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LE PARLER DU DYOLOF



INTRODUCTION

Le wolof est parlé sur une aire couvrant les territoires de la République du Sénégal
et de la Gambie qu'il partage avec une douzaine d'idiomes. Au Sénégal, on l'y relève
dans le \Valo et le Dyolof où il est en contact marginal avec le toucouleur-peul, dans
le Gandyol, le Ndyambour, le Cayor, la 'presqu'He du Cap Vert. Il se mêle au sérèr ou
le côtoie dans le Ndyandèr, le Baol, le Saloum. Sa présence est attestée le long de la
voie ferrée Kaolack-Tambacounda, en pays dyola, particulièrement dans la circonscrip­
tion d'Oussouye. En Gambie, on l'y rencontre sur la rive nord du fleuve ainsi qu'à
Bathurst et dans les environs immédiats de cette ville.

Au Sénégal le wolof est l'idiome le plus répandu. G'est ce qui ressort des diverses
statistiques produites successivement par M. Delafosse1, D. \Vestermann et M. A. Bryan2 ,

M. de Lavergne de Tressan 3 dans le domaine de la linguistique, confirmé par les données
ethno-démographiques4 et tout récemment par les résultats d'une enquête socio-démo­
graphique effectuée par sondage au sein de la population sénégalaise à l'instigation des
pouvoirs publics 5• Les chiffres de cette dernière sont : wolof 1.150.000 auxquels se
joignent 42.000 lébou sur une population dont l'ensemble est estimé il 3.100.000 âmes.
En outre, une fraction non négligeable de sénégalais ayant pour langue maternelle le
toucouleur-peul, le sérèr, le dyola, le balante, le mandjaque, le mancagne, le baïnouk
(banyoun), le malinké, etc. recourt au wolof comme moyen de communication, le bilin­
guisme étant fréquent, voire le trilinguisme. Ainsi le wolof se propage-t-il chaque jour
davantage et affermit-il son statut de langue véhiculaire.

Le wolof est inclus dans le groupe dit Sénégalo-guinéen ou Ouest-atlantique. Ce
classement ne semble pas avoir suscité de controverse. Au dire de certains auteurs 6 ,

wolof, toucouleur-peul, sérèr témoigneraient de rapports généalogiques plus intimes
que ceux attestés entre les diverses autres langues de cette famille.

(1 à 3) cr. bibliographic, sous ouvrages généraux.
(4) J. RICHARD-MoLARD, L'Afrique occidentale française, Berger-LevraulL, Paris, Hl5Z, cc. p. 100-108.
(5) L. VERRIÈRE, Où en esl, où va la population du Sénégal. Exposé fait au Séminaire d'Économie Appliquéc

du vendrcdi 15 mars HlG3, Institut de Science Économiquc Appliquée, Dakar 1963, broch. dactylographiée,
30 p. (cC. p. 3).

(6) cr. sous bibliographie les ouvrages de: J. H. GREENIlERG, Languages of Africa, p. 7; L. HOMIlURGER, Les
langues négra-africaines elles peuples qui les parlenl, p. 55-56; H. LABOURET, Remarques sur la langue des Wolof... ,
p. 16-17. Se reporter à l'article de D. \VESTERMANN, African tinguistic classification, in Africa, t. XII, vol. 3, Londres
Hl52, p. 250-256 (cf. p. 253).
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INTRODUCTION 3

La bibliographie est relativement fournie et dans l'ensemble ancienne. Elle comprend
grammaires, manuels, guide de la conversation, catéchismes, etc., œuvres de Mission­
naires, d'Officiers bu d'Administrateurs; plus récemment et en nombre plus restreint
des études comparatives (L. Homburger), descriptives, ces dernières traitant de faits
particuliers de phonétique (H. Coustenoble, 1. C. \Vard), de grammaire (M. Delafosse,
L. S. Senghor). Notons également une brève esquisse due à D. P. Gamble. .

Les variations dialectales, locales sont nombreuses. Elles affectent essentiellement
le phonétisme et le lexique, et dans une moindre mesure, la morphologie et la syntaxe.
Les contacts que nous avons eus avec les dialectes parlés dans le Baol (région de Mbacké­
Touba), le Cayor (région de Kébémèr-Ndande), le Ndyandèr (environs de Tivaouane),
en pays lébou (villages de Wakam, Ngor, Yof), dans le Saloum (région de Gossas­
Guinginéo) et la connaissance que nous avons du parler de Gambie par l'intermédiaire
des travaux de 1. C. Ward 1 et de D. P. Garnble permettent de conclure à des dissemblances
dont l'amplitude n'excède généralement pas les limites de l'intercompréhension.

La présente étude a trait au dialecte du Dyolof. Un tel choix a été dicté par le
désir d'une part de circonscrire le champ de nos investigations, d'autre part de faire
porter l'analyse sur un état de langue aussi authentique que possible, le parler de cette
région, d'accès moins immédiat de par sa position géographique, ayant été durant
longtemps soustrait aux influences extérieures, et, de plus, jouissant d'une bonne
réputation.

Le Dyolof forme un vaste ensemble de terres aux contours souvent fort difficiles
à préciser. Il a pour limites naturelles et approximatives à l'Est la zone désertique du
Ferlo, au Nord la vallée qui porte le même nom jusqu'aux abords de la localité actuel­
lement appelée Ndyayéné". A l'Ouest, il est délimité par le Cayor, au Sud par le Baol.

L'enquête sur le terrain a été plus particulièrement menée dans la région sise entre
Mboula au Nord, Dara au Sud-Ouest et Linguère à l'Est, considérée par les autochtones
comme étant le « cœur du Dyolof JJ. Les agglomérations témoins de nos recherches ont
été portées sur la carte ci-contre et soulignées d'un trait.

Il a été établi un recueil de textes comportant contes, légendes, proverbes, devinettes,
complété par un questionnaire. La majorité des exemples cités dans notre travail a été
puisée dans ce « corpus », En outre, des contrôles ont été effectués soit sur le terrain,
soit auprès d'informateurs originaires de la dite région, chaque fois que la nécessité
l'imposait.

Les divers aspects de la structure du parler ont été successivement abordés: étude
du système phonologique, de la morphologie, de la syntaxe. Le point de vue synchronique
a été délibérément adopté. Il a été cependant fait état de quelques considérations d'ordre
diachronique lorsque les faits contemporains semblaient les suggérer. Celles-ci ont été
placées soit en note, soit en remarque.

Le caractère descriptif de l'étude témoigne de notre volonté de minimiser la part

(1) cr. bibliographie.
(2) Se reporter à l'article de R. HOUSSEAU, Le Sénégal d'autrefois. Étude sur te Ouato in Bulletin du Comité

d'Études historiques el scientifiques de l'AOF, t. XII, no 1-2, Paris, Larose 1929, p. 133-211 (cf. carte).



4 LE PARLER DU DYOLOF

de subjectivisme cependant inévitable en pareille entreprise. La primauté a été accordée
à ce qui est observable, c'est-à-dire à la forme sans en négliger l'aspect second qu'est la
signification.

L'identification des diverses unités, particulièrement des unités significatives, n'a
pas manqué de susciter, en certaines occasions de réelles difficultés au point qu'il n'a
pas toujours été possible d'aboutir il une interprétation définitive. Les nombreux cas
d'amalgame ont rendu l'analyse souvent malaisée et ont eu pour conséquence de nous
faire renoncer il «signaliser» il l'intérieur du mot, l'éventuelle composition de celui-ci.
Il a été indiqué ce qui devait être considéré comme les vestiges d'un système archaïque
ou au contraire les tendances nouvelles du parler. Il a été recouru il la statistique, plus
démonstrative, chaque fois qu'il a paru opportun de le faire.

On a joint en annexe, à titre d'illustration, deux contes accompagnés de leur traduc­
tion. Les statistiques dont il a été fait état dans notre travail se réfèrent à ces textes.
Un index des formes facilitera les recherches du lecteur. En fin de volume, on trouvera
une bibliographie des ouvrages ou articles ayant trait à la langue wolof parus jusqu'à ce
jour.

Nous nous sommes conformé quant à la notation aux principes énoncés par
M. A. Martinet dans La description phonologique, avec application au: parler franco­
provençal d'Hauteville {Saooie)>. Nous avons été cependant dans l'obligation de recourir
il l'emploi de quelques signes complémentaires. La valeur conventionnelle de ces derniers
a été définie dans la première partie de notre travail. La transcription phonologique
est signalée au moyen des caractères italiques, la transcription phonétique par les
caractères romains, placés entre crochets carrés. La barre verticale est utilisée pour
signaler une pause de la voix dans un énoncé ou un fragment d'énoncé.

La terminologie adoptée est celle proposée par le même auteur dans ses Éléments
de linguistique qénérale". Nous avons considéré comme acquises les définitions qui y
ont été données, aussi le lecteur non initié aura-t-il avantage à s'y reporter. En plus d'une
circonstance, les termes en usage ont reçu une acception légèrement différente de celle
communément admise. Celle-ci a été précisée chaque fois que la nécessité l'imposait.

Le présent ouvrage doit beaucoup à M. le Professeur Th. Monod qui nous a accueilli
dans son Institut et a mis à notre disposition les moyens nécessaires à sa réalisation.
Il a bénéficié de l'enseignement, des conseils et des soins constants de M. le Professeur
A. Martinet qui a bien voulu accepter d'en assumer la direction.

Nous sommes redevable à MM. les Professeurs E. Benveniste, dont les leçons nous
ont été si profitables, et M. Lejeune de l'intérêt attentif qu'ils n'ont cessé de porter à
notre travail ainsi que de maints précieux conseils.

Que tous veuillent bien agréer l'expression de notre profonde gratitude.
Il convient de nous acquitter d'une dette en rendant hommage à la mémoire du

très regretté André Basset qui décida de la nouvelle orientation de nos études. Qu'il

(1) Paris, J. Minard j Genève, Droz, 1956.
(2) Paris, Armand Colin, 4" édit. 1964.
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nous soit permis de lui dédier ce travail dont nous ne nous dissimulons pas les nombreuses
imperfections.

Nous exprimons notre reconnaissance à tous ceux qui ont encouragé, contribué ou
collaboré à nos recherches: à nos principaux informateurs Ml\L Démba Lakh Babakar,
Boubou Ndyaye, Moussa Sy, Mahmoud Oumar Sy et Abdoulrakhmane Sow qui nous ont
fait bénéficier de leur connaissance de la langue wolof avec un dévouement qui mérite
l'éloge; à nos camarades et collègues de l'IFAN et particulièrement à MM. Thièrno Leye
et Abdoulaye Sow à qui nous devons d'intéressantes précisions; à nos amis dakarois et
parisiens dont les avis éclairés nous furent souvent utiles; enfin à ma femme dont la
tendre affection fut pour nous un inestimable soutien.





PREMIÈRE PARTIE

PHONOLOGIE





CHAPITRE PREMIER

LES PHONÈMES

1. INTRODUCTION

1-1. Les conditions de l'analyse.

L'identification des divers phonèmes du parler ainsi que l'étude de leurs variantes
combinatoires sera opérée

- à partir de segments d'énoncé ne comportant aucune pause, plus précisrment
dans le cadre du monème ou à défaut dans le cadre de combinaisons de monèmes ayant
en tous points un comportement identique à celui de monèmes simples;

- en fonction de leur position au sein du monème: position initiale, interne, finale.

Ainsi, dès maintenant, on considérera l'analyse en monèmes comme acquise.
Il y a lieu d'ajouter que la distinction qui interviendra ci-dessous en consonnes et

voyelles est d'ordre strictement phonétique.

II. LES CONSONNES

1-2. Le phonème p.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants :

pjb: pax « trou » - bax « bouillir» ; sipi « renoncer, abandonner» - sibi « rônier ».
pjf: pa « jeu» - fa « jouer»; Iapu « être épinglé» - Iafu « se coller, être collé ll.

pjl: pax (, trou » - tax « petite calebasse, gourde; être la cause de, causer» ; rjapu
« poignée, manche» - rjalu « mettre les poings sur ses hanches».

pjm: per « perle» - mer « colère, être en colère, se mettre en colère» ; rjapu « poignée,
manche» - rjamu « tatouage des lèvres des femmes pratiqué ù l'aide d'une pointe ou
d'une épine; aiguille (terme usité la nuit) ».
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Le phonème p est occlusif, bilabial, sourd et non nasal.
Il est analogue au p du français, toutefois il possède une articulation plus énergique.

A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation aspirée
[ph] laquelle doit être considérée comme une variante combinatoire du phonème p
(cf. ci-dessous 1-21).

1-3. Le phonème b.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

blp: cf. ci-dessus sous 1-2.
blf: bJr « (la) dette» - fJr « ramasser»; bobule « celui-là (déterminatif relatif

auquel est additionné le monème épidéictique) » - fofule « à cet endroit-là ».
bld: bau « aboyer» - clau « courir, s'enfuir en courant» ; gubal « coupe, fauche!

(injonctif 2e sg.) » - guclal « rendre long, allonger )l.
b/m: bïr « ventre, intérieur» - mïr « avoirdes vertiges)l ; Zehal « prêter de l'argenL)l

- lê/nal « plie! (inj onctif 2e sg.) )l.

Le phonème b est occlusif, bilabial, sonore et non nasal.
Il est analogue au b du français, son articulation est cependant plus énergique.
A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation implosée

[pl laquelle doit être considérée comme une variante comhinatoire du phonème b
(cf. ci-dessous 1-21).

1-4. Le phonème t.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

tld: taq « coller, salir II - daq « chasser, renvoyer».
tls: tax «petite calebasse, gourde; être la cause de, causer» - sax «ver de terre;

pousser, croître (plantes) l) ; sJtal « finir qqch., mener à bonne fin II - sJsal «calomnier».

tlp: cf. ci-dessus sous 1-2.
tlk: tau « pluie; pleuvoir» - /wu «haut, dessus, sommet»; buti «éventrer» ­

buki « hyène ».
tIn: ten «puits II - nen «vide» ; felal « fusil; tirer 'au fusil II - fenal «attribuer des

dires à qqn., faire mentir ».

Le phonème t est occlusif, apical, sourd et non nasal.
Il esL réalisé apico-alvéolaire. Il est articulé assez énergiquement.
A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation aspirée

[V'] laquelle est à considérer comme une variante combinatoire du phonème t (cf. ci­
dessous 1-21.).



LES PHONÈMES 11

1-5. Le phonème d.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants :

dJt: cf. ci-dessus sous 1-4.
dJs: dïs « lourd, pesant» - sïs « chaise» ; rJudu « naître, venir au monde» - rJusu

« ne pas voir ».
bJd: cf. ci-dessus sous 1-3.
dJg: dor « frapper, battre qqn.» - gür « homme, mâle»; tyda (eL: tydda) « coucher,

se coucher l) - tyga (et tygga) « forger, battre le tam-tam l).
dJn: dor « commencement, commencer» - n5r « saison sèche ct froide ».

Le phonème d est occlusif, apical, sonore et non nasal.
Il est réalisé apico-alvéolaire. Il est articulé assez énergiquement. Après voyelle

accentuée et en position intervocalique, il est susceptihle d'être réalisé géminé (ex. :
tyda et tydda, glldi et guddi « nuit Il).

A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation implosée
[t] laquelle est ft considérer comme une variante combinatoire du phonème d (cf. ci­
dessous 1-21).

1-6. Le phonème t.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

t/rJ: ti « dans, auprès de» - rJi « semer, ensemencer l) ; tetu « se broyer (le doigt,
p. ex.), être broyé» - terJu « s'enfermer, être enfermé Il.

t/s: tau « flageller, fouetter II - sau (l urine; uriner»; ratll « instrument servant il
étaler, à étendre II - rasu « se plisser, être plissé l).

t/t: tau « flageller, fouetter)l - tau « pluie; pleuvoir»; fetal (1 danse! (injonctif
2,e sg.) » - fsial « fusil; tirer au fusil ».

t/y,: tas « tendon, nerf» - '!Jas « tatouer, inciser rituellement les chairs» ; Ilati «aller
jeter, se débarrasser l) - uay,i « diminuer, amoindrir».

Le phonème t est occlusif, palatal, sourd et non nasal.
Il est réalisé prépalatal ou palatal selon la nature de la voyelle qui suit. Son arti­

culation est assez énergique et accompagnée d'un léger frottement.
A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation aspirée

[th] laquelle doit être interprétée comme une variante combinatoire du phonème t
(cf. ci-dessous 1-21.). L'aspiration est cependant moins nettement perceptible que dans
le cas des occlusives bilabiale (1-2.) et apicale (1-4.) par suite de la présence du son
fricatif.

1-7. Le phonème rJ.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

rJft: cf. ci-dessus sous 1-6.
rJJs: rJabar « femme, épouse l) - sabar « sorte de tam-tam» ; rJant « (le) soleil» ­

sant « (le) nom de famille; avoir pour nom de famille».

2
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rJ/d: rJ~X « donner, offrir)) - d~x « marcher)) ; rJi « semer, ensemencer)) - di « être;
monème de l'aspect duratif)).

rJ/tl-: rJam « piquer, blesser)) - ttatn «nourriture ll; rJapu « poignée, manche» ­
vapu « monter, grimper ll.

Le phonème rJ est occlusif, palatal, sonore et non nasal.
Sa réalisation est accompagnée d'un léger frottement palatal, moins sensible que

dans le cas de la sourde correspondante. Il est articulé assez énergiquement.
A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation implosée

[~] laquelle doit être interprétée comme une variante combinatoire du phonème cl
(cf. ci-dessous 1-21.).

1-8. Le phonème k.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants
k/g: kan « qui? (interrogatif) Il - gan « hôte, étranger)); bakan « nez; vie II

bagan « grande calebasse, grand récipient ll.

k/x: kav « quand? (interrogatif) )) - xav « priver de )) ; sakai « sers-toi! (injonctif
2e sg.) )) - saxai « faire pousser qqch., faire croître qqch. ll.

k/t: cf. ci-dessus sous 1-4.
k/rJ: k5r « jeûne, carême)) - rJ5r « prélever une part)) ; kanll « chanter ses propres

louanges, s'applaudir II - rJanu « froncer les sourcils )).
Le phonème li: est occlusif, dorsal, sourd et non nasal.
Il est réalisé postpalatal ou vélaire selon la nature de la voyelle qui suit. Il est

analogue au k du français, toutefois son articulation est plus énergique.
A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation aspirée

[kh ] laquelle doit être considérée comme une variante combinatoire du phonème k
(cf. ci-dessous 1-21.).

1-9. Le phonème g.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suÏ\'ants

a/li:: cf. ci-dessus sous 1-8.
g/x: gix « éructer 1) - xif « faim:; avoir faim)) ; d:>ganill « s'amuser à couper qqch. ))

- d~xantll « aller se promener )).
g/d: cf. ci-dessus sous 1-5.
g/rJ: gii « (les) gens II - rJlÏ « ouvrir la houche toute grande); gas « creuser II ­

rJas « (la) rougeole ll.

Le phonème 9 est occlusif, dorsal, sonore et non nasal.
Il est réalisé postpalatal ou vélaire selon la nature de la voyelle qui suit. Après

voyelle accentuée et en position intervocalique, il est susceptible d'être réalisé géminé
([ l\vyguka:J] et [I\vygguka:j] « abreuvoir ))).

A la finale absolue, et seulement en cette position, apparaît une réalisation implosée
[k] laquelle est il considérer comme une variante combinatoire du phonème 9 (cf. ci­
dessous 1-21.).
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L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

q/x: saqad « tousser, avoir la tOUX» - saxad l( sorte de liane» ; s~q « piler le grain
pour en séparer le son» - s~x « charger un fusil )); ?Jaq l( transpiration; transpirer, suer»
~ ?Jax « l'herbe (en général) ».

q/k: buqi l( regarder fixement, les yeux exorbités» - buki « hyène» ; iaqai « coller,
salir qqch.» - iakai « faire attacher»; ?Jaq l( transpiration; transpirer, suer)) - ?Jak
« vaccin; vacciner».

Le phonème q est affriqué et postvélaire.

Il est réalisé sourd et non nasal. Il est caractérisé, semble-t-il, par une double
occlusion simultanée (occlusion glottale et occl\lsion dorsale).

A la finale absolue, et seulement en cette position, il possède une réalisation aspirée
[qh], toutefois moins nette que dans le cas des occlusives p, i, k.

Le phonème q n'est distinctif que dans les positions intervocalique et finale. A l'ini­
tiale, l'opposition q/x est supprimée (neutralisation). C'est ainsi que l'on relève concur­
remment dans certaines contrées du Dyolof les formes ['xale] et [Iqale] l( enfant », [xi:f]
et [qi:f] daim; avoir faim », [XO:IJqh] et [qO:IJqh] l( rouge », etc. Il semble, dans ces condi­
tions, que le phonème q soit à interpréter comme étant une affriquée.

L'opposition phonologique q/x n'est pas, semble-t-il, attestée dans l'ensemble des
parlers ''lolof. C'est ainsi, pour ne citer qu'un exemple, que dans la région de Dakar,
la différence entre les signifiés l( charger un fusil » et (1 piler le grain pour en séparer le
son» se réalise en fait comme S:JX / s~xa et non s~x / s:Jq. En d'autres termes, l'opposition
q/x, qui est nette dans notre parler, est supprimée au profit de x auquel est ajoutée
une voyelle dont la réalisation est centralisée [Is'Jxa].

1-11. Le phonème f.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

flp: cf. ci-dessus sous 1-2..

fis: fab « prendre, saisir » - sab l( gazouiller (en parlant des oiseaux) » ; dafai « fais
(injonctif 2e sg.) » - dasai « reste (injonctif 2e sg.) )) ; af « qui est ouvert en permanence,
béant» - as « écoper, pomper».

flm: far « fiancé, amant» - mar « soif, avoir soif» ; dafai « fais! (injonctif 2e sg.) »
- damai « pars! (injonctif 2e sg.) )) ; üf « étreindre, presser sur sa poitrine» - iim « avoir
les dents agacées ».

Le phonème f est fricatif, labio-dental et non nasal.

Il est réalisé sourd. Il est analogue au f du français, toutefois son articulation est
plus énergique.

Il apparaît dans toutes les positions de monème.
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1-12. Le phonème s.

LE PARLER DU DYOLOF

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

sil: cf. ci-dessus sous 1-4.
slf: cf. ci-dessus sous 1-11.
sin: sangu u se laver, se baigner» - nangu « accepter» ; fas « cheval» - fan « où? ,

en quel lieu? (interrogatif) ».

Le phonème s est fricatif, dorso-alvéolaire et non nasal.
Il est réalisé siffiant et sourd, la pointe de la langue abaissée derrière les dents

inférieures. Il est analogue au s du français, toutefois il possède une articulation légère­
ment plus énergique.

A l'intervocalique, il est susceptible d'être réalisé soit sonore [Igusu] et [Iguzu]
« ne pas voir» de dis « voir») auquel est ajouté le monème négatif -u, soit chuinté sourd
[Ibasi] et [lbasi] « gros mil)) selon les contrées (variantes régionales).

Il apparaît dans toutes les positions de monème.

1-13. Le phonème x.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

xlk: cf. ci-dessus sous 1-8.
xlq: cf. ci-dessus sous 1-10.
xls: xau « être sur le point de, s'en falloir de peu )) - sau « urine; uriner )) ; s:Jxal

« charge le fusil! (injonctif 2e sg.) » - s:Jsal « calomnier )).
xl?J: xer « rocher )) - ?Jer « bouillir jusqu'à complète évaporation ») ; XSU « arriver,

survenir, advenir)) - ?JSU « miaulement; miauler».

Le phonème x est fricatif, postvélaire et non nasal.
Il est réalisé spirant, et le plus souvent sourd. Selon la nature de la voyelle qui suit,

son point d'articulation est vélaire ou postvélaire. C'est ce que semble prouver la présence,
à l'initiale, de la réalisation [q] fonctionnant comme variante facultative de x dans
certaines contrées (région de Yangyang-Linguère), cf. ci-dessus sous 1-10.

A la finale absolue, il est susceptible d'être réalisé sonore. Ainsi dans xex [xe::y]
«guerre; faire la guerre, combattre )), nd:Jx [nd~y] «eau ».

Le phonème x apparaît dans toutes les positions de monème.

1-14. Le phonème m.

L'id~ntité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

mlp: cf. ci-dessus sous 1-2.
mlb: cf. ci-dessus sous 1-3.
min: mag « grand; frère aîné )) - nag «bovidé» ; mamai « aïeul, aïeux, arrière-grands

parents )) - nanai « boire à nouveau )) ; am « avoir, posséder )) - an « emporter, enlever
ce qui a été réuni en tas )).
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Le phonème m est nasal et bilabial
Il est généralement réalisé sonore. Il est analogue au m du français.
Il apparaît dans toutes les positions de monème.

1-15. Le phonème n.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

nIt: cf. ci-dessus sous 1-4.
nId: cf. ci-dessus sous 1-5.
nlm: cf. ci-dessus sous 1-14.

Le phonème n est nasal et apical.
Il est réalisé apico-dental et généralement sonore. Il apparaît dans toutes les positions

de monème.

1-16. Le phonème 1:J.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

1:Jlt: cf. ci-dessus sous 1-6.
1:JlrJ: cf. ci-dessus sous 1-7.
1:Jln: 1:Jaq « transpiration, sueur; transpirer, suer» - nag «bas ventre»; rJa1:Jax

« pousser, repousser» - rJanax « souris, rat»; rJ1:J « ramasser complètement, prendre
dans sa totalité» - rJn « rônier ».

Le phonème 1:J est nasal et palatal.
Il est réalisé par appui de la partie antérieure du dos de la langue contre le palais

dur; la pointe de la langue est au contact des incisives inférieures. Il apparaît dans
toutes les positions de monème.

1-17. Le phonème '17.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

vlk: cf. ci-dessus sous 1-8.
Vlg: cf. ci-dessus sous 1-9.
vIn: vër « bouillir jusqu'à complète évaporation» - nër « avoir la nausée, le mal de

mer» ; vamp « prendre, saisir avec les dents» - namp « téter ».

Le phonème '17 est nasal et dorsal.
Il est réalisé dorsal-vélaire et sonore.
'17 assumant une fonction dist.inctive n'est attesté qu'en position initiale. La réali­

sation [lJ] est par ailleurs fréquemment rencontrée, toutefois elle est à interpréter comme
une nasale conditionnée par le contexte phonique. Il en est ainsi dans les groupements
du type nasale+occlusive dorsale-vélaire ou postvélaire [lJk1, [lJg], [lJq] où la réalisation
dorso-vélaire de la nasale est réglée sur la localisation de l'occlusive.
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Il a été relevé deux exemples comportant en finale la réalisation [lJ]. Il s'agit des
monèmes [gglJ] ou [gg:lJ] «singe cynocéphale l) et [lmand!lJ] «grande étendue désertique,
savane ll, empruntés très vraisemblablement aux langues du groupe mandé (attestés
dans Delafosse l p. 418 sous les formes gbô (gba-n), go (ga-n), l'rI. k6 (ka-n)), lesquelles
possèdent une corrélation vocalique de nasalité. Dans ces deux exemples, la finale ne
peut être considérée comme position de pertinence du fait qu'il n'a pu être relevé aucune
paire de signifiants où la réalisation dorso-vélaire de la nasale et le groupement ng [lJg]
remplissent l'un par rapport à l'autre une fonction difiérenciatrice. Ajoutons qu'outre
celles précédemment signalées, il a été rencontré des réalisations telles que [lgglJg;)],
[lgg:lJg;}] et [lmandilJg;}].

A l'initiale 7) est distinct du groupement consonantique ng [lJg] ainsi qu'il ressort
des rapprochements: 7)er «cf. ci-dessus II - nger « arbuste» (Guiera senegalensis Lam.);
rJas « rougeole II - ngas « action de creuser» (de: gas « creuser ll).

La fréquence de ce phonème dans le lexique semble réduite. Une trentaine
d'exemples ont été relevés.

1-18. Le phonème 1.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

lIr: 1er « lumière, clarté, éclat II - rel' « le dîner; dîner ll; g,yli « aller prendre II ­

g,yri « vanner au vent II ; sül « enterrer, inhumer II - sLÏr « être rassasié, repu l'.
l/n: 1er « lumière, clarté, éclat II - ner « avoir la nausée, le mal de mer; soxla

« besoin; avoir besoin II - soxna « femme âgée, vieille femme ll; lal « lit, couche II ­

lan « quoi, qu'est-ce? (interrogatif) ".

Le phonème 1 est latéral et non nasal.
Il est réalisé latéral apical dental. Il es!:' analogue au 1 du français. Il apparaît dans

toutes les positions de monème.

1-19. Le phonème r.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

r/l: cf. ci-dessus sous 1-18.
r/x: ras « mettre en plis, serrer II - xas « faire des reproches, injurier ll; l'el' « (le)

dîner; dîner» - xex « (la) guerre; faire la guerre, combattre ".

Le phonème l'est vibrant.
Il est réalisé comme une vibrante sonore à battement unique. Sa vibrance est

pertinente. Il connaît à la finale absolue une réalisation sourde fricative.
Il apparaît dans toutes les positions de monème.

(1) M. DELAFOSSE La lanfJue mandingue cl ses dialeeles (malin/cé, bambara, dioula) Paris, Geuthner, 192U.
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1-20. Le parler possède une corrélation de gémination consonantique. Celle-ci n'embrasse
pas la totalité des phonèmes du système mais est, semble-t-il, limitée

aux occlusives sonores: bilabiale (bb) et apicale palatale (rjrj);

aux nasales: bilabiale (mm) et apicale (nn);

à la latérale (ll).

Il a été relevé les oppositions :

b/bb: ubi « aller fermer » - ubbi «ouvrir»

. rj/M: diirji « aller clouer qqch. » - diirjrji « déclouer qqch. II

m/mm: lemi Il aller plier, aller enrouler qqch. » - lemmi Il déplier, dérouler qqch. ll.

l/ll süli Il aller enterrer qqn. ou qqch. II - sülli Il déterrer qqch. II

Phonétiquement, les géminées présentent par rapport aux phonèmes simples
correspondants les caractéristiques distinctives suivantes :

- un allongement (durée supérieure) de la voyelle qui précède la géminée;
- une articulation plus énergique;

- un allongement emphatique (intensité) de la consonne géminée.

Il y a lieu de sign.aler que les géminées mm, nn, II apparaissent dans des conditions
où les autres géminées ne sont pas rencontrées. Il a été relevé les oppositions:

m/mm: rjam Il piquer, blesser II - rjamm Il (la) paix II ; gym Il croire II - gymm Il fermer
les yeux II ;

n/nn: gyn « plus, davantage; valoir davantage, l'emporter sur II - gynn Il mortier
à piler (grand mortier) II ; dm Il monème duratif auquel est ajouté le monème d'antério­
rité II - d~nn Il hériter II ;

l/ll: xal Il braise II - xall Il couleur crème clair ll; ual Il ruisseler, rigoler» - uall
Il part, portion ».

Ces géminées n'ont été rencontrées que dans les monèmes monosyllabiques. Elles
sont susceptibles d'apparaître à l'intervocalique, toutefois dans des conditions parti­
culières, à savoir à la suture morphologique dans les combinaisons de monèmes lorsque
le monème suffixé est constitué par un monème à signifiant vocalique ou à initiale
vocalique (ex. uallu Samba IlIa part, la portion de Samba »).

Ces géminées, outre les traits ci-dessus décrits, sont caractérisées, lorsqu'elles sont
finales, par l'apparition, après la géminée, d'une réalisation vocalique centralisée sans
valeur distinctive. Ex. : [Igamma] ou [Igamma ], ['gynno] ou [Igynna], [Ixalla] ou [Ixalla].
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IV. LES RÉALISATIONS ASPIRÉES ET IMPLOSÉES

EN FINALE ABSOLUE DANS LA SÉRIE DES OCCLUSIVES

1-21. Ainsi qu'il a été dit ci-dessus sous 1-2. à 1-9., les occlusives connaissent à la finale
absolue, et seulement en cette position, des réalisations particulières.

Celles-ci sont de deux types :

- les unes sont réalisées explosées aspirées ou explosées relâchées SUIVIes de
souille [ph], [th], [th], [kh];

- les autres sont réalisées implosées [p], [t], [~], [k],

Phonétiquement, le premier type de réalisations est caractérisé d'une part par la
non occlusion de la glotte, d'autre part par une occlusion labiale, apicale, palatale,
dorsale. Le second type de réalisations est caractérisé par une occlusion concomitante:
d'1,1ne part une occlusion de la glotte, d'autre part une occlusion labiale, apicale, palatale,
dorsale. La différence existant entre ces deux types de réalisations réside donc dans la
non occlusion de la glotte (explosées aspirées) et l'occlusion de la glotte (implosées).

L'opposition de ces réalisations est distinctive dans les exemples suivants

aspirées implosées

[?Uph] « éventer, s'éventer II [?up] (c fermer»
[n::>ph] cc oreille » [n::>p] « aimer II

[byth] « traverser une haie II [byt] « œil II

[math] « bois (de chauffage) II [mat] « complet, achevé II

[xath] « lime, rape II [xa~] « chien II

[nath] « couler, ruisseler II [na~] «presser II

[nakh] « boulette II [nak ] « bovidé II

Phonologiquement, ces réalisations sont à interpréter comme des variantes combi­
natoires des phonèmes occlusifs sourds (réalisations aspirées) et sonores (réalisations
implosées) décrits ci-dessus, du fait

a) qu'elles n'apparaissent qu'à la finale absolue, et seulement en cette position;

b) qu'à l'intervocalique par suite de l'adjonction d'un monème suffixé soit voca­
lique, soit à initiale vocalique, le caractère aspiré ou implosé disparaît. Ainsi dans :
mp [n::>ph] et mpu Samba [In::>pu 'Sambg] «l'oreille de Samba ll, nab [n::>P] et nabu ka
['n::>bu k::>] (cil ne l'aime pas ll, xat [xath] et xatu tygga bi [Ixatu ityggg "bi] « la lime du
forgeron ll, xarJ [xa~] et xarJu xale bi [Ixagu 'xale Ilbi] cc le chien de l'enfant ll, nak [nakh]
et naku tëb ['naku Ite::P] « la boulette de riz ll, nag [nak ] et nagu Düdu ['nagu 'Du:du]
« la vache de Doudou ll.

La série apicale présente par rapport aux séries bilabiale, palatale, dorsale une
particularité. Elle comporte une alternance du type dit à la suture morphologique.
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En effet, à l'intervocalique, c'est-à-dire lorsqu'il y a adjonction au monème radical d'un
suffixe soit vocalique, soit il initiale vocalique, les réalisations aspirée finale et implosée
finale sont réalisées toutes deux sourdes. n y a homophonie. Seul le contexte permet
alors de différencier les signifiés. Ainsi, on a : byt [byth ] et bylu ma ?}a!! bi [Ibytu m;)
I:g.a k i1bi] « je n'ai pas traversé la haie d'épines », byd [byt] et bytu lama?) [Ibytu I~amo::g.]

« l'œil gauche ll.

n convient de reconnaître 'aux réalisations occlusives aspirées et implosées une
fonction démarcative (cf. ci-dessous 5-3.).

Enfin, il y a lieu de signaler qu'il a été relevé des monèmes où les occlusives sont
réalisées en finale tantôt explosées aspirées, tantôt implosées. Ainsi, les équivalents
de « et» et de « alors» sont réalisés tantôt comme [?akh], [nakh], tantôt comme [?ak ],

[nak ], etc. Ils seront notés, selon les cas, ak, nak ou ag, nag.

1-22. Nota.

La présence de réalisations particulières d'occlusives sourdes à la finale absolue
en wolof a été signalée pour la première fois par Mlle H. Coustenoble dans un court article
publié dans Le MaUre Phonétique en 1929 1 .

Elle note que les occlusives p, t, le (elle omet de mentionner la palatale) en finale et
seulement en cette position, peuvent avoir soit «une aspiration», soit une « explosion
nasale voisée ll. Elle ajoute que la nasalisation est très légère, que toutefois elle est très
importante, car, dit-elle, elle est « distinctive ».

Trois faits importants sont à retenir des observations de Mlle Coustenoble : d'une
part, l'aspect « non voisé II de l'une des réalisations, d'autre part, le caractère « aspiré»
de l'autre réalisation de l'occlusive, et enfin, le caractère « distinctif» qu'elle reconnaît
à ces deux réalisations, bien qu'il faille s'accorder sur ce qui doit être entendu par
distinctif. Quant à considérer l'une des réalisations comme une explosée nasale, cela va
à l'encontre de nos observations personnelles, puisque, selon nous, il s'agit d'une implosée
orale.

Ida C. \Vard, dans son article intitulé « A short Phonetic Study of Wolof» paru dans
Africa en 1939 2 signale également le phénomène (p. 330). Elle note à la finale absolue
l'apparition d'une part d'aspirées (p, i, c, k), d'autre part d'occlusives implosées (unex­
ploded plosive). La différence entre ces deux réalisations qui sont « significatives »,
dit-elle, réside dans l'explosion et la non-explosion, toutefois «not of normal plosion and
nasal plosion ».

(1) II. COUSTENOBLE: Quelques obserualions sur la prononcialion de la langue wolol (Sénégal) in Le
Mallre phonélique, 3° série, nO 25, janvier-février 1929. Londres, p. 1-2.

(2) IDA C. 'VARD, A shorl Phonelic Siudy 01 Wolof (Jolof) as spoken in Ihe Gambia and Senegal in Alrica,
t. XIII, 3. Londres, juillet 1939, in-Bo, p. 320-334.
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v. LES VOYELLES LONGUES

1-23. Le phonème ï.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

ï/a: bïr «( ventre, intérieur» - bar « roi»; gïiu « précéder, être devant» - gatu
«( se baisser (en montrant ses fesses) ».

ï/ë: bïr «ventre, intérieur» - bé/' « arbre (Sclerocarya birrea Hochst); nom de
l'île de Gorée» ; uï/' ({ voile» - uë/' ({ appuyer, addosser».

Le phonème ï est d'aperture minima (ï/ë). Il est antérieur et non arrondi (ï/a).
Il est réalisé très en arrière dans xïx « être essouffié », xï( ({ faim; avoir faim», gïx

({ éructer», en avant dans tïm ({ regarder d'en haut», sïs «( insociable, misanthrope,
égoïste». La différence de timbre qui en résulte est assez prononcée. Elle n'est pas
pertinente.

On relève une tendance à la neutralisation de l'opposition ï/ë en particulier lorsque
la voyelle se trouve à la fois au contact d'une consonne d'avant et d'une consonne d'ar­
rière, dans six et sëx « jumeau, jumeaux» ; la voyelle dans ce dernier cas est alors réalisée
très fermée [ç:]. Ajoutons cependant que gïx est rencontré également sous la forme [gç:x].

1-24. Le phonème a.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

ii/ï: cf. ci-dessus sous 1-23.
a/v: bürn ({ corde, cordage» - bom « tuer, assassiner»; sam « s'imprégner, être

imprégné de l'odeur de l'encens » - soru ({ chercher querelle à qqn. ».

Le phonème a est d'aperture minima (ü/o). Il est postérieur et arrondi (a/ï).
Le phonème a est réalisé plus ou moins en arrière selon qu'il est au contact de

consonnes d'avant ou d'arrière. Il en résulte une nette différence"de timbre laquelle n'est
pas pertinente.

Il est à noter qu'une certaine tendance à la neutralisation de l'opposition a/a se
manifeste lorsque a se trouve au voisinage de consonnes d'avant ou de la semi-voyelle [j].
Ainsi, on relève concurremment dans la même contrée bür et bOr ({ roi», iür et ivr
«( cervelle», etc.

1-25. Le phonème e.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements "suivants

ë/ï: cf. ci-dessus sous 1-23.
ë/o: uër «appuyer, addosser» - uor «qui est juste; grain pilé»; nagë ({ être en

retard dans la journée » - nago « citrouille (Cucurbita pepo Linn) ».



LES PHONÈMES 21

ë/ë: rër «se perdre, s'égarer» - rër «le dîner; dîner» ; sëti Il aller à un mariage» ­
sëli Cl aller voir ».

Le phonème ë possède une aperture intermédiaire entre celle de ï (ë/ï) et celle de
ë (ë/ë). Il est antérieur et non arrondi (ë/o).

Il possède des réalisations plus ou moins profondes. La différence de timbre entre
les voyelles situées au voisinage de vélaires dans 1rër « coquillage (un certain coquillage) »,
ngër ou gël' IC caste d'hommes nobles» et celles au contact de consonnes dont le point
d'artieulation est antérieur dans dëm Cl jujubier (Ziziphus mauritiana Lam)), sët «la
mariée, le marié », qui en résulte est nettement moins prononcée que dans le cas de ë
(cf. ci-dessus sous 1-24.).

On relève des réalisations très fermées, lesquelles se situent sur le plan articulatoire
entre ë et ï. Il en est ainsi dans tëmër «cent» où le second ë est perçu sensiblement plus
fermé que le premier. Il semble que cette réalisation particulièrement fermée soit due
à la présence d'une voyelle fermée dans la première syllabe.

Enfin, on constate une tendance marquée à la neutralisation de l'opposition ë/ï
dans les monèmes comportant deux consonnes d'avant. Ainsi, dans la région limitrophe
Dyolof-Baol, on relève rJën et rJïn IC accuser, dénoncer».

1-26. Le phonème o.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants;

o/ë: cf. ci-dessus sous 1-25.
o/ü: cf. ci-dessus sous 1-24.
0/5: tof C( unique, impair» - tM \1 champ»; (u}ofu « avoir confiance» - (u}5lu

« faire appeler pour soi ».

Le phonème fi est d'aperture intermédiaire entre celle de ü (o/ü) et celle de 5 (0/5).
Il est postérieur et arrondi (0/ë).

Il possède des réalisations plus ou moins profondes. La différence de timbre qui en
résulte n'est pas pertinente. Une nette tendance à la neutralisation de l'opposition o/ü
se manifeste au contact des consonnes d'arrière dans la région du bas Dyolof (à la
frontière du Baol). Ainsi, on relève concurremment gor et gür « homme, mâle».

Le phonème fi présente par rapport aux autres phonèmes jusqu'ici étudiés une
singularité. Il ne possède pas de correspondant phonématique bref. Il nous a été impos­
sible de relever un couple de signifiants homophones où l'opposition % soit distinctive.
Ceci ne signifie nullement que 0 ne puisse connaître des réalisations moyennement
longues, celles-ci étant conditionnées par le contexte.

1-27. Le phonème ë.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

ë/5: uër «étendre qqch. pour le faire sécher» - uor « jeûner» ; 'Vër « bouillir jusqu'à
complète évaporation» - 'VOl' « prélever une part».

ë/C: cf. ci-dessus sous 1-25.
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ë/Ü: rës « digérer II - l'as « chercher qqch. que l'on ne parvient pas à trouver II ;

sëlu « miroir II - salu « petit couteau ».

Le phonème ë possède une aperture intermédiaire entre celle de ë (ë/ë) et celle de
li (ë/a). Il est antérieur et non arrondi (ë/5).

Le phonème ë connaît des réalisations plus ou moins profondes. C'est ainsi qu'au
contact de vélaires, dans xëx « guerre; faire la guerre, combattre ll, uëx « blanc ll, xë?}
« sentir ll, il est réalisé très en arrière, et partant, très ouvert. Par contre au voisinage
des bilabiales, apicales, palatales, dans bës « neuf, nouveau ll, nën « vide ll, tëb « riz ll,

il est réalisé en avant et beaucoup moins ouvert. Il en résulte une nette différence de
timbre laquelle n'est pas pertinente.

A la finale absolue, il n'a pu être relevé un seul couple de signifiants où l'opposition
de degré d'aperture ë/ë soit utilisée à des fins distinctives (cf. ci-dessous 1-38.).

1-28. Le phonème 5.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

5/§: cf. ci-dessus sous 1-27.
5/0: cf. ci-dessus sous 1-26.
5/a: 5s « hameçon» - as « nid au sol II ; d5r « commencer II - dar « cor, durillon ll.

Le phonème 5 possède une aperture intermédiaire entre celle de 0 (5/0) et celle de
lÎ (5/a). Il est postérieur et arrondi (5/ë).

Il est réalisé particulièrement en arrière et ouvert au voisinage d'une consonne
vélaire ou postvélaire, dans x5x « noyau ll, s5x « boiter; boiteux », x5l « regarder II ; par
contre, il est réalisé en avant et partant légèrement plus fermé au contact de consonnes
antérieures, ainsi dans d5r « commencer », g,5r « plaine sablonneuse ll, 15l « champ ». Il est
réalisé encore plus ouvert en finale absolue et devant consonnes d'avant, dans l5 « bœuf
porteur ll, ou devant la réalisation [j] dans i5 « moustique ll,

A la finale absolue, il n'a pu être relevé un seul couple de signifiants dans lesquels
l'opposition de degré d'aperture 5/0 soit distinctive.

1-29. Le phonème a.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

a/ë: cf. ci-dessus sous 1-27.
a/5: ci-dessus sous 1-28.

Le phonème a est d'aperture maxima (a/ë,. a/5).1l est postérieur (a/ë) et non arrondi
(a/5). Sa localisation n'est pas pertinente du fait qu'il ne se trouve en opposition avec
aucun autre phonème de degré d'aperture identique.

Le phonème a possède des réalisations diverses lesquelles sont conditionnées par
l'entourage phonique immédiat. C'est ainsi qu'au voisinage des consonnes vélaires et
postvélaire, il est réalisé très en arrière dans laq « cacher, dissimuler ll, uax « bambou ll,

vax « rugir »; par contre, au contact de consonnes dont le point d'articulation est
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antérieur, a est réalisé plus en avant, par exemple, dans saf « cuire, griller », nan « boirf~ »,
fas « favoris». Il en résulte une différence de timbre nettement perceptible laquelle n'est
pas pertinente.

Le phonème a est remarquablement stable. Il ne subit aucune altération qu'il soiL
accentué ou non accentué. Il apparaît dans toutes les positions de monème.

VI. LES VOYELLES BRÈVES

1-30. Le phonème i.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

i/u: id « même» - ud « chercher»; sik « défaut» - su/;: « s'agenouiller»; firi
;( interpréter» - furi « déteindre» ; fi « ici » - fu « là où, où».

i/e: lill « chacal» - lell « bruit produit par qqch. qui éclate (fusil, bouteille, etc.) » ;
digiu « faire promettre pour soi» - degiu « écouter, prêter attention»; (u)uli « aller
chercher» - (u)ule « différent, disparate».

Le phonème i est d'aperture minima (i/e). Il est antérieur et non arrondi (i/u).
Le phonème i connait des réalisations plus ou moins profondes selon qu'il se trouve

au voisinage de consonnes d'avant ou d'arrière. La différence de timbre qui en résulte
n'est pas pertinente.

On relève une nette tendance ù la neutralisation de l'opposition i/e en particulier
à la finale absolue. Ainsi, on relève concurremment bari et bare «nombreux », lambaii
et lambaie « commencer», etc. .

La distinction existant entre i et ïrepose sur une différence de quantité. L'opposition
i/ï est distinctive en finale absolue ainsi que l'établissent les exemples fas ui « le cheval
(ici présent) » et fas uï «ce cheval-ci ».

1-31. Le phonème u.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants:

u/i: cf. ci-dessus sous 1-30.
u/~: lui « invulnérable» - l~i « liane (Landolphia heudelotii ADC) »; dugai « entre!

(injonctif 2e sg.) » - d~gai «coupe! (injonctif 2e sg.) ».

Le phonème u est d'aperture minima (u/a). Il est postérieur et arrondi (u/i).
Il connait des réalisations plus ou moins profondes selon qu'il est au contact de

consonnes d'avant ou d'arrière. La différence de timbre qui en résulte n'est pas pertinente.
Notons l'apparition de u comme variante facultative de i (seul le degré d'aperture

minima est pertinent) dans les monèmes laiibe et laiube « fidèle, disciple religieux»,
addina et adduna « monde». Signalons qu'il s'agit de vocables empruntés à l'arabe ou
aux dialectes arabes. Ceux appartenant au fond wolof ne connaissent pas ce type de
variantes.
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La postérieure arrondie est susceptible d'être réalisée antérieure et arrondie dans
certains types de conditionnement. Il en est ainsi au contact des occlusives palatales :
c/unni, gunne et [IQ-ünni, IQ-ünne1«( mille » ; gulli et [IQ-ülli] «prière; faire la prière ll.

La distinction existant entre u et ii repose sur une différence de quantité ainsi
qu'en témoignent les exemples: xw' « vallée» - xiiI' « rouille; être rouillé ll; mut} « patien­
ter II - mii'tf «sourire ll.

Il n'a pu être relevé, à la finale absolue, une seule paire de signifiants OÛ l'opposition
u/ii soit distinctive.

1-32. Le phonème e.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

e/i: cf. ci-dessus sous 1-30.
e/e: lell « bruit produit par qqch. qui éclate (fusil, bouteille, etc.)) - lell « sorte

(le marmite de forme ovale et peu profonde » ; uel « pelote de fil II - llId « côté, bord ».
e/y: uer «être en bonne santé, être guéri» - uyr «entourer, aller autour» ; xer

« avide, cupide » - xy,. « rapidement, avec vélocité ».

Le phonème e possède un degré d'aperture intermédiaire entre i (e/i) et e (e/e).
Il est antérieur et non arrondi (e/u; e/y).

Il connaît des réalisations plus ou moins profondes selon qu'il est au contact de
consonnes d'avant ou d'arrière. La différence de timbre qui en résulte est cependant
moins prononcée que dans e et a (cf. ci-dessous 1-34. et 1-36.).

La distinction e/e repose sur une différence de quantité ainsi que l'attestent les
couples: uer «être en bonne santé, être guéri » - uér Il appuyer, adosser» ; uel « pelote
de fil » - uel Il seul, solitaire, isolé» ; ies Il action de faire accroupir le chameau » - ies
Il être de moindre valeur », etc. A la finale absolue, une seule paire oppositive a été relevée.
Toutefois, cet exemple n'est pas très convaincant du fait que l'un des termes est une
particule emphatique. Il s'agit de de dans l'expression amul de! et de Il mourir» (de/dé).

Bien qu'il n'ait pu être relevé une seule paire de signifiants dissyllabiques OÛ e/e
soit distinctif, les exemples suivants semblent permettre d'affirmer que l'opposition
est conservée dans la seconde syllabe lorsque cette dernière est fermée. Ainsi, on a :
/xe/uer Il cerise; cerisier dit du Cayor» - uer Il être en bonne santé, être guéri» ­
uf1' Il étendre qqch. pour le faire sécher ».

1-33. Le phonème y.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

y /e: cf. ci-dessus sous 1-32.
y/a: uyr «entourer, aller autour » - lwr « trahir » ; byrym «griller, rôtir » - baram

Il maître, seigneur, propriétaire».
y/i: byr Il avoir congé »- bir Il certain, sùr » ; gyrym « remercier qqn. de ses gentil­

lesses » - girim « orphelin de mère ».
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y/u: gyr «très» (dans: tiinga na gyr «c'est très chaud») - guI' «enfanter; troupeau» i
syryx «glisser sur qqch. » - surux « tomber dans un trou »,

y/a: uy" «entourer, aller autour II - lwr «monter à cheval; devoir ,,; byrynga
« rouler dans le sable II - baranga «vanner, trier, passer (à la passoire) ".

Le phonème y possède un degré d'aperture qui n'est ni minima (y/i; y/u), ni maxima
(y/a), mais intermédiaire. Il est antérieur et arrondi (y/e; yi:)).

Sur le plan articulatoire, il se situe au niveau de e; toutefois, semble-t-il, légèrement
au-dessous. Il rappelle quelque peu les sons du français dans « œufs ", « bœufs» [6] et
« œuf )l, « bœuf II [0] selon le contexte phonique.

Ce phonème présente la particularité de ne pas posséder de correspondant phonolo­
giquement long. Il n'a pu être relevé une seule paire de signifiants où l'opposition ylfj
soit distinctive. Le phonème y est cependant susceptible de connaître des réalisations
plus ou moins brèves, celles-ci étant conditionnées par l'environnement phonique.

Les variations des diverses réalisations de ce phonème sont extrêmement amples.
C'est ainsi qu'au contact de consonnes labiales, il est réalisé très fermé et très en avant
avec un arrondissement des lèvres assez prononcé (dans: byd « œil», bys « masser, fric­
tionner ", byy « dent ", uyr «entourer, aller autour», etc.), au contact des apicales et
palatales, légèrement moins en avant et partant moins fermé (dans: sys « appuyer »,
gyl « prendre, saisir)J) ; par contre au voisinage de consonnes d'arrière, il est réalisé
beaucoup plus en arrière et par suite beaucoup plus ouvert avec un arrondissemenL
très faible des lèvres (dans : dyk «village, habiter l), kyr «maison, carré)J, etc.). La
différence de timbre qui résulte de ces diverses réalisations n'est pas pertinente.

On note une nette tendance à la neutralisation de l'opposition y/e, en particulier
au contact des consonnes d'avant. C'est ainsi que l'on relève concurremment gyk et
gek « premier )J, gyl et gel, dyr et der «égrener)J, byy et bey, bys et bes « jour», et même
xyl et xel « courir, lutter à la course)J, etc. Autrement dit, un des traits pertinents de
ce phonème, son arrondissement, tend vers la neutralisation.

1-34. Le phonème e.

L'identité phonologique de ce phonème ressorL des rapprochements suivants :

e/:): xel «esprit, intelligence)) - x:)l « cœur ,,; ferai «sevrer un enfant II - f:)l'al
« ramasse (injonctif 2e sg.) l'.

e/e: cf. ci-dessus sous 1-32.
e/a: l'es « foie II - ras «plisser, serrer)) ; lebal «prêter de l'argenL)l - labal « faire

noyer ".

Le phonème e possède un degré d'aperture intermédiaire entre e (e/c) et a (e/a).
Il est antérieur et non arrondi (e/:)).

Il connaît des réalisations plus ou moins profondes selon qu'il se trouve dans le
voisinage de consonnes d'arrière, ainsi dans: gel' « acheter, corrompre)J, xer «pieu,
piquet», 1rer « ombre ,,; ou au contact de consonnes d'avant, ainsi dans: pep « grain )J,
nen « œuf», fel « puce)), lem « miel ". Il en résulte une différence de timbre très nette
laquelle n'est pas pertinente.
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A la finale absolue, il n'a pu être relevé un seul couple de signifiants où l'opposition
e/c soit distinctive (cf. ci-dessous 1-38.).

La distinction entre e/ë repose sur une différence de quantité, e étant réalisé bref,
ë étant réalisé long, ainsi qu'en témoignent les paires res/rës « digérer », xer/xër « pierre,
rocher, caillou », nen/nën « vide ». Il n'a pu être relevé, à la finale absolue, un seul exemple
d'opposition e/ë.

Notons, en outre, que dans certains types de contextes, en particulier au voisinage
de consonnes dont le point d'articulation est antérieur, e et i sont en variation libre.
C'est ainsi que l'on rencontre concurremment fetal et filal « fusil; tirer au fusil», felax
et filax « rebondir», betar1Ji et bilar1Ji « retourner, renverser», etc.

1-35. Le phonème o.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

o/e: cf. ci-dessus sous 1-34.
o/u: cf. ci-dessus sous 1-31.
o/a: (u)os « pierre utilisée pour supporter la marmite au-dessus du feu» - as

« écoper l'eau au fond d'une pirogue, pomper» ; soxor ~ méchant, cruel» - saxar c( fumée ».

Le phonème 0 possède un degré d'aperture intermédiaire entre u (o/u) et a (o/a).
Il est postérieur et arrondi (o/e).

Il est réalisé particulièrement en arrière et partant très ouvert au contact des
consonnes vélaires ou de la postvélaire, ainsi dans go/' « homme noble; couper», soa.:
« charger un fusil », plus avant et par suite plus fermé dans le voisinage des consonnes
antérieures dans dof « fou; être fou», mol «vilain, laid; être vilain, laid», etc. La diffé­
rence de timbre qui en résulte n'est pas pertinente.

Bien que le phonème 0 ne puisse être opposé phonologiquement à un * 0, il se situe
quant à son degré d'aperture au niveau de e.

La distinction % repose sur une différence de quantité ainsi qu'il peut être établi
d'après les exemples lol « liane (Landolphia heudelotii ADe) » - lol « champ», sox/sox
« boiter; boiteux», gor/gor (c s'accroupir (terme employé pour le chameau) ».

1-36. Le phonème a.

L'identité phonologique de ce phonème ressort des rapprochements suivants

a/e: cf. ci-dessus sous 1-34.
a/o: cf. ci-dessus sous 1-35.

Lephonème a est d'aperture maxima (a/e; a/o ).11 est postérieur (a/e) et non arrondi
(a/o). Sa localisation n'est pas pertinente pour les mêmes raisons que celles invoquées
sous iï (cf. 1-29.) ; seule son aperture l'est.

Le phonème a connaît des réalisations diverses et variées. Au voisinage des consonnes
vélaires et de la postvélaire, il est réalisé très en arrière et partant possède un timbre
plus fermé, ainsi dans dax « beurre », daq « chasser, renvoyer», uax « dire, parler ». Par
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contre, au contact de consonnes dont le point d'articulation est antérieur, il est réalisé
plus en avant et par suite a un timbre plus aigu, ainsi dans nal «mesurer une surface »,
saI «voler, dérober)l, fas « cheval », etc. Cette différence de timbre n'est pas pertinente.

Il peut être dit que la voyelle a présente une assez grande instabilité. Le fait le plus
saillant est qu'elle connaît des réalisations centralisées fréquentes [a], lesquelles appa­
raissent, le plus souvent, en position inaccentuée. Ainsi dans : addina ['addina] « (le)
monde», l'sial [Irejel] « tue! (injonctif 2e sg.)), gaikal [Iga:jketh ] « marchand, ven­
deur», etc. De même, les modalités accompagnant le nominal (monèmes de détermi­
nation spatiale, possessifs) ou le verbal (marques de personnes, monèmes d'aspect, etc.)
qui ne comportent pas d'accent propre ou sont habituellement inaccentuées, sauf
exception (phénomène d'emphase, etc.), possèdent généralement des réalisations cen­
tralisées. Ainsi: xag ha [Ixa! ba] (de chien (là-bas)), dama xif[ldame Ixi:f] «j'ai faim»,
sama gal [Iseme Iga:l] « ma pirogue », etc. Il est à noter cependant que [e] apparaît dans
certains monèmes (lexèmes) monosyllabiques lesquels comportent nécessairement un
accent d'intensité. Ainsi, on relève concurremment [fan] et [fen] « jour», [fas] et [fes]
« cheval», etc. Ceci n'est susceptible d'avoir lieu que lorsque les consonnes qui sont
dans le voisinage immédiat de la voyelle possède toutes deux un point d'articulation
antérieur.

Au contact d'une consonne d'avant d'une part, et au voisinage d'autre part de i
en fonction asyllabique (dans les diphtongues du type ai), a est susceptible de connaître
des réalisations nettement antérieures. Ainsi: [bai] et [bai] «cultiver», [mai] et [mai]
« donner en cadeau, régaler», [nai] et [nui], [nei] «éléphant». Il connaît des réalisations
postérieures lorsqu'il est au contact de Il en fonction asyllabique (diphtongue du type
ail) et au voisinage de consonnes labiales ou vélaires. Ainsi: [bau] et [Mu], [b:m]
« aboyer», [kau] et [kau], [km] « haut, dessus, sommet». Lorsque a se trouve en contact
à la fois avec Il en fonction asyllabique ct i également en fonction asyllabique, les réali­
sations obtenues peuvent être très diverses. Ainsi, on relève: [jau], [j::>u] , [jeu], [jeu]
« toi (personnel régi 2e sg.) ».

L'opposition a/a est établie par les rapprochements: as « écoper, pomper» - as
« nid au sol» ; l'aS « mettre en plis, serrer» - l'as « chercher qqch. que l'on ne parvient
pas à trouver». Notons que l'opposition brève/longue est attestée à la finale absolue,
ainsi dans dem na « il est parti (accompli 3e sg.) » - dem na « je suis parti (accompli
1re sg.) ).

D'une manière générale, le phonème a connaît des réalisations moins profondes
que celles de a; il en résulte une nette différence de timbre laquelle n'est pas pertinente,
qui, cependant, ajoute à la distinction a/a.

VII. INTERPRÉTATION PHONOLOGIQUE DES VOYELLES LONGUES

1-37. Bien que l'on pourrait être tenté de considérer certaines réalisations longues de
voyelles comme la somme de deux voyelles brèves du fait que celles-ci sont susceptibles
d'être traversées par une limite morphologique (phénomène de réduction, ainsi dans:

3
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xarëm Il son armée» pour xal'e Il armée »+-am Il possessif 3e sg. » ; bx5m Il sa main» pour
laxa Il main »+-am,. mak mom Il moi et lui» pour man « personnel régi 1re sg. », ak Il monème
de coordination », mom Il personnel régi 3e sg. », avec, dans ce dernier exemple, élimination
de la nasale apicale), il n'y a pas lieu de conclure en faveur d'une corrélation de «gémi­
nation vocalique ». Signalons, en outre, que le parler du Dyolof ainsi que l'ensemble des
parlers wolof ne possèdent pas de tons.

Les réalisations longues de voyelles sont à interpréter comme une caractéristique
inhérente à une certaine classe de voyelles. Une telle interprétation de la quantité
vocalique repose sur les faits suivants, à savoir:

- que l'opposition de longueur est utilisée à des fins distinctives (cf. les séries
oppositives longues/brèves fournies sous 1-30. à 1-36.) ;

- que, réalisations longues et réalisations brèves, dans un environnement phonique
identique, sont caractérisées par des timbres phonétiquement différents (a possède des
réalisations plus profondes que celles de a d'où une différence de timbre nettement
perceptible, toutefois celle-ci est plus ou moins prononcée selon le degré d'aperture des
voyelles : ë/e, par ex.) ;

- que l'opposition longue/brève est, fait essentiel, maintenue à la finale absolue
ainsi que l'attestent les exemples: ?1YU na Il je suis venu» - 'tlyu na Il il est venu» ;
gainde la Il je suis un lion» - gainde la Il il est un lion, c'est un lion », où la distinction
Il 1re sg. »/« 3e sg. » repose sur l'opposition quantitative a/a. Il en est de même dans:
nag uï Il cette vache-ci» - nag ui Il la vache (ici présente) », où ï/i sert à différencier les
signifiés Il déictique d'insistance (proximité) » et « déterminatif spatial (proximité) ».

Ainsi, le système vocalique comprend deux classes de voyelles : une classe de
voyelles longues et une classe de voyelles brèves.

VIII. CONSIDÉRATIONS SUR LA RARETÉ DE CERTAINES OPPOSITIONS

1-38. Il n'a pu être relevé un seul couple de signifiants où les oppositions ë/ë, e/e, 0/5,
c'est-à-dire les oppositions de degrés d'aperture moyens (séries antérieure et postérieure)
soient utilisées à des fins distinctives, et ce, à la finale absolue.

Plutôt que de conclure à une neutralisation, ce qu'aucun fait ne nous autorise à
admettre (les conditions d'une éventuelle neutralisation n'apparaissant pas clairement),
nous considérerons jusqu'à plus ample information de telles oppositions comme rares.

Il y a lieu de signaler que le parler possède un nombre extrêmement restreint de
signifiants appartenant aux types structuraux CV, VeY, evev, evevev, etc., fait
qui est susceptible de rendre compte de l'absence de couple oppositionnel rencontré
au cours de nos enquêtes.

Nous avons cru devoir procéder, dans le cadre des deux textes témoins qui seront
utilisés ci-dessous sous 2-10, à l'étude du rendement fonctionnel des unités phonématiques
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à une statistique concernant la fréquence d'apparition des phonèmes de degrés d'aperture
moyens à la finale absolue. Les résultats obtenus sont résumAs dans le tableau qui suit:

ë 39 e 112

fi 15

ë 1 e 4

5 32 :l 145

Ainsi, la présence à la finale absolue de phonèmes de degrés moyens d'aperture
représente par rapport au chiffre total des phonèmes vocaliques relevés (4.911) un pour­
centage de 7 %,08 (348 exemplaires).

Ajoutons que la fréquence de certains de ces phonèmes est due à la fréquence
d'utilisation de certains monèmes comportant les dits phonèmes. C'est ainsi que e a
été relevé successivement 87 fois dans le monème ne « dire II (mu ne « il dit ll, gabaram ne
« sa femme dit ll, etc.), :l 140 fois dans k:l « personnel objet 3e sg. ll.

IX. LES SEMI-VOYELLES

1-39. Les voyelles d'aperture mInIma sont susceptibles de réalisations particulières
[j], [w]. Celles-ci ne sont pas à considérer comme des phonèmes distincts de i, i ou de
ü, u. En effet, il n'a pu être relevé un seul couple de signifiants dans lequel i, i ou ü, u
soient distinctifs de [j] ou de [w].

a) la semi-voyelle [j]
Elle apparaît devant ou après voyelle, positions où i, i ne sont jamais rencontrés.

Elle est relevée dans les positions initiale: iax « os )1, ion « route, chemin )1 ; intervocalique:
baii « laisser ll, feiu « se venger 1) ; finale : biii « père 1), iiii « mère Il.

A l'initiale et à l'intervocalique, la semi-voyelle est réalisée [j] : [jar], [jo:n], ['baji],
[lfEju]. En finale, elle connaît des réalisations soit antérieure soit palatalisée, celles-ci
étant conditionnées par la quantité vocalique de la voyelle qui précède (la présence de
la voyelle longue provoquant une palatalisation de la réalisation). Ainsi, on relève :
dai [dai] « excrément, faire ses besoins )1 ; diii [da:j] « feu de brousse » et bai [bai] « culti­
ver II et bai [ba:j] « père ».

b) la semi-voyelle [w]

Elle apparaît devant ou après voyelle, positions où Ü, u ne sont jamais relevés.
Elle est rencontrée dans les positions initiale: uax « dire, parler )l, mi « chanter )1 ; inter-
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vocalique: kaual' « cheveu, chevelure ll, s5uu «l'ouest, le soleil couchant II ; finale : tau
« premier né (enfant) ll, s5u «lait caillé ll.

A l'initiale et à l'intervocalique, la semi-voyelle est réaliRée comme une labio­
vélaire [w] devant voyelle postérieure: [way], [w~i], [Ikawar], [Is~:wu] ; comme une labio­
palatale [w] devant voyelle antérieure : uer [\ve::r] « lune, mois ll, uer [wer] «être guéri,
être en bonne santé ll, uïr [wi:r] « voile (de la pirogue) ll, uyr [\vyr] « entourer, aller autour )l.

n y a lieu de signaler que devant la voyelle antérieure-arrondie y, elle est susceptible
de connaître des réalisations tantôt labio-palatalisées ([\vyrJ), tantôt labio-vélarisées
([wyr]). En finale, elle possède une réalisation postérieure ([uJ) : [ta:u], [s~:u].

X. PHÉNOMÈNE DE PROTHÈSE

1-40. Tout lexème comportant à l'initiale une voyelle est susceptible, et ce facultati­
vement, d'être précédé de [j] ou [w]. La présence de l'une ou l'autre de ces réalisations
est conditionnée par la nature de la voyelle initiale. C'est ainsi que

[j] apparaît devant les voyelles antérieures : id et iid [jit ] « aussi, également », es
et ies [jes] «nouveau, neuf», el et iel [jd] «tibiall;

[w] est relevé devant les voyelles postérieures : ud et uud [wu t ] «chercher ll, om
et uom [wo:m] «genou », os et uos [w~s] « hameçon ".

Signalons que les lexèmes « munis II de la réalisation [j] ou [w] sont plus fréquemment
rencontrés que ceux à initiale vocalique.

XI. LES VOYELLES NASALISÉES

1-41. Le parler possède de très nombreuses voyelles nasalisées. Celles-ci sont à considérer
comme des variantes combinatoires des phonèmes vocaliques oraux de timbre corres­
pondant. En effet, ces réalisations particulières n'apparaissent que devant les groupe­
ments consonantiques du type nasale+occlusive. Ainsi dans: namp [n:}mph] « allaiterll,
sangu ['s:}IJgu] « se laver, se baigner )l, somp [SQ:mph] « prendre une prise de tabac ",
xonq [XQ:IJqh] « rouge l), sümp [sy:mph] «Balanites aegyptiaca Delll, unk [?l].IJkh] « tarente,
gecko (Hemidactylus brookiangulatus Hallowell.) », 1Jënl [lJ.ç:nth] «quatre ll, dënk [de:IJkh]
« bois de menuiserie », rynk [rYIJkh ] « avoir les jambes arquées; faire mûrir artifi­
ciellement un fruit ».

En outre, à la finale absolue, toute voyelle est susceptible d'être réalisée nasalisée
lorsqu'elle se trouve en contact immédiat dans la chaîne parlée avec un signifiant compor­
tant à l'initiale un groupement du type nasale+occlusive. Ainsi dans l'énoncé : bür
gannar ne len: lu ngen [Il]. IJge:n] li xam? «le roi de Mauritanie leur dit: qu'en savez-vous?»
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Par contre, on a : lu mu [lu mu] li xam? « qu'en sait-il? » ou encore: lu ?JU [lu llU] li
xam? « qu'en savent-ils? » où le u de lu n'est pas « teinté» de nasalisation.

Les réalisations nasalisées n'apparaissent jamais en finale absolue excepté lorsqu'il
s'agit d'emprunts faits à des langues possédant une corrélation vocalique de nasalité
(cf. ci-dessus sous 1-17.).

Le degré de nasalisation de la voyelle peut être plus ou moins considérable selon
le contexte. C'est ainsi que dans xonq il est plus prononcé que dans somp.

XII. LES DIPHTONGUES

1-42. Le parler possède d'assez nombreuses diphtongues. Celles-ci se répartissent en
deux séries selon qu'elles ont pour second élément i ou u.

Les diphtongues de même direction s'opposent phonologiquement les unes aux autres
par la différence de timbre de la voyelle initiale. C'est ainsi qu'on relève les oppositions
de timbre: {ai «quitter le domicile conjugal» - {Bi « éteindre; payer» ; bai Il cultiver »

- byi (1 chèvre»; dai l( excrément; faire ses besoins» - dai « suffisant, suffire»; niu
(1 crème du lait caillé» - neu l( pomme; pommier dit du Cayor (Parinari macrophylla
Sab.) II - nau «avoir de l'estime pour qqn., admirer; avoir le cœur qui bat rapidement»;
siu « connu, répandu» - seu «mince, petit, menu II - sau l( urine; uriner ll, etc.

Les diphtongues tout comme les phonèmes simples vocaliques possèdent des réali­
sation longues/brèves distinctives. C'est ce qui ressort des rapprochements: ?Jau « laid,
vilain II - '/Jau « coudre»; rëu « mal élevé, mal éduqué, effronté II - reu « varice II ;

sou « lait caillé» - Sau «nom de famille» ; ai « être méchant II - ai « querelle, dispute»;
lëi (1 réfléchir, agir avec réflexion, sans hâte» - lei l( aujourd'hui ll, etc.

Bien qu'il n'ait pu être relevé des exemples d'opposition de quantité pour tous les
timbres de diphtongues, aucun fait ne permet de conclure à un phénomène de neutra­
lisation.

Ces diphtongues sont à considérer comme biphonématiques. On constate en effet
que

a) lorsqu'une diphtongue se trouve en contact avec un monème suffixé soit voca­
lique, soit à initiale vocalique, le second élément de la diphtongue se lie à la voyelle
suivante et fonctionne comme support de syllabe. Ainsi dans: gau [ga:u] « vite, rapide,
se hâter II - gaual [Iga:wal] l( hâte-toi, presse-toi! (-al [-al] marque de l'injonctif 2esg.)) ;
gui [gwi] « baobab» - guiu kyr Samba [Iguju... ] « le baobab de la maison de Samba»
(-u [-u] marque de la relation complété-complétant amalgamée au monème sg.).

b) si une diphtongue brève possède dans sa réalisation une durée légèrement
supérieure à celle d'une voyelle brève, par contre elle n'atteint jamais, et de loin, celle
d'une voyelle longue. Ce critère ayant un caractère essentiellement phonétique, nous le
considérerons comme ayant une importance moindre.

3-1
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c) le premier élément d'une diphtongue fonctionne comme centre de syllabe avec
toutes les caractéristiques qui lui sont propres, à savoir, la hauteur, l'intensité culmina­
tive, l'intensité non culminative, que par contre le second élément a un comportement
en tout similaire' à celui d'une consonne (fonction non syllabique) à l'exception des
diphtongues du type -ui où le second élément fonctionne comme centre de syllabe,
lorsque celles-ci sont réalisées brèves. Ainsi dans gui [gwi] « baobab», bui [bwi] « fruit
du baobab, pain de singe» ; par contre: kui [ku:i] « qui est mâle ».

d) les éléments qui participent aux diphtongues sont aisément identifiables aux
divers phonèmes simples du système. Ce sont en ce qui concerne le premier élément
les phonèmes vocaliques longs l, ë, e, a, 5, 0, ü, les phonèmes brefs i, e, e, a, :J, u, y; en
ce qui concerne le second élément i et u en fonction consonantique.

e) sur le plan morphologique, le lexème minimum est caractérisé par la combinaison
phonématique soit voyelle+consonne, soit consonne+voyelle, en quoi structuralement,
il s'oppose aux morphèmes lesquels sont susceptibles d'apparaître sous la forme d'un
phonème vocalique simple (-i « monème de la relation complété-complétant amalgamé
au monème de pluriel; monème dérivatif; -u « monème de la relation complété-complé­
tant amalgamé au monème de singulier; monème négatif »). Ce qui confirme qu'un
signifiant tel que au «suivre II est à interpréter comme la combinaison d'un élément
vocalique et d'un élément consonantique.

Il ressort des considérations qui viennent d'être développées qu'il faut reconnaître
aux diphtongues une valeur biphonématique et que, phonologiquement, elles sont la
combinaison d'un phonème vocalique et d'un phonème consonantique ou d'un phonème
consonantique et d'un phonème vocalique (cas de ui). .



CHAPITRE II

DÉFINITION .ET CLASSEMENT DES PHONÈMES

2-1. Nous définirons chacun des phonèmes en énumérant les traits pertinents qui le
caractérisent. Ces traits pertinents ressortent des rapprochements établis sous 1-2. à
1-19. et 1-23. à 1-36. Ceux-ci ayant été définis, nous procéderons à leur classement.

2-2. Définition des consonnes.

p : bilabial (p/l; p/k; p/q), sourd (p/b), non nasal (p/m).
b : bilabial (b/d; big), sonore (b/p), non nasal (b/m).

1 : apical (l/p; llk; l/q), sourd (l/d), non nasal (l/n).
d : apical (d/b; d/g), sonore (d/l), non nasal (d/n).

t : palatal ml), sourd (t/y) , non nasal (t/rJ)·
y : palatal (y/d) , sonore (y/V, non nasal (Y/rJ).

k : dorsal (k/p; kil; k/q), sourd (k/g), non nasal (k/V).
g : dorsal (g/b; g/d), sonore (g/k), non nasal /g/V).
q : postvélaire (q/p; q/l; q/k), non nasal (q/V); position de pertinence: intervo-

calique et finale.

r : labio-dental (fis; flx), non nasal (flm).

s : dorso-alvéolaire (s/r; six), non nasal (s/n).

x : postvélaire (x/r; x/s), non nasal (x/V).

m : bilabial (m/n; m/v), nasal (m/b).
n : apical (n/m; n/v), nasal (n/d).

rJ : palatal (rJ/.n) , nasal (rJ/y).
V : dorsal (v/m; V/n), nasal (V/g); pertinence attestée à l'initiale.
r : vibrant (r/l).

: latéral (l/r).
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2-3. Classement des consonnes.
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Nous rangerons ensemble ceux des phonèmes caractérisés comme

- sourds : p, I, l, k

- sonores : b, d, (J, g

- occlusifs : p, b, l, d, l, (J, k, g, q

- fricatifs : f, s, x
- nasals : m, n, '(J, rJ

Les phonèmes r et [ sont caractérisés par un trait pertinent unique qu'ils sont seuls
à posséder, à savoir pour r la vibrance, pour [ la latéralité.

En outre, ces phonèmes peuvent être classés en

- bilabiales : p, b, m

- labio-dentale : f
- apicales : l, d, n

- dorso-alvéolaire : s

- palatales : l, (J, '(J

- dorsales : k, g

- postvélaires : q, x

Les phonèmes r et [ sont hors classe.

2-4. Tableau du système consonantique.

Nous représenterons schématiquement les proportions du système consonantique
en rangeant d'une part sur des droites horizontales les phonèmes caractérisés par un
même trait pertinent (séries), d'autre part sur des droites verticales, les phonèmes ayant
même point d'articulation (ordres). On a ainsi le tableau suivant:

P
b

m

f

l

d

n

s

l
(J

k

g

q

x

r

Le système consonantique est organisé selon trois corrélations : une corrélation de
mouillure, une corrélation vocale ou de sonorité, une corrélation de nasalité. Sur 18 pho­
nèmes consonantiques, 16 d'entre eux se rangent en sept ordres articulatoires (bilabial,
labio-dental, apical, dorso-alvéolaire, palatal, dorsal, postvélaire), deux phonèmes
demeurent inclassés (r et [J.
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2-5. Définition des voyelles longues.

ï aperture minima (degré 1) (ï/ë; ï/ë; ï/a) , non arrondi et antérieur (ï/ü).
ü aperture minima (degré 1) (ü/o; ü/5); ü/a), arrondi et postérieur (ü/ï).
ë aperture moyenne (degré 2) (ë/ï; ë/ë; ë/a), non arrondi et antérieur (ë/o).
o aperture moyenne (degré 2) (o/ü; 0/5; o/a), arrondi et postérieur (o/ë).
ë aperture moyenne (degré 3) (ë/ï; ë/ë; ë/a), non arrondi et antérieur (ë/5).
ô aperture moyenne (degré 3) (ô/ü; 5/0; 5/a), arrondi et postérieur (ô/ë).
a aperture maxima (degré 4) (a/5; a/o; a/ü; a/ë; a/ë; a/ï); sa localisation n'est

pas pertinente du fait qu'il ne se trouve en opposition avec aucun autre phonème
de degré d'aperture identique.

2-6. Définition des voyelles brèves.

aperture minima (degré 1) (i/e; ils; i/a), non arrondi et antérieur (i/u).
u aperture minima (degré 1) (u/o; u/a), arrondi et postérieur (u/i); u est à

considérer comme étant de degré d'aperture minima (tout comme son homo­
logue i) bien qu'il ne puisse être opposé qu'à 0, du fait de certaines variantes
facultatives (u et i) relevées dans des lexèmes empruntés à l'arabe classique
ou dialectal (cf. adduna et addina sous 1-31.).

e aperture moyenne (degré 2) (e/i; e/s; e/a), non arrondi (e/y) et antérieur
(e/u; e/o).

y aperture moyenne (degré 2) (y/a), arrondi (y/e) et antérieur (y/u; y/o),. y est
défini comme étant de degré d'aperture moyen degré 2 en fonction de la ten­
dance à la neutralisation de ce phonème au profit de e (cf. sous 1-33.).

s aperture moyenne (degré 3) (s/i; s/e; s/a), non arrondi et antérieur (s/o).
a aperture moyenne (o/u; o/a), arrondi et postérieur (o/s).
a aperture maxima (a/o; a/u), degré 4 (a/s; ale; a/i); la localisation de ce pho­

nème n'est pas pertinente pour les mêmes raisons que celles signalées sous 2-5.

2-7. Classement des voyelles.

y
u, 0

l, e, e

a

i, u
e, y
s, 0

ü, 0, ô

Les phonèmes vocaliques constituent deux classes : une classe de phonèmes longs
et une classe de phonèmes brefs.

Ce premier classement opéré, ceux-ci sont susceptibles d'être classés

- selon leur degré d'aperture
degré 1 ï, ü
degré 2 ë, 0
degré 3 ë, ô

degré 4 a

- selon leur localisation :
non arrondis-antérieurs ï, ë, ë

arrondi-antérieur :
arrondis-postérieurs :



36 LE PARLER DU DYO LOF

La localisation des phonèmes â et a n'étant pas pertinente, ceux-ci ne figureront
pas dans le présent classement.

2-8. Tableaux du système vocalique.

a) le système des phonèmes vocaliques longs
Les phonèmes ayant même degré d'aperture seront placés sur les droites horizontales,

les phonèmes antérieurs-non arrondis figureront sur la gauche, les phonèmes postérieurs­
arrondis sur la droite. Ainsi, on obtient le schéma :

ï
ë

â

ü

b) le système des phonèmes vocaliques brefs
Les phonèmes de même degré d'aperture seront placés sur les droites horizontales,

les phonèmes antérieurs-non arrondis figureront sur la gauche, le phonème antérieur­
arrondi au centre, les phonèmes postérieurs-arrondis sur la droite. Ainsi :

u

e y
e [}

a

Le parler du Dyolof comporte 14 phonèmes et 8 timbres vocaliques, répartis en deux
systèmes : celui des phonèmes longs et celui des phonèmes brefs. Le premier constitue
un système homogène et harmonieux de forme triangulaire à deux classes de localisation
et à quatre degrés d'aperture. Le second offre un aspect « disloqué». Il est également
de forme triangulaire, toutefois à trois classes de localisation. La série postérieure­
arrondie présente une lacune et partant ne comporte que deux phonèmes (u, [}). Celle
intermédiaire ne comprend qu'un seul représentant (y).

2-9. Remarque.

Le fait que les phonèmes longs constituent un système remarquablement harmonieux
s'opposant au système des phonèmes brefs éminemment asymétrique, nous incline à
penser que nous avons affaire à un système vocalique en évolution. Les phonèmes brefs
seraient les termes faibles, sujets aux altérations, du système par rapport aux phonèmes
longs beaucoup plus stables.

On constate que dans l'un comme dans l'autre système, le nombre des phonèmes
est le même, à savoir sept. Il n'y a donc pas suppression d'une unité phonématique par
suite de neutralisation, mais modification dans la qualité. Le fait que le système présen­
tant une lacune (*0) dans la série postérieure est celui qui possède un phonème au timbre
inconnu de l'autre système nous confirme dans cette hypothèse. En outre, le nouveau
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phonème possède trois traits communs à celui manquant: degré d'aperture semblable
(degré 2), brièveté, labialisation. Il est vrai qu'il possède également trois traits en commun
avec e : degré d'aperture, brièveté, palatalisation. La tendance très nette à la neutrali­
sation de l'opposition y/e, où e tend à fonctionner comme représentant de l'archiphonème,
nous fournit une indication sur le sens de l'évolution de ce phonème. Il est donc, croyons­
nous, permis d'admettre que le système vocalique du parler était à l'origine, ou plus
exactement dans un état antérieur, du type triangulaire à deux classes de localisation
et quatre degrés d'aperture (i, e, B, a, :J, 0, u) où chacun des phonèmes possédait une
réalisation longue/brève distinctive. Or, l'équilibre du système a été rompu.

Quelles peuvent être les causes de ce déséquilibre? Il est certes difficile de se pro­
noncer d'une manière absolument affirmative. Il semble toutefois qu'il soit imputable
à ce qu'il est convenu d'appeler « l'asymétrie des organes de la parole »1.

On sait que l'espace articulatoire réservé aux voyelles postérieures est infiniment
moindre que celui réservé aux voyelles antérieures. Or, le parler, nous l'avons dit,
possède un nombre considérable de degrés d'aperture (quatre). Les points d'articulation
des phonèmes postérieurs étant très proches les uns des autres, d'une vicinité susceptible
de menacer l'intégrité du système phonologique, le point d'articulation de *0 s'est déplacé
vers l'avant quittant ainsi la zone articulatoire postérieure et provoquant la production
d'un timbre nouveau, en l'occurrence y. Par contre, l'espace articulatoire réservé aux
phonèmes de la série antérieure étant plus vaste et par suite la distance entre les différents
points d'articulation de ceux-ci étant suffisante, les divers degrés d'aperture se sont
maintenus.

Dans cette perspective, examinons les raisons pour lesquelles seul le système des
phonèmes brefs postérieurs a été atteint. Il a été dit sous 1-37. que les oppositions
ii/a, etc. reposaient sur une différence de quantité, qu'il avait été relevé en outre une
différence notable de timbre entre les réalisations longues et les réalisations brèves
correspondantes, laquelle n'était pas à considérer comme pertinente. En effet, les pho­
nèmes brefs possèdent un point d'articulation situé nettement plus en avant que les
phonèmes longs. Ainsi, bien qu'il y ait décalage vers l'avant de tous les phonèmes brefs,
la superficie articulatoire globale occupée par ces derniers est cependant plus restreinte
que celle utilisée par les phonèmes longs. C'est ce qui rend compte, à notre avis, du
déséquilibre du seul système des phonèmes postérieurs brefs.

2-10. Rendement fonctionnel des unités phonématiques.

Nous donnerons un bref aperçu du rendement fonctionnel des différents phonèmes
du parler. Pour ce, il a été procédé au dépouillement de deux contes recueillis par nos
soins dans la région de Yangyang. Ces textes témoins sont présentés ci-dessous en annexe
accompagnés de leur traduction.

Le dénombrement des unités phonématiques, aux erreurs près, a fourni un total
de 10.425 phonèmes.

(1) Cf. A. MARTINET, Équilibre el inslabililé des syslèmes phonéliques, in Proceedings of Ihe lnlernalional
Congress of Phonelic Sciences, III, p. 30-33.
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2-11. Rendement fonctionnel des phonèmes consonantiques.

Le dénombrement des phonèmes consonantiques auquel il a été procédé a fourni
un total de 5.514. En d'autres termes, les phonèmes consonantiques, dans le cadre de ces
deux textes-témoins, représentent 52,63 % du chiffre total des unités phonématiques
relevées.

Nous présenterons sous forme de tableau les résultats obtenus pour chacun des
phonèmes. Figureront

- dans la colonne 1, la désignation du phonème;
- dans la colonne 2, le nombre d'exemplaires rencontrés;
- dans la colonne 3, la fréquence du phonème par rapport au chiffre total des

phonèmes consonantiques dénombrés.

p 50 0,90 %
t 305 5,53 %

t 146 2,64 %
k 408 7,39 %
q 21 0,38 %
b 495 8,97 %
d 548 9,93 %

tJ 198 3,59 %
g 496 8,99 %

f 178 3,22 %
s 345 6,25 %
x 158 2,86 %
m 569 10,31 %
n 702 12,73 %

1J 135 2,44 %

?J 3 0,05 %
r 303 5,49 %
l 454 8,23 %
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2-12. Rendement fonctionnel des phonèmes vocaliques.

Le dénombrement des phonèmes vocaliques a fourni un total de 4.911. C'est dire
que les phonèmes vocaliques, toujours dans le cadre de ces deux textes-témoins, repré­
sentent 47,10 % du chiffre total des unités phonématiques relevées.

Les résultats obtenus seront présentés dans le tableau suivant :

ï 1 15 0,30 %
ü 42 0,85 %
ë 108 2,19 %
0 75 1,52 %
ë 41 0,83 %
i5 97 1,97 %
IÏ 206 4,19 %
l 978 19,91 %
u 739 15,04 %
e 257 5,23 %
y 119 2,42 %
e 243 4,94 %
::> 308 6,27 %
a 1.683 38,89 %

Il ressort des chiffres ci-dessous établis que la classe des phonèmes vocaliques
longs représente 11,89 % (584 exemplaires) par rapport à l'ensemble des phonèmes
vocaliques dénombrés et que, partant, la classe des phonèmes vocaliques brefs représente
88,10 % (4.327 exemplaires).

Il y a lieu d'après la loi de Zipf corrigée par Troubetzkoyl selon laquelle « des deux
termes d'une opposition privative le terme non marqué apparaît plus souvent que le
terme marqué», de considérer les phonèmes vocaliques longs comme étant les termes
marqués de l'opposition de quantité.

Afin que ce bref aperçu du rendement fonctionnel des phonèmes vocaliques soit
aussi complet que possible, nous ferons état dans les deux tableaux qui suivent de la
fréquence de chacun des phonèmes vocaliques au sein d'une même classe: classe des
phonèmes longs, classe des phonèmes brefs.

(1) N. S. TROUBETZKOY, Principes de phonologie, traduits par J. CANTINEAU, C. Klincksieck, Paris 1949,
p. 282; réimp. 1964.
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ï 2,56 % ü 7,19 %
ë 18,49 % 0 12,84 %
ë 7,02 % (5 16,60 %

1 a
1

35,27 % 1

l 22,60 % u 17,07 %
e 5,93 % y 2,75 %
e 5,61 % :J 7,11 %

1 a 138,89 %1



CHAPITRE III

PROSODIE

3-1. Le centre de syllabe.

Un centre de syllabe est toujours constitué par un phonème vocalique. Le parler
ne possède pas de phonème consonantique fonctionnant comme centre de syllabe.

3-2. L'intensité ou accent.

La chaîne parlée est constituée par une succession de syllabes intenses ou accentuées
et de syllabes non intenses ou non accentuées. L'intensité n'est pas distinctive mais
expressive. Il n'a pu être relevé un seul couple de signifiants quasi homophones dont les
signifiés soient différenciés par suite d'un contraste du type syllabe intense/syllabe
non intense.

3-3. La syllabe intense.

La syllabe intense est, dans le cadre du lexème, la première syllabe. Ceci est parti­
culièrement net lorsque le lexème est constitué

- par une succession de syllabes à voyelle brève :
alal [I?alal] «richesses, biens», x~mm [Ix:>r:)m] «sel», feii [Ifeji] «aller payer», addina

[I?addina] « (le) monde », feiusi [Ifejusi] «venir se faire payer» ;

- par une succession du type syllabe à voyelle longue+syllabe ou syllabes à voyelle
brève:

. nanu [Ina:nu] « pipe», xëxkal [Ixe:ykath ] Il guerrier, combattant, soldat", lalibe
[Ita:libe] Il disciple, adepte», lonkar't}i [II:>:IJkar:g.i] Il décrocher» ;

- par une succession de syllabes à voyelle longue :
iiuô [I?a:wo:] Il première épouse », mbôiô [lmbô:j6:] Il vent d'est, harmattan ».

Lorsque le lexème comporte une succession du type syllabe à voyelle brève + syllabe
à voyelle longue, la mise en relief de la première syllabe est beaucoup moins nette au
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point que l'une et l'autre syllabes sont parfois perçues comme possédant un degré
d'intensité quasiment égal. Ainsi dans:

ligëi [Ilige:j] « travailler », nigiïi [Iniga:j] « oncle maternel », rjigën [Igige:n] « femme,
femelle », gylëm [Igyle:m] «chameau », laliïta [Itala:t~] « mardi », alliïxira [I?alla:xir~]

« le monde de l'au-delà », ligëiiïnkal [Ilige:ja:nk;)th ] «celui qui cherche du travail ».

Toutefois, cette impression acoustique ne saurait être mise au compte de l'intensité
culminative mais à celui de l'intensité non culminative. Ainsi dans dafa d:Jfadi [Id;)f;)
Id:>f~di] «il est un peu fou, il est bizarre» et dafa d:Jfiïle [Id~f~ Id:>fa:le] ayant quasiment
même signification. Dans le premier exemple, la syllabe intense est nettement perçue
comme étant la première [Id;)f~di], dans le second, acoustiquement, il semble qu'il y ait
une répartition à peu près égale de l'intensité, ceci étant dû à la présence du monème
suffixé -iïle à valeur, dans ce cas précis, de « restrictif », lequel comporte un phonème
vocaliqué long.

Lorsque le lexème est une formation réduplicative, la première syllabe est toujours
intense. Le problème qui se pose est de savoir si la syllabe (les radicaux étant monosylla­
biques) ou la première syllabe (les radicaux étant dissyllabiques) du terme redoublé
possède une intensité moindre ou égale à celle de la première syllabe de la formation.
Il est parfois difficile d'en décider. Il y a lieu, semble-t-il, de distinguer deux cas.

1. - La formation réduplicative ne comporte aucun élargissement de type suffixal:
l'intensité est alors perçue tantôt comme étant répartie sur chacun des termes: am-am
[I?am-I?am] «fortune, avoir, biens» (de: am « avoir, posséder »), byn-byn [lbyn-1byn]
« trou» (de: byn « trouer, percer »), lak-lak [Ilak;)-Ilakh ] «incendie» (de: lak « brûler »),
rj:Jbf-rj:Jl.Jf[ Ig:>bf-Ig:>bf] «habitant, originaire du Dyoloh, siïlum-siïlum [Isa:lum-'sa:lum]
« habitant, originaire du Saloum », etc., tantôt comme étant légèrement plus forte sur
la première syllabe de la formation: [1?am-lI?am], [lbyn- lIbyn], etc.

2. - La formation réduplicative comporte un élargissement suffixal: l'intensité
est alors perçue soit reposant sur la première syllabe de la formation lorsque les radicaux
sont monosyllabiques dans mai-mailu [Imai-mailu] «faire semblant de donner », byn-bynu
bunl bi [Ibyn-bynu Ibunt~ IIbi] « le trou de la porte », soit également répartie; il est
difficile de se prononcer, sur la première syllabe de chacun des radicaux lorsque ceux-ci
sont dissyllabiques: ex. : rafel-rafellu [lrafe:t-1rafe:t11lu] « faire semblant d'être beau»
(de: rafEl «beau, joli; être beau, joli »), giï?}u-giï?}u [lga::g.u-1ga:lJu] «blessure» (de: giï?}
« blesser» auquel est ajouté le monème réfléchi-passif -u).

Quoiqu'il en soit, la syllabe ou la première syllabe, selon les cas, du radical redoublé
n'est pas non intense comme par exemple la seconde syllabe de xalam [Ixal~m].

Il est cependant des circonstances, assez limitées d'ailleurs, où l'intensité est suscep­
tible de reposer sur une syllabe autre que la première. C'est ainsi qu'à l'injonctif 2e sg.
des signifiants tels que demal « pars! 1) (de: dem « partir, s'en aller»), reial «tue! II (de :
rei « tuer »), etc. sont relevés tantôt avec intensité sur la première syllabe (c'est ce que
confirme la présence de réalisations centralisées dans la seconde) [lde:m~l], [Ire:j~l],

tantôt sur la dernière (réalisation postérieure de la voyelle du monème suffixé) [de:1mal],
[re:1jal]. Par contre, lorsque ce même signifiant est utilisé par le parler avec pour signifié
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« adjonction d'un bénéficiaire réel» dans l'énoncé mu reial ka nag xar «il fait tuer pour
lui, à son intention une vache, un mouton», l'intensité repose sur la première syllabe
[Ire:jal].

Enfin, il y a lieu d'ajouter qu'un mot prosodique unique n'est pas nécessairement
constitué par une unité lexicologique. C'est ce qui apparaît dans dem na [Ide:m na]
«( il est parti Il, rJax ma l5lu [Ig.::>y mo Il::>:lu] « donne-moi cela )1, Mi bi [Iba:j bi] « le père ll,

fas ui [Ifas \vi] « le cheval (ici présent) )1, etc., où la syllabe intense est constituée par le
terme porteur de concept, le lexème, et où les déterminants du verbal ou du nominal
demeurent non intenses.

3-4. Fonction de l'intensité.

Il faut reconnaître à l'intensité, outre sa fonction contrastive, une fonction délimi­
tative du fait que la syllabe intense est toujours la première syllabe du mot ou lexème.

3-5. Les caractéristiques phoniques de la syllabe intense.

Les caractéristiques phoniques qui participent à la mise en relief de la syllabe
intense sont :

- une articulation plus nette et plus énergique de celle-ci;
- une courbe mélodique plus élevée constituant un sommet;
- un allongement de la syllabe entraînant un allongement de la consonne qui suit,

voire sa gémination.

La durée est, semble-t-il, l'un des facteurs qui contribue le plus efficacement à la
mise en relief de la syllabe culminante. La syllabe intense, que celle-ci soit brève ou
longue, possède une durée toujours supérieure à celle de la syllabe non intense. C'est
ainsi que, phonétiquement, on relève quatre degrés quantitatifs : bref (non intense),
moyennement bref (bref intense), long (long non intense) et très long (long intense).

3-6. La syllabe non intense.

La syllabe non intense est par excellence celle qui suit immédiatement la syllabe
intense. Elle connaît les réalisations faibles de voyelles. En cette position a est réguliè­
rement réalisé centralisé : bakan [Ibakon] «nez; vie ll, nankat [Ina:nkath ] ( buveur,
ivrogne Il (de: nan « boire»). Toutefois, lorsque le mot prosodique est constitué par une
succession du type syllabe à voyelle brève+syllabe à voyelle longue+syllabe à voyelle
brève; la syllabe non intense est celle qui suit immédiatement la syllabe longue. Ainsi
dans: malaka [Imala:ka] (c ange Il, nirJaiam [Inig.a:joml « son oncle maternel Il.

3-7. La syllabe faiblement intense.

Lorsque le mot ou lexème possède une certaine corpulence (il ne peut s'agir que de
signifiants polymonématiques, hormis les termes d'origine étrangère), les syllabes
successives qui le constituent n'ont pas toutes le même degré d'intensité. C'est ainsi que
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l'on distingue des syllabes intenses ou fortement intenses (accent principal), non intenses
(non accentuées) et faiblement intenses (accent secondaire).

La syllabe faiblement intense est par excellence la dernière syllabe du lexème. Ainsi,
on a: feiusi [Ife:jullsi] «venir se faire payer», çJapandiku [lgap,mdi1Iku] «s'accrocher à
qqn. pour ne pas tomber », 15nkar?Jiku [ll:l:IJkarni Ilku] «se décrocher », fësalalil leked li
[Ife::s<llalilil Ile:ke:t Illi] «va faire remplir la calebasse! » (fëS « remplir », leked « calebasse »).

La présence de la syllabe faiblement intense en fin de lexème n'est jamais utilisée
par le parler à différencier des significations mais contribue dans une certaine mesure
ft la délimitation de celui-ci.

La syllabe faiblement intense est susceptible de dépasser le cadre du lexème et
d'appartenir ft un autre élément, par exemple lorsqu'une unité prosodique est constituée
par un groupe de mots. C'est ce qui a lieu dans çJax ma ka [Ig.:ly m<l Ilk:l] «donne-le moi! »,
xëx lla?J1l [Ixe::y na/lnu] «ils ont combattu », etc., où l'intensité (accent principal) repose
sur les termes çJax, xëx, porteurs de concept, la syllabe faiblement intense est constituée
par le troisième terme à savoir ka et -yu, le second terme dans la succession étant non
intense ainsi qu'en témoignent les réalisations centralisées [m<l], [nd-Jo



CHAPITRE IV

LES COMBINAISONS DE PHONÈMES

4-1. Le présent chapitre sera consacré à l'examen succinct des combinaisons de phonèmes,
c'est-à-dire des unités phonologiques telles qu'elles viennent d'être identifiées, en contact
avec d'autres phonèmes, ceci dans le cadre d'une unité significative.

4-2. Les divers types de combinaisons.

Une remarque d'ordre général s'impose : les combinaisons voyelle-consonne et
consonne-voyelle sont quasiment toutes réalisables et réalisées, par contre les combi­
naisons consonne-consonne sont extrêmement limitées.

a) voyelle-consonne.
Toutes les voyelles, longues ou brèves (hormis 0 et y pour les raisons ci-dessus

indiquées sous respectivement 1-26. et 1-33.) sont susceptibles d'entrer en combinaison
avec n'importe quel phonème consonantique à l'exclusion de ?J dont la fonction distinctive
n'est attestée que dans la seule position initiale (cf. sous 1-17.).

Quant aux diphtongues, elles sont à considérer, ainsi qu'il a été dit sous 1-42.,
comme des combinaisons du type voyelle-consonne ou consonne-voyelle.

b) consonne-voyelle.
. N'importe quel phonème consonantique peut entrer en combinaison avec n'importe

quel phonème vocalique à l'exclusion de la postvélaire q dont les positions d'occurrence
sont l'intervocalique et la finale.

c) consonne-consonne.

On peut dire que le parler n'admet pas de groupement consonantique de plus de
deux phonèmes (il a été relevé un seul exemple comportant une combinaison de trois
phonèmes consonantiques: il s'agit de uallaxnrjan « petit ver aquatique )1, traversé par
deux limites morphologiques).
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4-3. Les groupements nasale + occlusive.

Un type unique de groupement consonantique apparaît aux limites du mot qu'il
s'agisse de l'initiale ou de la finale, à savoir: le type nasale+occlusive.

Ces consonnes nasales qui constituent le premier terme de ces groupements présen­
tent la caractéristique de ne pas posséder de particularité propre de localisation. Il en
résulte un archiphonème nasal, lequel est conditionné extérieurement, c'est-à-dire, dont
la localisation se conforme à la série de localisation de l'occlusive qui suit. Ainsi, on a :
[mb], [nd], [ng], [lJg], [mph], [nth], [nth], [lJkh], [lJqh]. Il Y a dans tous ces cas neutrali­
sation des oppositions entre toutes les nasales, le trait pertinent étant la nasalité.

Du fait qu'aucun autre type de groupement consonantique n'a pu être relevé dans
les positions ci-dessus indiquées, il y a lieu de se demander si ce que nous avons considéré
jusqu'ici comme la combinaison de deux phonèmes ne doit pas être interprHé comme
un phonème unique. En d'autres termes, sommes-nous en présence d'occlusives du type
semi-nasalisé ([~, Q, q, g, l.s]' etc.) ?

On constate que - d'une part, ces groupements de phonèmes ne s'opposent pas
à des phonèmes indépendants semi-nasalisés (il n'a été relevé aucune opposition du type
mb/Q, ng/1J, etc.) - d'autre part, une limite morphologique, est susceptible de passer
entre le premier élément du groupe, la nasale, et l'occlusive. Ainsi, on a : mbiim « assa­
sinat» de bam « assassiner»; ndau li « le messager, l'envoyé (ici présent)) de dan
« courir» ; n(Ji « action de semer, semailles» de (Ji « semer» ; ngarab {( arbuste» de garab
« arbre», etc. Il apparaît donc clairement que mb, nd, etc. sont à considérer comme des
groupes de phonèmes (valeur biphonématique).

En position initiale, seul ont été rencontrés les groupements du type nasale+
occlusive sonore; en finale, seul les groupements du type nasale+occlusive sourde,
où cette dernière est réalisée aspirée ou si l'on préfère suivie de souffie [mph, nth, nth,
lJkh, lJqh]. En position interne, les groupements nasale+occlusive sonore et nasale+
occlusive sourde apparaissent simultanément et s'opposent phonologiquement les uns
aux autres (mb/mp, nd/nt, n(J/ni, ng/nle). Il est intéressant de constater que ce type de
groupement, à l'exception de la position initiale, fonctionne, en tout point comme les
phonèmes simples occlusifs (opposition sonore/sourde à l'intervocalique; neutralisation
en finale de l'opposition de sonorité 'et apparition de réalisations aspirées).

4-4. Les autres types de groupements.

Tous les autres types de groupements consonantiques apparaissent à l'intérieur
du mot (position interne), et seulement en cette position. Un certain nombre de règles
peuvent être posées découlant de l'observation des faits eux-mêmes, à savoir:

1. - 'V en tant que phonème autonome ne participe il aucun groupement;
2. - les occlusives s'excluent réciproquement;

3. - les fricatives s'excluent réciproquement;
4. - les fricatives sont incompatibles avec les occlusives sonores;
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5. - f ne constitue de groupement qu'avec r et l;

6. - la combinaison s+occlusive bilabiale ne semble pas licite dans le parler,
toutefois, elle est réalisable, puisqu'elle est relevée dans des termes d'origine étrangère
(ex. : tisbar «prière faite aux environs de 14 h. ll) ; s constitue des groupements avec les
sourdes t et le (st, sk) ;

7. - s est incompatible avec l, par contre se combine avec r (sr);

8. - x est incompatible avec les occlusives bilabiales, dorsales, avec les nasales
et la vibrante r; x se combine avec n, l (ex. : saxna, saxla) ;

9. - les phonèmes l et r sont incompatibles avec les palatales, à l'exclusion du
groupe rrJ lequel n'a été relevé qu'à l'intérieur du monème de dérivation -arrJi à signifié
« inversif II ;

10. - l et r sont incompatibles l'un avec l'autre;

11. - r est incompatible avec b, g, et t, le; \

12. - l est incompatible avec b et k;

13. - r est incompatible avec m;

14. - les occlusives ne figurent que comme second terme d'un groupement;

15. - les fricatives n'apparaissent que comme premier terme d'un groupement
à l'exclusion de s qui indifféremment peut figurer comme premier ou second terme;

16. - les nasales dont la localisation est pertinente n'apparaissent que comme
second terme de groupement (m et n);

17. - r est susceptible de se combiner à l comme premier terme de groupement,
par contre jamais l.

4-5. Tableaux des groupements consonantiques.

Nous résumerons sous forme de tableaux les différentes combinaisons de phonèmes
consonantiques telles qu'elles viennent d'être décrites.

Dans le premier tableau figureront les groupements du type nasale + occlusive.
Il sera tenu compte des positions respectives (initiale, interne, finale) de chacun de ces
groupements dans le cadre du monème, certains de ceux-ci n'apparaissant que dans des
positions bien définies.

Dans le second tableau, seront rassemblés les autres types de groupements. Il n'y
a pas lieu de tenir compte de leur position, ceux-ci n'apparaissant qu'à l'intérieur (position
interne) d'un même mot.
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1.

initiale
1

interne
1

finale

mb mb mp mp

nd nd nt nt

nçj nçj nt
1

nt

ng ng nk nk

nq nq

II.

1 lb rb

st xt l'l

sk lle

rg

rs

lm rm

xn

Il xl rI

(r



CHAPITRE V

LES SIGNES DÉMARCATIFS

5-1. Le parler est riche en procédés démarcatifs. Les limites du mot sont généralement
bien signalisées, les frontières de monèmes plus ou moins nettement marquées.

5-2. Les signes uniques phonématiques.

Parmi les signes uniques, un seul cumule les fonctions démarcative et distinct~ve.

Il s'agit de la nasale dorsale rJ. Il a été dit sous 1-17. que rJ n'était attesté en tant que
phonème autonome que dans la seule position initiale (ex. : rJër (e bouillir jusqu'à complète
évaporation ll, 'vas (e rougeole ll, etc.). Ce procédé démarcatif est très peu productif du
fait qu'il ne concerne qu'un nombre de vocables extrêmement limité.

5-3. Les signes uniques aphonématiques.

Les signes uniques aphonématiques sont, par contre, beaucoup plus nombreux.
Il y a lieu de considérer comme tels

a) le coup de glotte ou attaque vocalique à l'initiale. Tout mot quel qu'il soit
dont le phonème initial est constitué par une voyelle est précédé d'un coup de glotte.
Ainsi dans : alal [I?algl] ce richesses, biens ll, Dm [I?o:m] ce genou ll, Umar [1?UmaJ]
ce prénom: Oumar ll, indi [I?indi] ce apporter ll.

A l'attaque vocalique peut être substituée une aspirée rh] laquelle assume la même
fonction. C'est ainsi que dans certaines contr{>es du Dyolof pour dina am ce il y aura Il,
il a été relevé concurremment les réalisations [Idino I?am] et [Iding Iham].

Le coup de glotte est susceptible, beaucoup plus rarement, d'apparaître à l'intéri~ur

d'un même mot, signalisant ainsi la frontière monème radical - monème suffixé. Ainsi:
daguan [Idagu ?a:n] ce faire une cour assidue à un personnage important Il (de: dagu
cc flatter, courtiser Il), rencontré également sous la forme daguuan [Idaguwa:n] ; ba mu
déé [Iba mu Ide: ?e:] et concurremment [Iba mu Ide:he:] e( quand il fut mort, après sa
mort II (de: dé cc mourir Il). '.
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b) l'accent ou intensité culminative lequel repose toujours sur la première syllabe
du mot (cf. sous 3-3.).

c) les réalisations particulières d'occlusives en finale (explosées aspirées, implosées)
qui sont à interpréter comme des variantes combinatoires des phonèmes p, b, l, d, i,
d, k, g, ainsi qu'il a été établi sous 1-21. Ainsi dans: iap [japh] « viande ll, garab ['garaP]
« arbre ll, 1Jat [:g.at h] « trois ll, byd [byt] « œil ll, etc. Ce procédé démarcatif est de la plus
haute importance du fait qu'il possède un rendement considérable.

d) la réalisation sourde et fricative à la finale de la vibrante (réalisée sonore et
« roulée II à un battement dans les positions initiales et intervocalique). Ex. : far [faJ]
« côtelette; amant II ; rer [rE:J] « (le) dîner; dîner l), etc.

e) la réalisation sonore, à la finale absolue, de x. Ex. : dex [dEY] « fleuve, rivière ll,
xix [XE:Y] « guerre, faire la guerre, combattre ".

5-4. Les signes groupes phonématiques.

A ces signes simples s'ajoutent les signes groupes ou combinaisons de phonèmes
lesquels ont, dans certaines circonstances, valeur démarcative. Doivent être considérés
comme tels

a) tous les groupements consonantiques du type occlusive+consonne. Ce type
de groupement n'apparaît jamais à l'initiale, ni à la finale de monème, par contre figure
toujours en position interne et à la frontière monème radical - monème suffixé. Ainsi
dans: lebkat « conteur, narrateur II (de: leb « conter, narrer ll), dïtle « précéder qqn. II

(de: dU ou ndll « (le) guide, celui qui précède ll), ladsi « venir demander II (de: lad « deman­
der »), agsi «arriver, venir, approcher II (de: aga « arriver à ll).

b) tous les groupements du type nasale+occ1usive dans lesquels la nasale conserve
malgré le voisinage de l'occlusive ses propres particularités de localisation. Ainsi dans:
a1Jankat « envieux, jaloux II (de: a1Jan « être envieux, être jaloux de... )l), damkat « celui
qui blesse, qui pique qqn. l) (de: dam « blesser, piquer ll), byn-byn « trou l) (de: byn
« pratiquer un trou, percer ll), dam-dam « blessure, piqûre ll, etc.

c) les groupements nasale+l, s, u (en fonction asyllabique). Ex. : b'Jn15 « rendre
mauvais, pervertir II (de: ban «mauvais, vil, méchant ll), nansi «venir boire II (de: nan
« boire ll), fan-uer « trente II (composé de : fan « joUr)l et Uer « lune ll) etc.

d) les groupements fk, xk, sI, ls apparaissent en position interne signalisant une
limite morphologique. Ainsi dans: syfkal « celui qui charge un animalll (de: syf « porter
une charge en parlant d'une bête ll), xexkat « guerrier, soldat, combattant II (de: xex
« guerre; faire la guerre, combattre ll), fesl5 « faire écorcher, dépouiller de sa peau par
qqn. pour soi II (de: fes « écorcher, dépouiller de sa peau ll), dylsi « venir prendre II (de:
dyl «prendre l»).

e) les diphtongues dont la présence signalise généralement la limite d'une unité
significative ou la frontière monème radical - monème suffixé. Ainsi dans : li reu mi
« dans le pays, la région (où nous sommes) ll, daikat « marchand, vendeur, commerçant II

(de: dai « vendre ll).
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5-5. Fréquence des signes démarcatifs.

La phrase qui suit, extraite du texte l présenté en annexe lignes 30-37, donnera
un aperçu de la fréquence de l'utilisation des signes démarcatifs. La transcription
ci-dessous adoptée est phonétique 1 •

IFa:tu 1 IfaP 1 IndaP li def 1 ~i 1 ItEre:i 1 Isus~l 'l'fap l 'japh 1 wu 1 1IJ.:>:rul Il ItEk 1 ti 1/
IfaP 1 Ilaju li I?up 1 k:> Illfap l 'jar li ItEk 1 ti 1 Ikau 1 Ilaju lIbi li IfaP l 'daju 1 Ibyi IIItEk 1

ti 1 Ilaju "bi '1lfap 1 lIJ.e:llti 1 Ibanth 1/ ItEk 1 t i 1 Ilaju lIbi li Ifa P 1 Id:>:mu li Ij:>:mb~ li tEk 1

ti 1 Ilaju 'Ibi li IfaP 1 Ibant~ bu 1 Ixa.I 1 Igep~nth li ItEk 1 ti 1 Ilaju lIbi 1 IfaP 1 Ik:>rai 'IltEk 1

ti 1 Ilaju Ilbi '1lfap 1 Imuso:.I Il Itakh 1 IndaP 1 li li Ig:>r k:> 1 Ixaritu 1 ITagg~ 1 Ine k:> Il
« Fatou prend une calebasse, y met du couscous cuit à la vapeur, prend de la viande crue,
II la dépose dedans, prend un van et couvre le tout; elle prend un os, le place sur le van,
» elle prend de l'excrément de chèvre, le dépose sur le van; elle prend quatre bâtonnets,
II les pose sur le van; elle prend un fruit de calebassier, le dépose sur le van; elle prend
II une graine de coton, la dépose sur le van; elle prend un linge en recouvre la calebasse
)l et la donne à l'ami de Tagga ; elle lui dit: ... II

Sur 71 termes, 61 sont « signalisés II au moyen de l'un des quelconques procédés
dont il a été fait état ci-dessus; ce qui représente une proportion 'voisine de 86 %.
Certaines délimitations s'effectuent à l'aide de plusieurs procédés accumulés. Il en
est ainsi, pour ne citer qu'un exemple, dans [lfaP IndaP] où la limite entre les deux
lexèmes est signalisée 1) par la présence en finale de la réalisation implosée [P], 2) par
la succession de trois consonnes (bilabiale désonorisée, apicale nasale, apicale orale)
du fait que le parler n'admet pas, au sein d'un même mot, des groupements de plus
de deux consonnes (cf. sous 4-2.) ; 3) enfin, par la présence d'une syllabe accentuée
[ IndaP ].

5-6. Conclusion.

Le parler utilise, ainsi qu'il est apparu, abondamment les signes démarcatifs.
Ceux-ci peuvent être classés en deux catégories :

1. - les signes uniques aphonématiques lesquels ont pour fonction de signaliser
les limites du mot (à l'initiale: le coup de glotte; l'accent d'intensité; à la finale: les
réalisations particulières des occlusives, explosées aspirées et implosées; la réalisation
sonore de la spirante dorsale; la réalisation sourde et fricative de la vibrante) ;

2 - les signes groupes phonématiques lesquels ont pour fonction de signaliser les
limites morphologiques. .

En d'autres termes, le parler du Dyolof possède ce qu'il est convenu d'appeler un
système démarcatif mixte, c'est-à-dire avec délimitation du mot et délimitation des
frontières morphologiques.

(1) Le trait vertical de dimension réduite et gras note la présence d'un signe démarcatif, le trait de grande
dimension et maigre signalise une pause de la voix.
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CHAPITRE VI

INTRODUCTION

I. L'ANALYSE DES ÉNONCÉS

La première opération a consisté à analyser des énoncés ou fragments d'énoncés
en unités significatives minimales ou monèmes.

6-1. L'analyse en monèmes.

Il a été procédé par la méthode de la commutation à l'identification des divers
monèmes du parler et, dans un même temps, par l'étude des contextes, à l'établissement
de leurs éventuelles variantes (variantes combinatoires et variantes facultatives). Il y
a lieu de signaler que l'analyse d'énoncés ou de fragments d'énoncés en unités signifi­
catives minimales n'a pu toujours être menée à bien. En effet, si le plus souvent, les
énoncés sont constitués par des signifiants de monèmes linéairement successifs, il a été
relevé de fréquents cas d'amalgame. C'est la raison pour laquelle nous avons été
contraint, lors de la transcription d'énoncés ou de fragments d'énoncés, à renoncer à
« signaliser» au moyen d'un trait d'union les diverses unités significatives minimales
constitutives d'un même mot.

6-2. Le mot.

Partant, nous nous sommes trouvé dans la nécessité d'opérer avec une unité
significative plus vaste que le monème, à savoir le mot.

Le critère retenu a été celui de la séparabilité. Ainsi, une succession formée de deux
ou de plus de deux monèmes non séparables a été considérée comme constituant un mot
unique. Par contre, une succession de deux monèmes susceptibles d'être séparés par
l'insertion d'un autre monème a été considérée comme constituant deux mots différents.
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6-3. Délimitation du mot.
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En fait, il a été relevé une infinité de degrés possibles entre l'inséparabilité complète
et l'amalgame d'une part, l'indépendance totale d'autre part. C'est ainsi qu'ont été
considérés comme constituant deux mots différents :

1. - l'élément de signifiant discontinu et le noyau central d'un nominal, lorsque
ce dernier apparaît sous la forme d'un signifiant discontinu. Ainsi dans:

gal gi « la pirogue (proche) Il

gal ii « les pirogues (proches))

du fait

a) qu'entre gal et g- ou gal et i- est susceptible de s'insérer un monème, en l'occur­
rence -am « possessif 3e sg. Il :

Ex. : galam gi « sa pirogue (proche) Il

giilam ii « ses pirogues (proches))

h) que [1- ou i- ont la possibilité d'apparaître antéposés au noyau central gal:

gen gal « une pirogue Il

ai gal « des pirogues»

2. - le verbal et ses modalités, dans la mesure où un monème est susceptible de
s'insérer entre eux, même lorsque cette éventualité est limitée, par exemple, au seul
monème d'antériorité. Ainsi, on a transcrit:

lek na « j'ai mangé Il

lek nayu « ils ont mangé»
leku ma « je n'ai pas mangé»
leku yu « ils n'ont pas mangé»

Notons, dans les deux derniers exemples, que -an, ""'-uan au signifié «antériorité»
est rencontré le plus souvent placé après le syntagme prédicatif négatif (ex. : leku ma
uan). Signalons en outre que ma, yu marques respectivement des 1re pers. sg. et 3e

pers. pl. sont relevés séparables dans d'autres contextes.
Il n'a pu cependant être adopté une solution unique. C'est ainsi que l'on a considéré

comme constitutif d'un même mot les combinaisons de monèmes

lekul5 « tu n'as pas mangé»
lekul « il n'a pas mangé»

bien que -l5 et -l, respectivement marques des 2e et 3e pers. sg., soient dans des rapports
paradigmatiques avec ma et yu.

3. - les termes constitutifs d'un syntagme complété-complétant, bien qu'aucun
monème quel qu'il soit ne puisse s'insérer entre les divers tenues participant à ce type
de relation syntagmatique:' .

biiramu gax'lY « l'index (le doigt qui montre) »
geti xar « des troupeaux de moutons Il
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« trente»
« phacochère ),

Une telle solution a été adoptée à partir de considérations d'ordre morphologique
(séparabilité des nominaux en d'autres contextes) et prosodique (l'accent d'intensité
repose sur la syllabe initiale de chacun des nominaux; le monème marque de la relation
complété-complétant est inaccentué et prosodiquement fait partie du nominal complété).

Enfin le trait d'union a été utilisé pour signaler à l'intérieur d'un même mot l'exis­
tence d'une pause virtuelle. Il apparaîtra dans

a) les syntagmes réduplicatifs (à réduplication totale)

am-am « avoir, bien, fortune»
byn-byn « trou»

b) les composés :

ran-uër
mMm-all

II. DISTINCTION ENTRE CLASSE DE LEXÈMES NOMINAUX

ET CLASSE DE LEXÈMES VERBAUX

6-4. Remarque liminaire.

La distinction entre classe de lexèmes nominaux et classe de lexèmes verbaux sera
opérée à partir de l'examen de l'énoncé minimal et de son expansion.

6-5. L'énoncé minimal.

Hormis certains types d'énoncés

dëmba « hier»
{WU « oui II

«en situation» ou « en réponse» tels

?Jata « combien»
nâm « réponse à un appel»

que

ou du cas particulier de l'injonctif

?JYual «viens ! »

l'énoncé minimal est constitué par un syntagme prédicatif.
Le syntagme prédicatif comporte: un sujet et un prédicat.
Il y a lieu de distinguer trois types d'énoncés minimaux.

Énoncés du type I.

Ex. : (1) xale bi sat na
(2) nag uï dara gumba
(3) gumba gi ?Jyuul
(4) xag bi lsk na
(5) sa semir; dara damm

« l'enfant a volé»
« cette vache-ci est aveugle»
« l'aveugle n'est pas venu»
« le chien a mangé»
« ta hache est brisée»
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dans lesquels respectivement xale bi, nag uï, gumba gi, xag bi, sa semiy, sont en fonction
sujet et sa! na, dafa gumba, y,yuul, lek na, dafa damm sont en fonction de prédicat.

L'ordre des termes dans les exemples figurant ci-dessus est rigoureux.

Nota: Nous n'envisagerons pour le moment que le cas où le sujet est constitué par un
lexème. Cette limitation est due au fait que nous sommes à la recherche de traits, formels
ou autres, contribuant à la distinction entre une classe de lexèmes nominaux et une
classe de lexèmes verbaux.

Énoncés du type II.

Ex. : (6) gainde la « je suis un lion»
(7) sama gabar nga « tu es ma femme»
(8) sama dam gor la «mon enfant est un garçon»

dans lesquels respectivement gainde, sama gaba,., gor la sont en fonction de prédicat
et la, nga, sama dam en fonction sujet.

L'ordre des termes est rigoureux.

Énoncés du type III.

Ex. : (9) xale bï du sama dam « cet enfant-ci n'est pas mon fils»

dans lequel xale bï est en fonction sujet et du sama dam en fonction de prédicat.

G-6. L'expansion de l'énoncé minimal.

L'étude de l'expansion de l'énoncé minimal sera, à dessein, limitée à la relation
objectale.

Parmi les divers types d'énoncés minimaux inventoriés, seuls les énoncés du type l
sont susceptibles d'adjonction.

Soit les énoncés

xale bi sa! na nag uï
tygga ba ngii tygga sa
xag bi lek na iax bi

(10)
(11)
(12)
(13) xale bi nanul meu mi
(14) ganq bi fab iax
(15) gor gï dafa am alal {li

« l'enfant a volé cette vache-ci»
semi1} « le forgeron forge ta hache»

« le chien a mangé l'os»
« l'enfant n'a pas bu le lait»
« la jeune fille saisit un os»
« cet homme-ci est riche (litt. : a des richesses,
des biens)).

Ces énoncés présentent, par rapport aux précédents énoncés du même type, des éléments
nouveaux lesquels sont respectivement nag uï, sa semi1}, iax bi, meu mi, iax, alal rJi.
La relation syntagmatique unissant ces nouveaux éléments aux divers noyaux prédicatifs
est de type objectal.
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6-7. Examen de l'énoncé minimal après expansion limitée à la relation objectale.
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L'examen de l'énoncé minimal après expansion limitée à la relation objectale nous
amène à formuler les constatations suivantes :

constatation 1 : les lexèmes en fonction sujet sont accompagnés d'un type de
déterminants grammaticaux ou modalités distincts de celui accompagnant les lexèmes
en fonction de prédicat (déterminants des lexèmes en fonction sujet: -i, -l, sa; déter­
minants des lexèmes en fonction de prédicat : na, da{a, -ul).

constatation 2 : les lexèmes en fonction objet sont susceptibles d'être accompagnés
du même type de déterminants grammaticaux ou modalités que celui accompagnant
les lexèmes en fonction sujet (cf. -l dans (10) et (2), (15), -i dans (12), (13), (15) et (1),
(3), (4), (10), sa dans (11) et (5)).

constatation 3 : les lexèmes en fonction sujet et en fonction objet présentent des
caractéristiques formelles qui les distinguent des lexèmes en fonction de prédicat.
C'est ainsi que les premiers sont susceptibles d'apparaître, dans des conditions bien défi­
nies (cf. ci-dessous sous 7-3. et 7-4.), sous la forme soit de signifiants discontinus (xale b-,
nag U-, gllmba g-, xag b-, iygga b-, iax b-, meu m-, gang b-, gor g-, alal g-), soit de signifiants
non-discontinus (semi'!J, iax), tandis que les seconds apparaissent toujours sous la
forme de signifiants non discontinus (sat, gumba, ?}yuul, lek, damm, iygga, niïnul, (ab, am).

constatation 4 : les lexèmes xale b-, nag U-, xag b-, iax ou iax b-, meu m-, gang b-,
gor g-, alal g-, semi'!J apparaissent soit en fonction sujet, soit en fonction objet, jamais
en fonction de prédicat.

constatation 5 : les lexèmes damm, {ab, am apparaissent toujours en fonction de
prédicat, jamais en fonction sujet ou objet.

constatation 6 : les lexèmes sat, gumba, iygga sont susceptibles d'apparaître soit
en fonction sujet, soit en fonction objet, soit encore en fonction de prédicat. Ainsi dans

xale bi gap na sat bi « l'enfant a attrapé le voleur»
xale bi sat na nag Ul « l'enfant a volé cette vache-ci»

où le lexème sat «voleur; voler» apparaît - d'une part en fonction objet (signifiant
discontinu sat b- auquel est ajouté le monème de détermination -i au signifié «proximité »),
- d'autre part en fonction de prédicat suivi de la modalité na aux signifiés « accompli »

et « 3e pers. sg. ».
De même gumba « (l')aveugle; être aveugle» est en fonction sujet dans (3)

gumba gi, en fonction prédicat dans (2) da{a gumba, iygga « forgeron; forger», dans le
même énoncé (11), apparaît successivement en fonction sujet et en fonction prédicat.

6-8. Nouvel examen des énoncés minimaux des types II et III à la lumière des faits qui
viennent d'être dégagés après expansion des énoncés minimaux du type 1.

La méthode de la commutation permet d'aboutir aux constatations suivantes, à
saVOIr

1. que les lexèmes qui dans les énoncés du type l apparaissent toujours en fonc-
tion sujet ou en fonction objet sont susceptibles

5
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- dans les énoncés du type II d'assumer la fonction prédicat etla fonction sujet;
- dans les énoncés du type III d'assumer la fonction sujet et la fonction prédicat

(di, ,.,d- assumant la fonction de copule) ;

2. - que les lexèmes qui dans les énoncés du type 1 apparaissent toujours en
fonction prédicat

- dans les énoncés du type II n'assument jamais la fonction prédicat;

- dans les énoncés du type III peuvent assumer la fonction prédicat (ex. : xale
bi du genn «cet enfant-ci ne sortira pas ») par contre jamais la fonction sujet.

6-9. Distinction entre deux classes de lexèmes: les nominaux et les verbaux.

Ainsi, l'examen des divers types d'énoncés minimaux nous amène à distinguer deux
classes de lexèmes : .

1. - les lexèmes nominaux, c'est-à-dire ceux qui sont susceptibles

- d'assumer les fonctions sujet et objet à l'exclusion de toute autre dans les
énoncés du type 1 ;

- d'assumer les fonctions sujet et prédicat dans les énoncés du type II et III.

2. - les lexèmes verbaux, c'est-à-dire ceux qui
- sont susceptibles d'assumer la fonction prédicat à l'exclusion de toute autre

dans les énoncés du type 1 ;
- ne peuvent assumer la fonction de prédicat dans les énoncés du type II ;

- ne peuvent assumer la fonction sujet dans aucun des trois types d'énoncés
minimaux inventoriés.

Quant aux lexèmes susceptibles d'assumer les fonctions sujet, objet et prédicat
(cf. sous 6-7., constatation 6), il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils constituent une catégorie
particulière du fait

a) qu'en fonction nominale (fonctions sujet et objet), ils possèdent un comportement
en tous points identiques aux nominaux (ils se combinent avec les modalités caractéris­
tiques des nominaux) ;

b) qu'en fonction verbale (fonction prédicat, énoncé type 1), ils ont un comporte­
ment identique à tous égards à celui des verbaux (ils se combinent avec les modalités
caractéristiques des verbaux).

En conclusion, il peut être dit que la distinction entre nominaux et verbaux est
« latente ». Elle est confirmée par l'aptitude qu'ont ceux-ci à se combiner aux diverses
modalités du parler.



(où -i exprime la proximité)
(où -a exprime l'éloignement)
(où -ï est un déictique d'insistance exprimant
la proximité)
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6-10. Classe des lexèmes nominaux.

Les lexèmes appartenant à la classe des nominaux ont pour latitude.

1. - de se combiner avec un monème de détermination

a) que celui-ci soit antéposé au lexème
ag mai « un don, un cadeau Il

ai (as « des chevaux» (a- « indéfini relatif»)
gen dex « un fleuve»
ben dyk (c un village» (où -en exprime l'unicité)

b) ou postposé :

garab gi « l'arbre »
dyk ba « le village»
nag uï « cette vache-ci»
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2. - de se combiner avec un personnel possessif :

a) que celui-ci soit antéposé au lexème

sama gal « ma pirogue» (sama «pers. possessif 1re sg. »)
sa '1Jyu « ta venue» (sa « pers. possessif 2e sg. »)

b) ou suffixé
'1Jyuam « sa venue» (-am « pers. possessif 3e sg. »)

3. - de participer à la combinaison syntagmatique complété-complétant
soit comme terme complété, soit comme terme complétant:

gelu xar « un troupeau de moutons» (gel « troupeau», -u « marque de la
relation complété-complétant», xar
« mouton»)

xatJu Samba « le chien de Samba» (xatJ « chien »)

4. - de participer à la combinaison syntagmatique qualifié-qualifiant
comme terme qualifié ou qualifiant :

ben lygga bu magal «un vieux forgeron» (lygga «forgeron», magal «vieux, âgé»)
gainde gu tJigen «une lionne» (gainde «lion », çJigen «femme, femelle 1»)

5. - de se combiner avec les modalités la, nga, la, etc.

gainde la « je suis un lion» (la « 1re pers. sg.»)
sat nga « tu es un voleur» (nga «2e pers. sg.»)
sat la « c'est un voleur» (la « 3e pers. sg.»)

Nola: Il y a lieu de signaler que la construction sat nga est susceptible d'avoir deux signi­
fications, soit « tu es un voleur», soit « tu as volé». La différence de sens repose sur
l'opposition prédicat nominal/prédicat verbal, ce, seulement aux 2e sg. et 2e pl.
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6. - d'admettre pour copule le monème di, N-i Il verbe d'existence» dans le cadre
du syntagme prédicatif.

mai rabba Il je suis tisserand» (rabba Il tisserand »)

Nota: Ce type de construction est susceptible d'avoir pour signification soit Il je suis
tisserand», soit l( c'est moi qui tisse Il. La différence de sens correspond à l'opposition
prédicat verbo-nominaljprédicat verbal (prédicat développé: monème di, Nd-, N-i au
signifié «aspect duratif )1, prédicat verbal rabba).

6-11. Classe des lexèmes verbaux.

Les lexèmes appartenant à la classe des verbaux ont pour latitude

(na «modalité aspect accompli combinée au
personnel 3e sg. »)

« qu'il vienne! »

« il viendra »

soit antéposée au lexème

« ils partent Il (1JU « personnel 3e sg. caractéristique de
l'aspect zéro »)

(dara « modalité état acquis combinée au
personnel 3e sg. »)
(dina « modalités aspectuelles duratif-accom­
pli combinées au personnel 3e sg. »)
(na l( modalité obligatif combinée au personnel
3e sg. »)

na nyu

dara gumba « il est aveugle Il

dina 1JYU

b) ou postposée
tygga na « il a forgé»
genn na « il est sorti»

c) ou suffixée

1. - de se combiner avec une modalité aspectuelle, ou non, amalgamée ou associée
à un personnel

a) que celle-ci

Ex. : 1JU dem

1Jyuul

1Jyuul5

« il n'est pas venu» (-1 « modalité aspect accompli négatif combi­
née au personnel 3e sg. »)

l( tu n'es pas venu Il (-15 « modalité aspect accompli négatif combi­
née au personnel 2e sg. »)

2. - de comporter les morphèmes suffixés

a) -al, N-I marque de l'injonctif 2e sg.

x5lal « regarde! Il indil « apporte! »

b) -an, N-uan et -an, N-uan respectivement marques de l'antériorité et de l'anté­
riorité éloignée :

1JU der ni ka béiiam uaxan «ils font ainsi que son père lui avait dit»
(der « faire », ni « comme », bai «père », uax « parler, dire »)
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c) -ë marque de l'accompli dans le syntagme dépendant temporel:
bu yllygë... « quand demain viendra» (litt.: quand il sera demain) (yllyg

« demain ») .
d) -u, ""-ul marque du négatif :

gJXU kJ kJ « il ne le lui a pas donné»
su lauul »... « s'il ne pleut pas... »

(gJX «donner»)
(lau « pleuvoir»)

« Samba s'en va à Saint-Louis»
« l'enfant s'en vient chez son oncle maternel»
kyr «maison», nigài «oncle maternel»)
« donne-le lui! »

3. - de se combiner avec les morphèmes

a) bul, ""bu marque de l'injonctif négatif 2e sg. :
bul goi « ne pleure pas! » (goi « pleurer »)
bu ?lU uax « qu'ils ne parlent pas! »
bu k~ kJ gJX « ne le lui donne pas! »

b) !en marque de l'injonctif 2e pl.
?lYu !en «venez! » bu !en uax «ne parlez pas! »

4. - de se combiner avec le monème di, ....-i marque de l'aspect duratif

Ex. : tygga ba ngii lygga ben semi?l cc le forgeron forge une hache»

5. - d'avoir pour expansion un nominal ou un syntagme nominal, un pronominal.
en fonction objet.

Ex. : Samba dam N dar
xale bi dik kyr nigàiam
(xale cc enfant», dik «venir »,
gJX kJ kJ

5-)





CHAPITRE VII

LES NOMmAUX

7-1. Les nommaux

a) présentent une structure phonique

- soit ne permettant pas de les identifier comme tels,
- soit permettant de les identifier comme des nominaux (signifiants discontinus) ;

b) se définissent par l'aptitude qu'ils ont à assumer

- la fonction sujet dans le syntagme sujet-prédicat (énoncés du type 1) ;

- la fonction objet dans le syntagme prédicat-objet;
- les fonctions complété et complétant dans le syntagme complétif;
- la fonction qualifié dans le syntagme qualificatif ;
- la fonction de prédicat dans les énoncés du type II.

1. LE NOMINAL

7-2. Structure phonique. .

Le nominal ou nominal dérivé se présente

- soit sous la forme d'un signifiant non discontinu,
- soit sous la forme d'un signifiant discontinu.

Signifiant non discontinu et signifiant discontinu sont dans leur emploi en distri­
bution complémentaire, et partant sont à considérer comme des variantes combinatoires
d'un même monème.
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7-3. Les signifiants non discontinus.

Le nominal ou nominal dérivé se présente sous la forme d'un signifiant non dis­
continu: il ne possède aucune caractéristique phonique permettant de l'identifier comme
un nominal. Ainsi :

am «genou II

al « querelle, dispute II

bai « père II

garab « arbre »
sa{ara « feu »
sëlu « miroir »
(de : sëd « voir ll)

ue « ongle, griffe II

{as « cheval »
xaIe « enfant II

bideu « étoile II

uaxande « malle, coffre II

tyggin « manière de battre le tam-tam, rythme »
(de : tygga « forger; battre le tam-tam ll)

Le nominal ou nominal dérivé apparaît sous la forme d'un signifiant non discontinu

1. - dans ses emplois comme monème autonome :

Ex. : lei xau na ba'?} V-yu « aujourd'hui, j'ai failli ne pas venir»
(tei « aujourd'hui ll, xau « être sur le point de, s'en falloir de peu ll, ba'?} « refuser, ne
pas vouloir ll, '?}yu « venir ll)
dem na byrka dëmba ba tei ken gisu ka « il est parti depuis avant-hier, personne ne

l'a vu »

(byrka dëmba « avant-hier ll, dem « partir ll, gis « voir ll)

2. - lorsqu'il assume la fonction complété dans le syntagme complétif:
Ex. : rjiiikatu bar bi « le marchand du roi » (rjaikat « marchand ll, bür « roi ll)

baram nag ui « le propriétaire de la vache II (baram « propriétaire ll, nag « vache »)
où à rjaikat est ajouté le fonctionnel -Il marque de la relation complété-complétant,
et à baram la marque zéro, variant.e combinatoire de ce même fonctionnel.

3. - lorsqu'il n'est pas combiné à un monème de détermination:

Ex. : xam ngen ne Tagga baiiuuI ganar « vous savez bien que Tagga n'a pas laissé
sakai xar de poulet à plus forte raison de mouton (I,

109-110)
(xam « savoir ll, baii « laisser ll, ganar « poule ll, sakai « à plus forte raison ll, xar
« mouton ll)
Tagga çJax ka {etaI ngir gainde ii bari « Tagga lui donne un fusil car les lions sont
nav-u li aU bi nombreux dans la brousse» (l, 121-122)
(çJax « donner ll, {etaI « fusil ll, ngir « car ll, gainde « lion ll, bari « nombreux ll, aU
« brousse »)
Fiilu dem rjynda guru dilc rjiJX biiiam « Fatou s'en va acheter des colas, s'en vient,
ne ka: les donne à son père, lui dit: II (l, 68-69)
(çJynda « acheter ll, guru « cola ll, dik « venir, arriver ll)
man du ma nit gainde Iii « moi, je ne suis pas un homme, je suis un
(nit « homme ll) lion »

Il en est ainsi de ganar, xar, {etaI, guru, nit, gain de.
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4. - lorsqu'il est combiné à un possessif :

au singulier seulement:

Ex. : lei sama nigiii ?JYu na « aujourd'hui mon oncle maternel est venu»
(nigiii « oncle maternel»)
mu fek fi iiiiam baiam gabaram ala- « il retrouve sa mère, son père, sa femme,
Iam ses biens»

(fek « trouver », fi « ici », iiii « mère l', gabar « épouse ", aiai « biens, richesses »)
où nigiii est combiné à sama « possessif 1re sg. II et où à iiii, biii, gabar, aiai est respecti­
vement ajouté -am « possessif 3e sg. l'.

n y a lieu de signaler que le nominal combiné à un possessif est susceptible de se
présenter sous la forme d'un signifiant discontinu lorsque le syntagme possessif+nominal
est déterminé spatialement.

5. - lorsqu'il est un « nom propre»

« Bokar arrive auprès de lui et lui dit
bonjour, l'homme! » (l, 9-10)

« lorsque [le] lion apprend la chose, il se
transforme en être humain, devient un beau
jeune homme, [et] s'en vient à la demeure
de la jeune fille II

(dega «entendre, apprendre ", sappëku « se transformer ", xaiei « jeune homme)l,
rafel «beau ", kyr « maison », gang « jeune fille »).
ba ?JU demë ba Saddigan di gub dex « lorsque Saddigan arrive en vue du fleuve,
gi gaker vexaI Roux hennit II

(gub « droit », dex « fleuve ", vexaI «hennir »)
où « lion» apparaît sous la forme gainde et « roux, couleur fauve II sous la forme gaker.

a) désignant une personne:

Ex. : Bakar agsi li mom ne ka: salam ali­
kum gor gi

(agsi « arriver, venir », ne « dire ll)

Un « nom commun II est susceptible d'être utilisé dans les mêmes conditions qu'un
« nom propre )l. C'est ce qui se produit dans les contes et les fables où certains animaux
sont « personnifiés II ou bien certaines de leurs qualités considérées comme caractéristiques
du personnage. Ainsi dans:

Ex. : ba b gainde degë sappëku ak nit nek
xalelu gor bu rafel li kyr gang bi

« il fait un paquet de ses habits [et] suit
la route qui mène à Sal)l (II, 92)

iere « habit)l, i5n « chemin II gym « aller, se(ymba « envelopper, empaqueter »,
rendre à ll)
lëgi ma ngii dem Mbur « je m'en vais tout de suite à Mbour II

(lëgi « maintenant, tout de suite)l, dem « partir »)

b) désignant un lieu :

Ex. : ymba ierëm au li i5n ui çJym SaI
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« il demeure là-bas trois années, y apprend
le Coran jusqu'à le bien connaître»

(janga « apprendre », fa « là-bas )l, ad « année », myn « posséder,

c) désignant un titre d'ouvrage:
Ex. : am fa ?JaU ad (janga fa Alquran ba

myn
(am « avoir ",
pouvoir »)

6. - lorsqu'il s'agit de termes désignant les prières quotidiennes:

Ex. : Saddigan mo d:m iûimani réu ma moi « Saddigan l'imam du pays, c'était lui qui
(jile farjar dirigeait la prière de l'aube II (II, 69-70)
?:JU av- (julfi lisbar « ils mangent, font la prière de l'après­

midi» (l, 67-68).
où fa(jar et lisbar ont respectivement pour signifiés « la prière faite avant le lever du
soleil ll, « la prière de l'après-midi effectuée aux environs de 14 h. ll.

7. - dans certaines locutions :

Ex. : man dama am gale lu lax nun xale
iep nu ngi saqi le v-ep ?:JU ngi ak Sen
uurus man laku ma dara

« j'ai honte de ce que nous autres jeunes
filles, toutes, nous pilons le mil, de ce que
toutes portent sur elles des bijoux et que
moi je n'ai rien II (II, 158-160)

(lax «raison, cause ll, saq « piler ll, le «et ll, uurus « or ll, lak « attacher », dara « quelque
chose »)
dafa am kalan « il a de la force II

Il en est ainsi des expressions am gale « avoir honte ll, am kalan « avoir de la force ll.

8. - dans la langue des proverbes :

Ex. : mere gërj du ka lere gannax « se fâcher contre la mer n'empêche pas les
vagues»

(mer «colère; se mettre en colère ll, lere Il empêcher )l)

(jan seu na uande davara nga li bir bi « le serpent est petit mais il a du venin
dans le ventre II

(seu «mince, petit ll, uande « par contre ll, da'IJara «venin ll, bir «ventre »)
où « mer ll, «vague ll, « serpent II apparaissent respectivement sous les formes ge(j, gannax,
(jan. .

7-4. Les signifiants discontinus.

Le nominal ou le nominal dérivé se présente sous la forme d'un signifiant discontinu.
Il possède une structure phonique permettant de l'identifier comme un nominal.
Celle-ci est caractéristique de la fonction nominale. Ainsi :
Ex. : xale bi « l'enfant II (proximité) uen fas «un cheval II

ben xale « un enfant II (jaikal bi « le marchand II (proximité)
fas ua « le cheval II (éloignement) ab (jaikal «un marchand II

fasam ui « son cheval II (proximité)
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xarj b- « chien II

bunt b- « porte II

farjukai b- « dispensaire,lieu où l'on soigne II

Où les signifiants discontinus ont respectivement pour expression xale b- et b-... xale;
fas U-, fas- ... u- et U-... fas; rjaikat b- et ...-b rjaikat.

On constate

a) que l'élément de signifiant discontinu est toujours constitué par un phonème
consonantique unique (b-, u-);

b) que l'élément de signifiant discontinu est une caractéristique incluse dans la
variante de signifiant non discontinu (en l'occurrence dans: xale, fas, rjaikat) laquelle
en est indissociable;

c) qu'un même élément de signifiant discontinu est susceptible d'être commun à
plusieurs nominaux ou nominaux dérivés

xale b- « enfant»
tygga b- « forgeron II

xéxkat b- « guerrier, combattant,
soldat II .

(XéX « faire la guerre, combattre ll) (farj « soigner ll)

d) que l'élément de signifiant discontinu est susceptible de connaître des expressions
distinctes :
Ex. : nit k- «homme II byi u- « chèvre II

by'/J b- « dent II malan m- « pagne II

garab g- « arbre» safara s- « feu II

rjabar rj- « épouse II ndab l- « calebasse II

nit '/J- «hommes II garab i- « arbres II

Ainsi les nominaux se répartissent en dix « classes» ou « classes nominales II carac­
térisées respectivement par la forme de l'élément de signifiant discontinu qui est suscep­
tible de les accompagner.

Le nominal ou le nominal dérivé apparaît sous la forme d'un signifiant discontinu
chaque fois que celui-ci est combiné à un monème de détermination (cf. ci-dessous
7-16. à 7-24.).

7-5. Nota.

L'élément de signifiant discontinu semble dans une certaine mesure caractériser
l'appartenance du nominal à un certain type sémantique. C'est ainsi qu'ont pour élément
de signifiant discontinu commun

m-, la plupart des nominaux désignant des liquides (ndax m- « eau l', meu m- « lait ",
men m- «lait de la femme ", synga m- «vin de palme ", sau m- «urine ", etc.) à l'exception
du terme désignant le vin bi'/J b- qui très vraisemblablement provient du portugais vinho

g-, les nominaux désignant des arbres (daqar g- « tamarinier (Tamarindus indicus
Linn.) ", dab g- « figuier (Ficus vogelii Miq.) ", neu g- « pommier dit du Cayor (Parinari
macrophylla Sab.) ", etc.) ;

b-, les nominaux désignant des fruits (d5m b- « fruit, produit ", neu b- «pomme
dite du Cayor l', xeuer b- « cerise dite du Cayor (Aphania senegalensis Radlk.) ", etc.).
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Les classes m-, g-, b- ne peuvent cependant pas être définies comme étant respec­
tivement « la classe des liquides», « la classe des arbres», c( la classe des fruits», etc.,
du fait qu'on y relève des nominaux appartenant à d'autres types de concepts signifiés
(ex. : malan m- cc pagne », mam m- c( grand-père, grand-mère », etc. ; gëg g- cc mer», guddi
g- cc nuit», etc. ; b~p b- cc tête», lal b- cc lit», etc.).

7-6. Les signifiants minimalement distincts.

/ fas u- cc cheval»
/ m~l m- cc poulain»
/ ue1J g- cc fer»
/ san u- (c action de jeter»

L'élément de signifiant discontinu est susceptible
différencier des significations. Ainsi :

fas b- cc gris-gris comportant des nœuds»
m~l b- (c pêcheur de profession»
ue1J u- cc mouche»
san b- cc ascaris»

d'être utilisé par le parler à

Il Y a lieu d'ajouter

- qu'il s'agit de faits isolés et peu fréquents;
- qu'il n'existe aucun lien sémantique entre les signifiants homophones consti-

tuant le noyau central du signifiant discontinu.

L'opposition des signifiants est supprimée (homophonie) lorsque les nominaux
apparaissent sous la forme de signifiants non discontinus (ue1J cc mouche» et cc fer »).

Signalons que parmi les signifiants minimalement distincts, il n'a été relevé aucun
nominal dérivé.

7-7. Éléments de signifiants discontinus et variantes facultatives.

L'élément de signifiant discontinu d'un nominal ou nominal dérivé est susceptible
de posséder une ou plusieurs variantes facultatives de signifiant.

Ex. : geuel g-
« griot» gan g-

(C hôte, étranger»
geuel b- gan b-

gankalar g-
cc scorpion» ue u-

C( ongle, griffe»
gankalar b- ue b-

sëlu g-
(C miroir» 1Jorai u-

C( cuisson, maturité»
sëlu b- 1Jorai b-

ganga g- gemi1J l-
ganga g- cc termitière» gemi1J b- C( bouche, gueule»
ganga b- gemi1J g-

legin u-
legin b- cc politesse, savoir VIVre»
legin g-



uanq u-
uanq g-

« cantaride »)

uanq b-
uanq m-
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pep {­
pep m­
pep u­
pep b-

« grain, graine»

71

liingai m­
liingai b­
liingai u­
liingai {-

lama {­
lama g­
lama u­
lama Ij­
lama b-

« chaleur»

« petit tam-tam»

Notons

- que ne sont susceptibles d'être les uns vis-à-vis des autres dans des rapports de
variantes facultatives que les éléments b-, g-, Ij-, U-, m-, S-, {-;

- que l'élément k- (cf. 7-4. sous d) dans nit k-, n'est jamais rencontré en tant que
variante facultative des précédents.

7-8. Aperçu concernant la fréquence d'emploi des variantes de signifiants non-discontinus
et discontinus des nominaux.

Il a été procédé au dépouillement des deux textes présentés en annexe.
Sur un total de 856 nominaux ou nominaux dérivés, 568 apparaissent sous la

forme de variantes de signifiants non-discontinus et 288 sous la forme de variantes de
signifiants discontinus. Précisons que parmi ces 568 signifiants non-discontinus, 249
sont des «noms propres )) (noms de personnes, de lieux, etc.) et parmi les 288 signifiants
discontinus un seul est un « nom propre )).

Les «noms communs » au nombre de 609 se répartissent en

- 322 signifiants non-discontinus, soit 52,87 %;
- 287 signifiants discontinus, soit 47,12 %.

Cette proportion est susceptible de varier d'un texte à l'autre. C'est ainsi qu'il a
été relevé dans le texte l, 135 signifiants non-discontinus (48,91 %) et 141 signifiants
discontinus (51,08 %), dans le texte II, 187 signifiants non-discontinus (56,32 %) et
145 signifiants discontinus (43,67 %).

Enfin ajoutons que les 287 nominaux et nominaux dérivés apparaissant sous la
forme d'une variante de signifiant discontinu se répartissent dans les diverses classes
dans des proportions qui sont indiquées dans le tableau suivant :
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k- 1 0,34 %

b- 103 35,88 %

g- 46 16,02 %

rJ- 19 6,62 %

u- 34 11,84 %

m- 20 6,96 %

s- 15 5,22 %

1- 4 1,39 %

?J- 4 1,39 %

[- 41 14,28 %

Remarque: La lecture du tableau fait ressortir que les nominaux ayant b- pour élé­
ment de signifiant discontinu sont de loin les plus nombreux (35,88%). Il y a lieu d'ajouter
que le parler marque une nette propension à substituer b- aux autres éléments de signi­
fiants discontinus (cf. sous 7-7. où parmi les variantes facultatives de signifiant de l'élé­
ment discontinu des nominaux cités en exemple, figure toujours b-).

Signalons que les éléments discontinus 1J- et i- ne sauraient être mis sur le même
plan que les précédents du fait qu'ils sont caractéristiques du pluriel, ainsi qu'il appa­
raîtra ci-dessous.

II. LES MODALITÉS DU NOMINAL

1. L'opposition de nombre

7-9. L'opposition de nombre a pour caractéristiques

- d'être exprimée non au moyen d'un signifiant unique mais de plusieurs lesquels
varient selon les contextes morphologiques (variantes combinatoires) ;

- de ne pas toujours posséder d'expression propre, d'être amalgamée.

7-10. L'opposition de nombre est opérée par modification du thème.

Lorsque le nominal ou le nominal dérivé apparaît sous la forme de sa variante
de signifiant discontinu, l'opposition de nombre est marquée

- au sg. au moyen du signifiant zéro;
- au pl. au moyen des signifiants ?J- et i- avec modification du thème.
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sg.

nit k- «homme »
bai b- «père »
gaikat b- « marchand»
garab g- «arbre»
gabar g- «épouse»
fas u- « cheval»
malan m- «pagne»
mb5k m- « parent»
safara s- « feu»
S8tu s- « petit miroir II

tin l- « marmite II

/
/
/
/
/
/
/
/
/
/
/

pl.

nit 11­
bai i­
gaikat i­
garab i­
gabar i­
fas i­
malan i­
mb5k i­
safara i­
S8tu i­
tin i-

La modalité « pluriel II est exprimée au moyen de la variante

11- lorsque le nominal singulier a pour élément de signifiant discontinu k-;
i- lorsque le nominal singulier a pour élément de signifiant discontinu b-, g-, g-,

U-, m-, s- ou l-.

A l'opposition de nombre singulier/pluriel, s'ajoute celle du collectif. Ce dernier
a pour particularités

a) de ne pas posséder d'expression propre le distinguant du singulier;

b) de ne pas avoir de correspondant pluriel.

Le collectif est identifié

1. par l'opposition ternaire modalité «singulier ,,/modalité « pluriel ,,/modalité
« collectif ". Ainsi, on a :

rPmb~s b- « citrouille (Cucurbita pepo Linn.) )l
çJ~mb~s g- l( espèce citrouille II

g~mb~s i- « citrouilles II

2. par l'accord en nombre (nombre pluriel) dans la relation syntagmatique sujet­
prédicat:

gang gi lëgi lu nek la11ui def « les jeunes filles d'aujourd'hui savent tout faire II

(lëgi «maintenant», lu nek « chaque chose, toute chose ", def « faire »).

qui est à rapprocher de :

gabar gi lu nek lai def « l'épouse sait tout faire II

Dans le premier énoncé, le signifiant discontinu gang g- associe les signifiés « jeune
fille II et « collectif )l. Ceci nous est confirmé par la présence de la11ui. Dans ·le second,
le signifiant discontinu rjabar g- associe les signifiés « épouse )l et « sg. ". Ceci est confirmé
par la présence de lai (opposition la11u «3e pl. ,,/la ({ 3e sg. ll; -i étant une variante
contextuelle du monème {( duratif »).

Il a été relevé deux types de variantes de signifiant de l.a modalité «collectif ".
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type l
g.axatu g.- « espèce aubergine (Solanum aethiopicum Linn.) li

g.~mb~s g.- « espèce citrouille li

g.anq g.- « jeunes filles, catégorie des jeunes filles li

g.ëg g.- « femmes mariées, catégorie des femmes mariées li

des petits

serz-u- s­
samm s­
bana-bana s-

type II
« marabouts, caste des marabouts li

« bergers, caste des bergers»
« petits marchands, caste ou corporation
marchands »

Il y a lieu de signaler que la modalité « collectif» est d'usage peu fréquent. Les
exemples ci-dessus mentionnés ont été quasiment les seuls par nous rencontrés.

7-11. L'opposition de nombre est exprimée par zéroli.

Lorsque le nominal ou le nominal dérivé apparaît sous la forme de sa variante
de signifiant non-discontinu, l'opposition de nombre est marquée

- au singulier, au moyen du signifiant zéro;
- au pluriel, au moyen du signifiant i préposé au nominal.

sg. pl.

nit « homme » 1 nit Il des hommes »
g.ii.ikat « marchand» 1 g.ii.ikat « des marchands»
garab l( arbre » 1 garab l( des arbres»
fas « cheval » 1 fas « des chevaux»

est suffixé lorsqu'il est combiné à a- monème «indéfini relatif » (cf. sous 7-24).

al nit « des hommes, certains hommes»
ai g.iiikat « des marchands, certains marchands»
al garab « des arbres, certains arbres»

7-12. Le monème de nombre a un signifiant discontinu.

Il a été relevé quatre types de variantes de signifiant discontinu des modalités
« singulier li et « pluriel ».

sg. pl.

type l k... k- 1 l... l-
kyf k- « chose» 1 iyf i-

type II b... b- 1 u... l-
biiriïm b- « doigt » / uiïriïm i-
bant b- « bâton, pieu» 1 uant i-
b~s b- « chenêt, pierre qui 1 u~s i-

en tient lieu » 1
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type III

type IV

b... b
by'tP b­
byd b-

g... g­
gui g-

« dent)J
« œil)J

« baobab »

/
/
/
/
/

g... t­

gy'tP i­
gyd i-

u... t­

uui i-

Il Y a lieu de signaler

1. que l'exemple appartenant au type l (exemplaire unique) est utilisé couramment;

2. que les exemples appartenant aux types II, III, IV ont été « détectés)J par questions
posées à nos informateurs (à l'exception de by'tP b-/gy'tP i-). Ceux-ci ont reconnu l'exis­
tence d'un tel procédé ajoutant toutefois qu'eux-mêmes ne l'utilisaient pas (biiram
b-/biiram i-, etc. ; byd b-/byd i-, etc.. ; gui g-/gui i-);

- qu'il ne s'agit en aucun cas d'un phénomène dialectal ou régional, plusieurs
informateurs originaires de contrées diverses (Dyolof, Cayor, Baol) ayant fourni des
réponses absolument identiques à nos questions, et qui plus est, les mêmes exemples;

- qu'il ne s'agit pas d'emprunts, apparemment tout au moins, faits aux langues
avoisinantes. On relève respectivement en diola \ sérèr 2 , peul-toucouleur3 pour « doigt )J
fu-sink / dyi-sink, ngol/ na kol ka, fedë ndu / pedëli; pour « dent)J kan-ging / un-ging,
nin la / nin ak, n'ïre, nïnde / n'ïdee; pour « œil» dyi ku / ku, ngid na / kid ak, yitere
/ gite; pour « baobab)J bu-bak (( fruit du baobab)J fu-bak) , bâk na (( fruit» bak la),
(Jokki (ki) / pokke et {JowrJe;

- que les exemples rapportés ci-dessus sont les seuls qui ont pu être par nous
relevés.

7-13. L'opposition de nombre est exprimée par une alternance.

Elle est marquée par l'alternance b/i à l'initiale du nominal. Elle n'a été relevée
que dans un seul type de contexte, à savoir lorsque le nominal est combiné à un personnel
possessif (que ce dernier soit antéposé ou suffixé au nominal) dans le cas particulier où
le syntagme personnel possessif+nominal a pour signifié « le mien », « le tien)J, « le
sien )J, etc., « les miens )J, « les tiens », « les siens )J, etc.

sama b~s « le mien» / sama bs « les miens )J
sa b~s <de tien » / sa i~s « les tiens )J
b~sam «le sien )J / bsam « les SIens )J
sunu b~s «le nôtre )J / sunu i~s « les nôtres )J
sen b~s «le vôtre )J / sen bs « les vôtres »

«le leur » / « les leurs »

(1) cr. R. P. HENRI \VEIS~, Grammaire el lexique diola du Fogny, in Bull. IFAN, t. l, nO 2-3. Paris, Larose 1939.
(2) Cr. R. P. H. GREFFIER, Dictionnaire (rançais-sérère. Saint-Joseph-de-Ngazobil, 1901.
(3) Cf. HENRI LABOURET, La langue de.9 Peuls ou Foulbé, in A1émoire IFAN, 16. Dakar, 1952.

6
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(bai b-)
(rëu m-)
(ndau s-)
(mai g-)

L'alternance est facultativement supprimée. C'est ainsi qu'on relève concurremment:
sama b~s / samai b~s sa b~s / sai b~s

b~sam / i b~sam sunu b~s / sunui b~s, etc.
où les modalités « singulier» et « pluriel» ont respectivement pour expressions signifiant
les zéro/-i (""i) (cf. ci-dessus 7-11).

Ajoutons que l'alternance marquant l'opposition de nombre est le procédé le plus
fréquemment utilisé.

7-14. L'opposition de nombre est amalgamée au fonctionnel marquant la relation
complété-complétant dans le syntagme complétif.

Elle est exprimée par remplacement de -u par -i suffixés au nominal ou nominal
dérivé complété.

fasu bür bi « le cheval du roi»
fasi bür bi Il les chevaux du roi»
xëxkatu bür bi « le guerrier, le soldat du rOI»
xëxkati bür bi « les guerriers, les soldats du roi»
(fas « cheval », bür « roi », xëx « faire la guerre, combattre », -kat « suif. nom d'agent »).

Nota: La modalité « pluriel II est signifiée deux fois dans
iyfi (jambur « le bien d'autrui (litt. : les choses d'autrui) »

d'une part au moyen de l'alternant i (cf. sous 7-13.), d'autre part au moyen de -i amal­
game de la modalité « pluriel II et du fonctionnel marque de la relation complété-complé­
tant.

7-15. Le nominal ou nominal dérivé est combiné à un personnel possessif.

L'opposition de nombre est exprimée

- au singulier, au moyen du signifiant zéro;
- au pluriél, au moyen de -i, ""i.

-i est suffixé au personnel possessif lorsque celui-ci est antéposé au nominal; i
est antéposé (forme libre) au nominal lorsque le personnel possessif est suffixé à celui-ci.

sama nag « ma vache» / samai nag « mes vaches II

sunu gal « notre pirogue II / sunui gal « nos pirogues II

geuelam « son griot» / i geuelam « ses griots».

On relève certaines variantes facultatives. Elles concernent la modalité « singulier ll.

Celles-ci sont caractérisées par la présence suffixée au personnel possessif de l'élément
de signifiant discontinu du nominal ou nominal dérivé.

samab bai et sama bai « mon père II

sam rëu et sa rëu « ton pays»
sas ndau et sa ndau « ta jeune femme II

(j~x len smag mai et (j~x len sen mai « donne-leur leur cadeau»
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2. La détermination
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a) la marque -i.

Ex. : gor gi!
mu dugga li guma gi gulli ba iagga

7-16. La détermination est exprimée au moyen de plusieurs marques, celles-ci étant
les unes vis à vis des autres dans des rapports de mutuelle exclusivité. A ces diverses
marques correspondent divers degrés dans la détermination.

Les marques de détermination ont pour caractéristiques communes

. - de ne jamais apparaître sous forme libre mais d'être toujours combinées (suffixées,
préfixées) à l'élément de signifiant discontinu du nominal ou du nominal dérivé;

- de posséder une structure phonique particulière : elles comportent toujours
un phonème vocalique à l'initiale: elles sont de la forme soit- V, soit -V-...-V, soit V-, -ve.

Il y a lieu de distinguer

a) les marques de détermination antéposées au nominal;

b) les marques de détermination postposées au nominal.

Signalons que parmi ces dernières, certaines d'entre elles, dans des conditions qui
seront définies au fur et à mesure qu'elles seront étudiées, sont susceptibles d'être
également préposées au nominal.

N. B. Pour des raisons d'ordre pratique, il sera traité en premier lieu des marques de
détermination postposées au nominal.

A. Les marques de détermination postposées

7-17. Les marques de détermination postposées au nominal ou au nominal dérivé sont:
les déterminatifs, les déterminatifs « relatifs ll, les déictiques, le monème exprimant
la totalité.

7-18. Les déterminatifs.

Ils sont exprimés au moyen de trois marques distinctes. Celles-ci ont pour caracté­
ristiques communes

- de posséder une structure phonique identique : elles sont constituées par un
phonème vocalique unique (-V);

de n'être différenciées les unes des autres que par le phonème utilisé (-il-al-u);
- d'être entre elles dans des rapports paradigmatiques;
- d'assumer une même fonction: la détermination spatiale.

1 « monsieur! (l'homme) II

1« il entre dans la mosquée, prie pendant
longtemps II

(dugga (1 entrer ll, guma « mosquée ll, gulli « prier Il, ba iagga « pendant longtemps »)
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Xali Ma .Qaxate dal di fab semi?y ubbi « Khali Ma Dyakhaté aussitôt saisit une
gal gi hache, ouvre la malle >l.
(fab « saisir )J, semi?y «hache >l, ubbi « ouvrir)J, gal «malle )J)

Tagga rj:>x k:> fdal ngir gainde ii bari « Tagga lui donne un fusil car les lions
na?yu li ail bi sont nombreux dans la brousse >l
(rj:>x « donner)J, felal « fusil >l, ngir «car ", gainde « lion >l, bari « nombreux)J, ail
IC brousse )J)

k:>rai bi dafa ne bu ma dugge li neg
bi ku fa sanga malan mu uex Fatu
Len la

« la graine de coton signifie que lorsque
j'aurai pénétré dans la case, la personne,
qui là-bas, sera vêtue d'un pagne blanc
sera Fatou>l (l, 56-57)

(k:>rai « graine de coton)J, ne «dire, signifier )l, dugga « entrer )l, neg cc case)J, fa
cc là-bas l', sangu, cc se couvrir, se vêtir, être vêtu >l, malan cc pagne ", uex « être blanc )J).

Le monème -i (il en est ainsi dans: gar yi, li rjuma rji, gal gi, gainde ii, ti ail bi,
lm'ai bi, ti neg bi) a pour signifié cc proximité )J. Il est utilisé chaque fois que l'être ou l'objet
est situé à proximité ou dans le même espace que le locuteur.

(satalla cc bouilloire à ablutions >l, rjym
?yu genne k:> li biti i:>bbu k:> ta dyk ba

b) la marque -a.

Ex. : mu fab satailam rjym ta rjuilikai ba cc il prend sa bouilloire à ablutions et se
rend au lieu de prière II

cc se diriger vers ", rjullikai cc lieu de prière)J)
cc on le hisse à l'extérieur, on l'emmène au
village )l

(genn cc sortir ", li biti cc dehors, hors de >l, bbbu « emmener >l)
arjuma rja ?yu nrjek fent IC le vendredi suivant, on se réunit pour la

première fois (II, 50)
(arjuma cc vendredi >l, nrjek cc premier)J, fent cc se réunir )J).

Le monème -a (il en est ainsi dans ta rjuilikai ba, ta dyk ba, arjuma rja) a pour signifié
«éloignement ". Il est utilisé lorsque l'être ou l'objet est éloigné ou situé dans un espace
autre que celui du locuteur.
Nota. Le monème -0 est susceptible de connaître des emplois avec valeur de « démons­
tratif atténué ". Il en est ainsi d'une part lorsque l'être ou l'objet dont il s'agit a été
précédemment exprimé, d'autre part lorsque la situation n'exige pas la présence du
monème -i.

ba mu k:> dege mu dem rjynda ?yenti
d5mi guru rj:>x k'J xaritam. xarit ba
dem rj'Jx guru ga Fatu. Fatu tekki
guru ga xar k'J iei dik li baiam ....

cc lorsqu'il apprend la chose, il s'en va
acheter quatre noix de cola et les donne à
son ami. L'ami une fois arrivé, donne le
paquet de cola à Fatou. Fatou défait le
paquet de cola, les rompt, les croque et s'en
vient auprès de son père II (l, 23-26)

(dega Cl entendre, apprendre ", rjynda Cl acheter ", guru cc cola ", xarit cc ami ", tekki
« défaire ", xar « fendre)J, iei cc croquer ll)
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bi '!JII liai uax '!JU dal di sën fas ua ki
ka uar mu ngi sal ierei pyl. fas ua
agsi '!JU sfd gen ba rjis rjib ia sëd rjib
ba. la Saddigan uaxan di dygga

«tandis qu'ils en parlaient encore, soudain
ils aperçoivent le cheval; celui qui le mon­
tait était vêtu d'habits peuls. Le cheval
arrive, tous regardent la queue, aperçoivent
les taches blanches, aperçoivent la tache
frontale. Ce que Saddigan avait dit était
bien vrai » (II, 63-66)

(sën « apercevoir », uar «monter un cheval », iere «vêtement », agsi « arriver », gen
« queue », rjib «tache blanche », rjis «voir »)

où il faut reconnaître à -a dans Fiitu telilii guru ya et sfd gen ba rjis rjib ia sëd rjib ba
une valeur de démonstratif atténué (à rapprocher de ubbi gal gi ... «il ouvre la malle... »
(exemple cité sous a), ou encore de ndau si rjis tank bi... «la jeune fille aperçoit le pied,
s. ent. du lion »).

c) la marque -u.
malan mu ufx «pagne blanc»
sell uu mag «sentier large»

Le monème -u a pour signifié «non détermination spatiale» ou «degré zéro de déter­
mination spatiale ».

Il diffère de -i et de -a par son statut. C'est ainsi que
- lorsqu'il est combiné à l'élément de signifiant discontinu d'un nominal ou d'un

nominal dérivé, il est toujours immédiatement suivi d'un terme lequel est en relation
de qualifiant avec ce nominal;

- lorsqu'il est en fonction pronominale, il possède un statut identique à ceux de
-i et de -a (cf. les oppositions ki/ka/ku correspondant aux signifiés «proximité »/« éloi-
gnement ll/« degré zéro de détermination spatiale l); cf. également les adverbaux fi
«ici )l, fa «là-bas », fu «où (degré zéro· de détermination spatiale) »).

Le syntagme qualificatif marqué par -u est susceptible d'être déterminé spatiale­
ment. Ainsi:

malan mu ufx mi « le pagne blanc (proximité)>>
malan mu ufx ma «le pagne blanc (éloignement) l)

où la présence répétée en fin de syntagme de l'élément de signifiant discontinu du
nominal combiné à -i ou -a est nécessaire pour que la construction soit déterminée
spatialement.

Remarque: Les déterminatifs -i, -a, -u sont susceptibles d'emplois à valeur spatio-tempo-
relIe (cf. 8-57. et 11-42.). .

7-19. Les déterminatifs « relatifs ».

Ils sont caractérisés par
- un signifiant discontinu vocalique dont le premier fragment est toujours -5­

(-5- ... -V);
- par la présence répétée de l'élément de signifiant discontinu du nominal auquel

ils sont combinés.

6-1
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Il a été relevé deux types de déterminatifs (( relatifs >l différenciés l'un de l'autre
par le phonème vocalique utilisé constituant le second fragment du signifiant discontinu.
Ceux-ci étant l'un vis-à-vis de l'autre dans un rapport de mutuelle exclusivité.

a) la marque -0- ... -u.
Ex. : fas uouu dafa am ai tip-tip iu uëx li « ce cheval (ce cheval en question) a des

diggu gannau gi taches blanches sur le dos >l

(fas « cheval >l, am ( avoir >l, tip-tip « tache >l, uëx « être blanc >l, digga « milieu >l,

gannau «( dos >l)

où le second fragment du monème discontinu n'est autre que -ll décrit sous 7-18. au
signifié ( degré zéro de détermination spatiale >l.

b) la marque -0- ... -a.
Ex. : bi nu dan rjanga Mbur rjen rjigën rju

biïx ma nu dan bpab; rjigën rjorja lu
nek la nu dan defal

( lorsque nous étions à l'école de Mbour,
une brave femme s'occupait de nous; cette
femme (la dite femme) faisait tout ce qui
était en son pouvoir pour nous >l

(rjanga « apprendre >l, rjigën « femme >l, bax « bon >l, bpab ( s'occuper de, avoir soin
de >l, def « faire >l)

boba « en ce moment-là, en ce temps-là (il y a longtemps) » où le second fragment
du monème discontinu n'est autre que -a au signifié « éloignement »(avec dans le deuxième
exemple valeur spatio-temporelle).

Ces monèmes sont utilisés pour signaler que l'on se réfère à ce dont on a déjà parlé,
à ce qui est déjà connu. Ils pourraient être traduits approximativement par « la personne,
l'objet en question >l.

Les déterminatifs « relatifs » sont susceptibles d'apparaître antéposés au nominal.
L'antéposition ajoute une nuance d'insistance, de mise en relief, par rapport à la post­
position habituelle.

uouu fas dafa am tip-tip iu uëx li diggu gannau gi

Nota: Il n'a pas été relevé d'exemple ayant pour second fragment de signifiant discontinu
-i au signifié « proximité >l.

7-20. Les déictiques.

xale iile « ces enfants-ci»

Ils sont exprimés au moyen
- de la marque -le (déictique de non insistance) ;
- des marques -ï et -ë (déictiques d'insistance).
Ces divers monèmes sont entre eux dans des rapports de mutuelle exclusivité.

a) la marque -le.

Elle est susceptible d'être ajoutée

1. aux déterminatifs :

a) -i+-le
fas uite « ce cheval-ci»
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~) -a+-le
gal gale « cette pirogue-là, là-bas» nit ?:Jale « ces hommes-là, là-bas».

Nota: Il n'a pas été relevé de combinaisons du type -ll+-le (par ex. *fc.s !lule, *xale iule,
*gal gule, *nit ?Jule, etc.).

2. aux déterminatifs « relatifs ».

ex) -5- ... -u +-le
ndau s5sule degalul gykyram « cette jeune femme-là (dont on parle, en

question) n'obéit pas à son mari »

(ndau « jeune fille, jeune femme », degal « obéir», gykyr « mari »)

~) -5- ... -a +-le
?:J5?:Jale nit demm dau Tugal dellusi « ces personnes-là (en question) étaient par­
na?:Ju ren tis en Europe, ils sont revenus cette année»
(nit «homme », dern « partir», Tugal « Europe, outre-mer», dellusi « revenir »,
dau « an passé », ren « an présent »).

b) les marques -l et -ë.

Ex. : gor gl

uaxu ma la nga fag gor gl, gor gile là
la uax

« cet homme-ci (accompagné éventuelle­
ment du geste) »

« je ne t'ai pas dit de soigner cet homme-ci,
mais celui-là (litt. : c'est cet homme-ci que
je t'ai dit) »

(uax « dire, parler», fag « soigner »)
fas uë « ce cheval là-bas (accompagné éventuelle­

ment d'un geste) »

Les monèmes -le, -l, et -ë, sont utilisés pour montrer ce que l'on désigne ou indiquer
l'être ou l'objet dont on vient de parler, dont on a parlé, proche ou éloigné dans l'espace
ou le temps (déictiques d'insistance). Ils sont l'équivalent des adjectifs démonstratifs
français toutefois avec des nuances diverses correspondant aux divers signifiants.

Les déictiques sont susceptibles d'être antéposés au nominal (procédé de mise en
relief). Ainsi:

gl garab la uax... «cet arbre-ci dont j'ai parlé ... ».

7-21. L'expression de la totalité.

Elle est rendue au moyen de la marque -ep.

Ex. : rëu mep « le pays tout entier» (rëu m-)

gigën iep ?Jyu na?:Ju « toutes les femmes sont venues » ((jigën i-)
nar ii gyl na?Ju alalu nit ?Ji ?Jep « les maures ont pris les richesses de tous ces gens-

ci » (nit ?J-)
(nar «maure », gyl «prendre, s'emparer », alal « richesses »).

Le monème -ep est l'équivalent français des signifiés « tout, tout entier ».
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B. Les marques de détermination antéposées.

7-22. Les marques de détermination antéposées au nominal ou au nominal dérivé sont:
le monème exprimant l'unicité, le monème exprimant l'indéfini relatif.

7-23. L'expression de l'unicité.

Elle est rendue au moyen de la marque -en.

ken nit « un homme» (nit k-) ben xale « un enfant» (xale b-)
gen dex « un fleuve» (dex g-) gen gigën « une femme» (gigën g-)
uen fas « un cheval» (fas u-) sen ndau «une jeune fille» (ndau s-).

Le monème -en n'a pas été relevé, dans ce type de contexte, combiné aux éléments
rJ- et i-, variantes de signifiant de la modalité « pluriel», ce qui sémantiquement a sa
raison. Toutefois, en emploi pronominal, il a la faculté de l'être.

-en est susceptible d'être répété. Ainsi:

kenen nit « un autre homme» uenen fas « un autre cheval»

Le monème -en exprime l'unicité. Lorsqu'il est répété, il équivaut au français
« un autre».

Nota: Combinés à -en, les signifiants d'élément discontinu de nominaux le-, g-, g-, u-,
m-, s-, l- sont vis-à-vis de b- dans des rapports de variantes facultatives. Ainsi on relève
concurremment ken nit et ben nit, gen dex et ben dex, uen fas et ben fas, gen gigën et
ben gigën, etc. Ceci trouve son explication dans le fait que - d'une part b- tend à se
substituer aux autres signifiants des éléments discontinus de nominaux ainsi qu'il a
été dit sous 7-8. (cf. remarque), - d'autre part le nombre cardinal « 1» est rendu au
moyen de ben.

7-24. L'indéfini « relatif ».

Il est exprimé au moyen de la marque a-.

am rëu « un pays, un certain pays»
ab serirJ dile na « un certain marabout est venu»
as ndau « une certaine jeune fille ou jeune femme»
Jalla g'Jx k'J ag mai « Dieu lui accorda un certain don»
au syllu « un certain veau»
ai serirJ « des marabouts, certains marabouts»
ai nit « des hommes, certains hommes II

ai gal « des pirogues, certaines pirogues»

Après un indicateur de fonction à finale vocalique, la marque a- est généralement
supprimée. Le monème de l'indéfini « relatif» est alors amalgamé à l'élément de signi­
fiant discontinu du nominal.
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?Ju ngii dugga tim réu mu rei « ils pénètrent dans une vaste contrée» (tim réu ­
tim am réu)

Le monème a- est utilisé pour exprimer l'indéfini « relatif». Il correspond au
français « un certain, une certaine» sans plus de précision.
Nola: Associés à a-, leg divers signifiants d'élément discontinu des nominaux sont vis­
à-vis de b- dans des rapports de variantes facultatives. C'est ainsi qu'il a été concurrem­
ment rencontré ak nil et ab nit (nil k-), ag mai et ab mai (mai g-), am réu et ab réu
(réu m-), au syllu et ab syllu (syllu u-), etc.

III. LES PRONOMINAUX

7-25. La classe des pronominaux.

Les pronominaux ont pour caractéristiques

- d'être en inventaire limité;
- de pouvoir permuter dans leur emploi avec n'importe quel nominal ou nominal

dérivé.

kf salum-salum la
« celui-ci est originaire du Saloum»

nar ii rJyl na?Ju alalu rJaikal if
cc les maures ont pris les biens de

marchands-ci »
ces

/

/

gor gï salum-salum la
« cet homme-ci est originaire du Saloum»

nar ii rJyl na?Ju alalu ?Jï
« les maures ont pris les biens de ceux-ci ».

Le fait que les pronominaux soient susceptibles d'alterner avec un nominal ou
nominal dérivé justifie de leur étude dans le chapitre consacré aux nominaux.

Les pronominaux se distinguent des nominaux

1. par leur structure phonique:

minimalement, ils sont la combinaison d'un élément consonantique et d'un élément
vocalique (0+ V), les éléments consonantiques n'étant rien d'autres que les éléments
de signifiants discontinus des nominaux signalés sous 7-4. et les éléments vocaliques,
les monèmes de détermination décrits sous 7-18. à 7-23. ;

2. par leur distribution:

a) ils apparaissent à l'état isolé (en tant que pronom ils ne sont jamais éléments
de signifiant discontinu d'un nominal) ; ils sont susceptibles d'être en fonction primaire
dans l'énoncé ;

b) ils n'assument pas la fonction de complété dans le syntagme complétif;

c) ils n'assument pas la fonction de qualifiant dans le syntagme qualificatif.
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7-26. Le genre.

Les pronominaux comportent une distinction en genre, laquelle est du type humain/
non-humain, cette dernière catégorie comprenant les êtres animés, inanimés et les objets.
Elle est assumée par les éléments consonantiques. Ceux-ci se répartissent en deux séries

sg.

pl.

genre humain genre non-humain

k- b-, g-, çJ-, U-, m-, S-, 1-

1J- l-

Ex.
ki ku gor la
bi bu gor la
hi neu la
kan la?
lan la?
1Ji 1JU gor la1Ju
ii iu gor la1Ju
ii neU la1Ju

« celui-ci est un garçon» (référence à un enfant)
« celui-ci est un mâle II (référence à un animal)
« ceci est un pommier du Cayor II

« qui est-ce»?
« qu'est-ce? »

«ceux-ci sont des garçons II (référence à des enfants)
«ceux-ci sont des mâles II (référence à des animaux)
« ceux-ci sont des pommiers du Cayor II

La forme de l'élément consonantique est déterminée non en fonction de la « classe II

(élément de signifiant discontinu) du nominal ou nominal dérivé auquel il est référé,
mais en fonction du genre de celui-ci : « genre humain/genre non-humain ».

C'est ainsi que lorsqu'un nominal ou nominal dérivé du genre humain (femme,
homme, parent, marchand, etc.) permute avec un pronominal, l'élément consonantique
est k- pour le singulier et 1J- pour le pluriel. On a :

sg. çJigën çJi \

mb5k m-i \
çJaikal bi 1JYu na lei / ki 1JYu na lei
gumba bi
lygga bi

1

sg. « cette femme-ci \

« cet homme-ci (
« ce parent-ci
« ce marchand-ci est venu aujourd'hui)l / « celui-ci est venu aujourd'hui»

« cet aveugle-ci
« ce forgeron-ci ;'

pl. çJigën ii \
giJr ii ,
mb5k ii ~.
çJaikal ii \ 1JYU na1Ju lei / 1Ji 1JYu na1Ju lei

gumba ii ,
lygga ii /



LES NOMINAUX 85

Lorsqu'un nominal ou nominal dérivé du genre non-humain permute avec un prono-
minal, l'élément consonantique du pronominal est

a) au singulier
- soit b-, g-, (J-, U-, m-, s- selon la classe du nominal auquel il se réfère;
- soit b- quelle que soit la clasRe du nominal auquel il se réfère (g-, (J-, U-, m-, s-

étant, en emploi pronominal, vis-à-vis de b- dans des rapports de variantes facultatives) ;

b) au pluriel i-.
Ex. : '?}ari fas ngi nile: uï Düdu mô ka

môm, ui Samba mô ka mom

x51al '?}ari garab iï: gï neu la, gile
xeuer la

« voici deux chevaux : celui-ci appartient
à Doudou, celui-là appartient à Samba»
« regarde ces deux arbres : celui-ci est un
pommier (du Cayor), celui-là est un cerisier
(du Cayor)>>

où aux éléments u- et g- peut être indifféremment substitué b- (bï Diidu mô ka mom, bi
Samba mô ka môm; bï neu la, bile xeuel' la).

L'élément 1- en fonction pronominale est réservé dans son emploi à ce qui n'est
pas dénombrable. Il correspond approximativement au français « ceci, cela, ce que, etc. »
Ainsi:

Ex. : li nga uax dygga la « ce que tu as dit est vrai ll.

7-27. Les divers pronominaux.

Il sera procédé à l'inventaire des divers pronominaux. Il y a lieu dès lors de préciser

a) que tous les monèmes de détermination n'apparaissent pas en emploi pronominal;

b) que certains monèmes n'appartenant pas à la classe des monèmes de déter­
mination sont susceptibles d'emplois pronominaux (monème interrogatif).

Ont été relevés en emploi pronominal

1. les déterminatifs

a) -i « proximité» :
Ex. : ki li des (Jax na ma biiramu liinkam « celui qui reste (le dernier) m'a donné un

de ses orteils II

(des « être de reste, reste », baram « doigt », liink « pied », gax « donner »)

b) -a « éloignement II :

Ex. : la mu ma uaxm ti Düdu dygga la « ce qu'il m'avait dit au sujet de Doudou
était vrai»

(uax « dire, parler », dygga « vrai, vérité ») ..

N. B. Il est à noter, dans cet exemple, qu'à la considéré par tous comme étant plus
correct tend actuellement à se substituer li, et ce, indifféremment.
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« ceux-là (les gens en question) qui étaient
partis l'an dernier en Europe sont revenus
cette année »

c) -U « degré zéro de détermination spatiale» :

Ex. : ku bygga lem 1Jeme1J iemba « qui veut du miel ne doit pas craindre les
abeilles» (qui veut la fin, veut les moyens)

(bygga « vouloir», lem « miel», 1Jeme1J « courageux JJ, iemba « abeille JJ)
ku 1JYU mu daq la « quiconque vient, elle le chasse»
(1JYu « venir JJ, daq « chasser, renvoyer JJ, la «pers. objet 2e sg. JJ)

2. les déterminatifs « relatifs JJ.

a) -5- ... -u:
Ex. : Dorgen mat ka. k5ku dor ka « Dorguène (nom de chien) le mord. Celui-ci

(l'homme en question) le frappe JJ
(mat « mordre », dôr « battre, frapper JJ).

b) -5- ... -a:
Ex. : 1J51Ja deman dau Tugal dellusi na1Ju

ren

3. les déictiques.

a) -i+-le:
Ex. : 1Jile çJalaf-çJabf la1Ju « ceux-ci sont originaires du Dyolof)l

b) -a+-le:
Ex. : ma ngi dm uatiu xale ii: gis na 1Jale « je surveillais les enfants: j'ai vu ceux-là

di sat dugub (là-bas) voler du mil»
(uatiu « épier », xale « enfant JJ, gis « voir JJ, sat «voler JJ, dugub « mil JJ)

c) -5- ... -u+-le:
Ex. : s5sule degalul çJykyram

d) -5- ..• -a+le:

Ex. : 1J51Jale xamu 1JU i5nu Mbur

e) -ï:
Ex. : x51al 1Jari garab iï: iï neu la1Ju, iile

dimba la1Ju

f) -ë:

Ex. : d5mu ië nëxu 1JU

(d5m « fruit JJ, nëx « être agréable JJ)

« celle-là (cette jeune femme en question)
n'obéit pas à son mari JJ

« ceux-là (les personnes en question qui sont
là-bas) ne connaissent pas la route de
Mbour»

« regarde ces deux arbres : ceux-ci sont des
pommiers du Cayor, ceux-là sont des
poiriers du Cayor JJ

« les fruits de ceux-là (de ces arbres là-bas)
ne sont pas bons JJ
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4. la marque -ep.

Ex. : 1Jep x5Lante
ia mu ma uaxan
dygga La
Lep gabar gi ma kai def ba 1JU am uer

« tous s'entre-regardent»
li xaritam ii, iep c( les choses qu'il m'avait dites au sujet de

ses amis, toutes étaient vraies II

«c'est sa femme qui fait tout durant un
mois» (l, 72-73)

(gabar «épouse », def cc faire ll, uer « lune, mois ll)

5. la marque -en.

Ex. : ken 1JYu na
benenu xaritam

cc quelqu'un est venu»
cc un autre de ses amis».

Ce type de pronominaux est susceptible d'être déterminé. Ainsi:
ken ki gaLaf-gabf La, ki li des siiLum- cc l'un est originaire du Dyolof, l'autre est
siilum La originaire du Saloum»

au pluriel:

nen ni dalaf-daLaf Lanu, ni 1t· d -L -L L
~ ~ ~ ~ ~ ~ • 1 l es sa um-sa um anu

1Jen 1Jl \ ~

kï gax na ma mpu ndeigar, kenen ki c( celui-ci m'a donné son oreille droite, cet
g:Jx na ma biiriimu sanqaLe1Jam, ki autre m'a donné son petit doigt, le dernier
ti des gax na ma biiriimu tiinkam diiL m'a donné un de ses orteils. Aussitôt il
di yenne iep, gax Len sort le tout et [le] leur donne II

(gax cc donner», nap cc oreille ll, ndeigar cc droite ll, biiriim cc doigt», biiriimu sanqaLe1J
cc petit doigt, auriculaire», tank, cc pied, jambe ll, genn cc sortir ll)

6. le monème interrogatif -an.
kan La cc qui est-ce II ?
Lan La cc qu'est-ce ? II

pl. 1Jan La1Ju
ian La1Ju

7-28. Sphère d'emploi.

Ces pronominaux sont l'équivalent

- de nos pronoms démonstratifs: ils comportent des nuances particulières les­
quelles ont été définies sous 7-16. et suiv. ;

- de nos pronoms relatifs;
- de certains de nos pronoms indéfinis tels : numéraux à valeur indéterminée

(un, quelqu'un), à valeur démonstrative et corrélative à la fois (l'un... l'autre) ;
- de notre pronom exprimant la totalité (tout).
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7-29. La classe des personnels.
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IV. LES PERSONNELS

Les personnels sont des monèmes en inventaire limité constituant un système à
l'intérieur duquel on relève les oppositions de personnes

1re / 2e / 3e

Certains sont susceptibles de permuter dans tous leurs emplois avec un nominal, un
nominal dérivé ou un syntagme nominal, d'autres sont des modalités du nominal.

Le fait que ces monèmes - d'une part puissent permuter avec ·un nominal, ­
d'autre part soient des modalités du nominal - justifie de leur étude dans le chapitre
réservé aux nominaux.

Les personnels se distinguent des nominaux

- par l'absence de toute marque de détermination (spatiale ou autre) ;
- par le grand nombre de variantes combinatoires ;

- par leur distribution : les personnels n'assument pas la fonction de complétant
dans le syntagme complétif.

1. Les personnels pronominaux

7-30. Les personnels pronominaux ont pour caractéristiques

- de pouvoir permuter dans tous leurs emplois avec un nominal, un nominal
dérivé ou un syntagme nominal;

- de n'assumer ni la fonction complété, ni la fonction complétant dans le syntagme
complétif.

Il y a lieu de distinguer trois séries de personnels pronominaux.

7-31. Les personnels pronominaux de la série 1.

Ils sont:

- soit combinés aux modalités d'aspect ou de mode;
- soit amalgamés à diverses modalités du verbal.

Ils assument la fonction sujet.

On distinguera les formes suffixées et les formes libres.



1. Les formes suffixées.

2. Les formes libres.

sg. 1.
2.
3.

pl. 1.
2.
3.

LES NOMINAUX

-il, ""-ma

-nga, ""-10, ""-0
-a, ,..,-fa, ""-1, ,..,-u

-nu
-ngen
-?JU

89

sg. 1. ma, ""mil
2. nga, ,..,iil, ,..,za

3. mu, ""ma

pl. 1. nu, ,..,nO
2. ngen, ,..,len, ,..,iën
3. ?JU, ""?Jo

Nous présenterons ci-dessous, sous la forme d'un tableau,les contextes dans lesquels
apparaissent les diverses variantes de signifiant d'un même monème. Il nous a paru
préférable de procéder ainsi du fait :

- qu'un même personnel présente plusieurs variantes de signifiant;
- qu'une même variante de signifiant est susceptible d'appartenir simultanément

à des contextes différents.
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1 II III

sg. l. na sg. l. ma sg. l. dama

2. nga 2. nga 2. danga

3. na 3. mu 3. dafa

pl. l. nanu pl. l. nu pl. l. danu

2. ngen 2. ngen 2. dangen

3. na'tJu 3. 'tJU 3. da'tJu

IV V VI

sg. l. ma
1

sg. l. ma sg. l. na

2. ia 1 2. ia 2. nanga

3. ma 3. mu 3. na

pl. l. n5 pl. l. nu pl. l. nanu

2. iën 2. iën 2. nangen

3. 'tJ5 3. 'tJU 3. na'tJu

VII VIII
1

IX

sg. l. ma
1

sg. l. ma sg. l. la

2. -15 2. -5 2. nga

3. -1 3. -u 3. la

pl. l. nu pl. l. nu pl. l. lanu

2. len 2. ngen 2. ngen

3. 'tJU 3. 'tJU 3. la'tJu

Figurent sous :

1. - les variantes de signifiants des personnels suffixées à n-, ....na- modalité
« aspect accompli ll, postposée au verbal (ex. : lek na «il a mangé ll) ;

II. - les variantes de signifiants des personnels utilisées à 1'« aspect zéro II (ex. : mu
ne « il dit ll);

III. - les variantes de signifiants des personnels suffixées à da- modalité expri­
mant l'état acquis antéposée au verbal (ex. : dafa ~p «il est malade ll) ;
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IV. - les variantes de signifiants des personnels amalgamées à la modalité
« emphatique >l, laquelle est antéposée au verbal (ex. : mo {ab siiku bi « c'est lui (elle)
qui prend le sac >l) ;

V. - les variantes de signifiants des personnels combinées à la modalité « présen­
tatif >l, laquelle est antéposée au verbal (ex. : mu ngi log « il est assis, le voici assis >l) ;

VI. - les variantes de signifiants des personnels suffixées à la modalité «obligatif >l,
laquelle est antéposée au verbal (ex. : na ligëi « il faut qu'il travaille, qu'il travaille >l) ;

VII. - les variantes de signifiants des personnels combinées ou suffixées au thème
verbal négatif (verbal+-u) au signifié (c aspect accompli négatif» (ex. : demu ma « je ne
suis pas parti », demul « il n'est pas parti ») ;

VIII. - les variantes de signifiants des personnels combinées, suffixées ou amal­
gamées au monème d-, variante combinatoire de di (verbe d'existence) construit avec un
verbal, au signifié « aspect duratif-accompli négatif» (ex. : du ma lek «je ne mangerai
pas )l, do lek «tu ne mangeras pas », du lek « il ne mangera pas ») ;

IX. - les variantes des signifiants des personnels suffixées à l-, ""la- modalité du
prédicat non-verbal, postposée à celui-ci (ex. : gainde la « c'est un lion, il est un lion l),

viir lavu « ils sont deux >l).

Certains personnels présentent des variantes facultatives. C'est amSI qu'il a été
relevé

ngen, ,..,ngcn, ""ngën, ,..,ngën que la forme soit suffixée ou libre;
nu, ""VU que la forme soit suffixée ou libre; on note une nette tendance à la neutra­

lisation de l'opposition « 1re pl. »/« 3 e pl. » dans certaines contrées; la distinction entre
signifié (c 1re pl. II et signifié « 3e pl. l) étant alors opérée au niveau de l'énoncé.

mo, ,..,mo; no, ,..,no; Vo, ""vo;
lo, ,..,-là; -l, ,..,-d (ex. : biixul et biixud «ce ~'est, pas bon, ce n'est pas bien ») ;
-0, ""-0.

7-32. Les personnels pronominaux de la série II.

sg. 1. ma
2. la
3. 10

pl. 1. nu
2.,3. len

Notons que:

- aux signifiés « vous » et « leur» correspond un signifiant unique; la distinction
entre « 2e pl. » et « 3e pl. II est opérée au niveau de l'énoncé;

- les signifiants ma et nu sont communs aux personnels de la série modalités
du prédicat II, V, VII, VIII (cf. tableau) aux personnes correspondantes;

- les 2e sg. et 2e pl. sont composées de deux monèmes: l- communs aux deux
formes ayant pour signifié «2e personnel pronominal objet >l, -a et -en aux signifiés
respectifs «sg. )l et « pl. ".

7
,
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Signalons en outre que

- la voyelle du signifiant 3e sg. connaît des réalisations ouvertes ou fermées k~,

,.,ka; dans certaines contrées, la dite voyelle est d'aperture maxima ka;
- ?JU est rencontré comme variante facultative de nu
- concurremment à Zen, il a été relevé les variantes facultatives ,.,Zen, ,.,Zen, ",Zën.
Cette série de formes est utilisée en fonction objet.

Ex. : g.~x ma b « donne-le moi! »
bu Zen Zen ragaZ « n'ayez pas peur d'eux! »
ki k~ mom t~p k~ ne k~: uai! buZ x~tti « celui à qui elle (la pièce de tissu) appar­
sama pïs bi tient le suit et lui dit: « hé ! ne déchire pas

ma pièce!»
(mom « posséder», bp « suivre », x~tti « déchirer», pïs « pièce de tissu »)

7-33. Les personnels pronominaux de la série III.

sg. 1. man
2. wu
3. mom

pl. 1. nun
2. len
3. '!Jom

Formellement, cette série est caractérisée :

- par la présence d'un n aux 1re sg. et pl., d'un maux 3e sg. et pl. (ces deux der­
nières formes comportant en outre quelques modifications affectant la voyelle: aperture,
quantité) ; les rapprochements effectués avec ma, nu et mu, '!JU ne nous autorisent pas
à dégager un monème n ou m. Il y a donc lieu dans ces conditions d'interpréter n et TIl

comme des éléments de variation;
- par la présence aux 2e sg. et pl. du monème commun i- au signifié « 2e personne»

(cf. sous personnels modalités du prédicat, les séries IV et Vaux personnes correspon­
dantes), et des monèmes -au « sg. » et -en « pl. ll, où u doit être considéré par rapport
à -a habituellement relevé comme un élément de variation.

Notons que cette série possède aux 2e pl. et 3e pl. des signifiants distincts.
Certaines variantes facultatives ont été rencontrées. Ainsi

iau, ,.,bu, ""ieu, ,.,ieu;
ien, "'ien, ,.,iën;
mom, ""m5m;
'!Jom, ""?J5m.

Cette série de formes est utilisée:

1. pour exprimer l'insistance.

a) le personnel est en fonction sujet :

celui-ci est accompagné d'une modalité du prédicat utilisée à la personne correspondante
(accord en personne et en nombre).
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de la viande
lek nanu iap lei

«nous avons mangé
aujourd'hui Il

laku ma dara ...
({ je n'ai rien... Il

1

Le personnel d'insistance est immédiatement suivi de la modalité du prédicat:

man ma ngii log 1 ma ngii log
« moi, je m'assieds» « je m'assieds JJ

man dama am gale 1 dama am gale
« moi, j'ai honte Il « j'ai honte JI

Le personnel d'insistance est immédiatement suivi du prédicat verbal, la modalité
se trouvant postposée à ce dernier:

mm lek nanu iap lei 1
« nous, nous avons mangé de la viande

aujourd'hui Il

man laku ma dara ...
« moi, je n'ai rien... Il

Le personnel d'insistance est séparé du prédicat verbal ainsi que de la modalité
(personnel amalgamé à la modalité aspectuelle) par un syntagme autonome:

iau lu lax nga ba'!} dau « toi, pourquoi refuses-tu de fuir? »
(fax « cause », ba1} « refuser, ne pas vouloir », dau « fuir »).

b) le personnel est en fonction objet :

celui-ci est alors « rappelé Il dans l'énoncé par un personnel objet (série II) à la personne
correspondante (accord en personne et en nombre) ;

Samba ne ka: iau dama la uar rei {( Samba lui dit: toi, il faut que je te tue! IJ

en l'occurrence iau et la.

2. avec un indicateur de fonction.

Ex. : bu de uud am ndimmal du li man mï « s'il cherche une aide, ce n'est pas auprès
la ki ame de moi qu'il la trouvera Il

(uud « chercher », ndimmal « aide», am « avoir»)
mu saI dall ua iym li mom « il essaie la chaussure, elle est à sa taille Il

(saI « s'habiller, chausser», dall « chaussure», iym « convenir, égal »)

dama bygga nga nek ak man « je veux que tu restes avec moi Il (11,26)

barom dara du iaq alalam uala mui « celui qui possède quelque chose ne dété­
gauanlu ni iau riore pas son bien ou alors il se hâte comme

toi II

(borom « possesseur, propriétaire)J, dara « quelque chose», iaq « abîmer», alal
« richesses, bien Jl, uala « ou bien ", gauanlu « se hâter», ni « comme ll).

Ex.

3. en fonction de prédicat.

: mom la « c'est lui II 1
iau lanu saxla « nous avons besoin de 1

toi II 1
ana Saddigan? man mï la

gainde la « c'est un lion»
Samba lanu soxla « nous avons besoin

de Samba II

« où est Saddigan? C'est moi-même!»
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4. en combinaison avec un numéral.
Ex. : 'ij.om 'ij.ar (( eux deux» len fuk « vous dix».

2. Les personnels possessifs

7-34. Ils ont pour caractéristiques

- de ne jamais permuter avec un nominal, un nominal dérivé ou un syntagme
nominal;

- de ne jamais apparaître comme monèmes régis mais toujours en combinaison
(antéposition ou suffixation) avec un nominal, un nominal dérivé ou un syntagme
nominal.

Ils sont des modalités du nominal.
On a:

Ex. sama nag
xaram

sen geuel

«( ma vache»
« son mouton

« votre griot»

sg. 1. sama
2. sa
3. -am

pl. 1. sunu
2., 3. sen

sa dom ( ton fils, ta fille»
sunu gal « notre pirogue»

ou «leur griot».

Formellement, ces personnels, à l'exception de la 3e sg., sont composés de deux
monèmes:

- un monème S-, ....so-, ....su- au signifié «( possession» commun à tous les signifiants,
hormis la 3e sg. ;

- un monème au signifié « personne», -ma « Ire sg. », -a « 2e sg. » -nu « Ire pl. »,
-en « 2e, 3. pl. », qu'il est permis de dégager par rapprochement des formes sama et ma
(cf. tableau II, III, V, VII, VIII) sa et nga (cf. l, II, III, V, VI, IX), la (cf. 7-32., personnel
objet 2e sg.), sunu et nu (cf. l, II, III, V, VI, VII, VIII, IX), sen et ngen (cf. l, II, III,
VI, VIII, IX), len (cf. VII et 7-32. personnel objet 2e et 3e pL).

Notons qu'aux signifiés ( votre» et « leur» correspond un signifiant unique, la
distinction entre 2e pl. et 3e pl. intervenant au niveau de l'énoncé..

Il a été relevé un certain nombre de variantes facultatives. C'est ainsi que

- sama et suma sont concurremment rencontrés, la première forme étant de beau­
coup, semble-t-il, la plus fréquente; la forme sa a été également notée dans la région
sise entre Coki et Louga ; il semble qu'il s'agisse d'une forme contractée;

- à sunu peut être substitué SU'ij.U;

- sen présente les variantes sen, sën, sén.
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On dénote certains phénomènes de réduction lorsque la forme suffixée est ajoutée
à des nominaux à finale vocalique. Il en résulte un allongement de la voyelle en contact,
le timbre de celle-ci pouvant soit demeurer inchangé, soit être réalisé ouvert ou fermé.

bx5m l( sa main» (bxa+-am)
ierëm « son vêtement» (iere+-am)
xaT'ëm « son armée» (xare+-am)

Enfin signalons que la voyelle des personnels en contact avec la marque -i, variante
de signifiant de la modalité « pluriel», est susceptible de présenter des modifications
d'ordre phonique. Ainsi, on relève: samei, sei pour samai, sai.

N oia: Il a été relevé un cas unique, semble-t-il, d'inversion (postposition au nominal)
du signifiant 1re sg. Il s'agit d'un procédé stylistique (affectif). Ainsi, on a :

rak sama « mon frère (cadet) » dôm sama « mon fils)

7-35. Sphère d'emploi.

Ces personnels sont l'équivalent

- des pronoms personnels français sujets (personnels pronominaux de la série I) ;
- des pronoms personnels français objets (personnels pronominaux de la série II) ;
- des pronoms personnels français intensifs et régis (personnels pronominaux

de la série III) ;
- des adjectifs possessifs français (personnels possessifs, modalités du nominal).

ApPENDICE

LES NUMÉRAUX

7-36. La classe des numéraux.

Bien que distincts, les numéraux présentent certaines caractéristiques communes
aux nominaux. Cette particularité justifie de leur traitement en appendice dans le
chapitre consacré aux nominaux.

Les numéraux se distinguent:

a) des nominaux :

- par le fait qu'ils ne se combinent généralement pas aux modalités du nominal.
Il est cependant un type de conditionnement où les numéraux sont susceptibles de
se combiner à certaines modalités (déictiques) du nominal. Ainsi :

?Jar iile Il ces deux-ci (choses, animaux, etc. ; genre non-humain) »
?Jar 1Jile Il ces deux-ci (hommes, personnes; genre humain) »
?Jar ?Ji Il ces deux-ci (insistance) (genre humain) »
gurom ben iale Il ces six-là (choses, animaux, etc. ; genre non-humain) »

7-1
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ben « 1 »
'/Jar «2»
nel
v l «3 »
?Ja
'/Jenenl 4

- l « »'/Jen
rJurom «5 »

b) des verbaux:
- par le fait qu'ils ne se combinent jamais aux modalités du verbal (marques

aspectuelles, marques personnelles, marques de temps, marques du négatif, etc.).

Les numt"raux sont susceptibles d'assumer les fonctions:

a) de prédicat:
?Jar la?Ju «ils sont deux»
rJurom ?Jar la?Ju « ils sont sept»

b) de complété, dans la relation syntagmatique complété-complétant:
?Jeti nag II trois vaches»
fuki fas ak rJurom ben II seize chevaux»

Ainsi, distributionnellement, les numéraux se différencient :

- des nominaux par le fait qu'ils ne peuvent assumer la fonction de qualifié dans
le syntagme quali ficatif ;

- des advèrbaux par le fait qu'ils sont susceptibles d'assumer la fonction de com­
plété dans le syntagme complétif.

7-37. Le système des numéraux.

rJurom ben «6» (5 [+] 1)
rJurôm 1Jal' «7» (5 [+] 2)

--~u~Tn?Jet «8» (5 [+] 3)
rJurom ?Jal

rJurom ?Jenenl «9 Il (5 [+] 4)
rJurom ?Jënl
fuk lC 10»

fuk ak ben « 11 » (10 et 1)
fuk ok ?Jar Cl 12» (10 et 2)
fuk ak rJurom ben « 16» (10 et 5[ +] 1)
fuk ak rJurom ?Jar « 17» (10 et 5 [+] 2)
nar fuk 20 (2 fois 10)
v • «»
ml (homme)

?J~r fuk ak rJurôm ?Jet «28 » (2 fois 10 et 5 [+] 3)
ml ak rJurom ?Jel (homme et 5 [+] 3)

?Jet fuk 30 (3 fois 10)
« »

fan-uër (jours de lune)

?Jënl fuk « 40» (4 fois 10)
'/Jenenl fuk
rJurom ben fuk « 60 » (5 [+] 1 fois 10)
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lëmër 1 « 100 »

var'i lëmër «200 »

vari lëmër ak var fuk ak çJurom var
«227 »

dunnil
d
~ « 1.000»
~unne

vari rjunni « 2.000 II

vari rjunni ak vari lëmër ah var fuk
ak rjurom vënl « 2.229 »

alfunni 1 « 1.000.000 II

vari alfunni (( 2.000.000 II

(2 de 100)

(2 de 100 et 2 fois 10 et 5 [+] 2)

(2 de 1.000)
(2 de 1.000 et 2 de 100 et 2 fois 10 et 5
[+] 4)

(2 de 1.000.000).

Il Y a lieu de faire remarquer

- que les termes nil « homme», c'est-à-dire dix doigts et dix orteils, ainsi que
fan-ufr « jours de lune, d'une lunaison II sont beaucoup moins fréquemment utilisés que
var fuk et Vei fuk;

- que fan-ufr a pour signifié « 30» bien que le mois lunaire soit en principe de
29 jours.

7-38. Les numéraux ordinaux.

La formation des numéraux ordinaux se fait au moyen des marques -el, ""-el au signifié
« ordinal» suffixées au numéral cardinal à l'exclusion du nombre « premier» lequel a
pour signifiant rjyk (variantes: nrjyk, rjek, nrjek).

varel «deuxième» guromel «cinquième »
gurom benel «sixième » fuk ak rjurom VareZ « dix septième»

var fukel «vingtième » var fuk ak rjurom varel « vingt septième»
rjurom var fukel «soixante dixième » lëmërel « centième »

vari lëmërel «deux centième» rjunnël « millième» (rjunni +el)

vënli çJunnël « quatre centième II

Les numéraux ordinaux possèdent un statut identique à celui des lexèmes nominaux
(ils sont susceptibles de se combiner aux diverses modalités du nominal) aux différences
sémantiques près lesquelles conditionnent leur emploi.

Remarque: Signalons que les signifiants iar, iei et ial, ienenl, c'est-à-dire avec
sonnante palatale à l'initiale, sont relevés concurremment à var, vei ou val, venenl.

(1) Les termes temër, g.unni, al(unni sont d'origine étrangère, vraisemblablement arabe dialectal ou maure
(seul al(unni a pu être identifié comme provenant de l'arabe, cf. arabe classique; alfun).
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7-39. Nota.
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Lorsqu'il s'agit de la monnaie, le parler procède selon un mode particulier. On
compte par dyrym, variante drym. Le dyrym correspond à la pièce de cinq francs. Ainsi,
on a :

ben dyrym Il 5 frs»
Vari dyrym Il 10 frs»
rjuromi dyrym Il 25 frs»
fuki dyrym 1150 frs»
Var fuki dyrym Il 100 frs»
lëmëri dyrym «500 frs»
rjunnii dyrym (( 5.000 frs»

(1 dyrym)
(2 de dyrym)
(5 de dyrym)
(10 de dyrym)
(2 fois 10 de dyrym)
(100 de dyrym)
(1.000 de dyrym)

Dans le langage courant, les numéraux sont le plus souvent employés isolément,
c'est-à-dire non accompagnés du lexème dyrym, celui-ci étant sous-entendu dans la
conversation. Ainsi, à la question Vala la rjar 151u? Il combien cela vaut-il?, il sera répondu
fuk ak rjurom « 15» càd. 75 frs (sous-entendu quinze pièces de cinq francs).



CHAPITRE VIII

LES VERBAUX

8-1. Les verbaux

mu ne cc il dit»
ne na cc il a dit»

1Ju ne cc ils disent»
ne na1Ju cc ils ont dit»

/
/

/
/

a) admettent une distinction affirmatif/négatif basée sur l'opposition absence de
marque/marque -u, ",,-u-, ""-ui selon les contextes :
Ex. : lei dafa ianga / lei dafa languI

«aujourd'hui il fait chaud » «aujourd'hui il ne fait pas chaud»

b) admettent une distinction présent/passé basée sur l'opposition absence de
marque/marques -an et -an:

Ex. : dama am li iau saxia / dama aman li iau saxia
« j'ai besoin de toi» « j'avais besoin de toi»

c) sont susceptibles de recevoir la marque modale de l'injonctif 2e sg.

En outre, sont exprimées au moyen d'éléments soit antéposés, soit postposés au
verbal

a) les oppositions

~) de personnes
Ex. : ma ne « je dis»

ne na « j'ai dit»

~) de nombre :
Ex. : mu ne « il dit»

ne na « il a dit»

b) les marques aspectuelles
Ex. : mu symba cc il plonge» / symba na cc il a plongé»

c) diverses modalités:
Ex. : mu ngi log cc il est assis, le voici assis»

d) la distinction modale du type obligatif :
Ex. : nanga binda sa mag cc il te faut écrire à ton frère aîné ».
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8-2. L'affirmatif est caractérisé
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I. L'AFFIRMATIF

feiusi na «il est venu se faire payer»
(fei le payer»)

a) par la présence d'un verbal lequel apparatt

lX) sous la forme d'un radical:
Ex. : dem na Il il est parti» / mu ngi lydda «il est couché»

~) sous la forme d'un radical élargi au moyen de suffixes caractéristiques de l'affir­
matif:
Ex. : mu ubbi bunl bi « il ouvre la porte» /

(ub li fermer »)

b) par la présence d'éléments soit antéposés, soit postposés au verbal caractéris­
tiques de l'affirmatif.

1. LES ASPECTS

8-3. Il en a été inventorié quatre, lesquels sont: l'aspect accompli, l'aspect zéro, l'aspect
duratif, l'aspect duratif-accompli.

A. L'aspect accompli

8-4. Description.

Il est caractérisé par la présence postposée au verbal des signifiants

sg. pl.
1. nii 1. nanu
2. nga 2. ngen
3. na 3. na?}u

Ceux-ci sont composés

- d'une part d'un monème n-, ,.·ma- au signifié «accompli» auquel est suffixé un
personnel {-ii-/-a « 1re sg./« 3e sg. Il, -nu/-?}u « 1re pl./3e pl. ») ;

- d'autre part de ng- amalgame des monèmes «accompli» et «2e personne»
auquel sont suffixées les marques -a et -en « sg. » et « pl. ».

Lorsque le sujet est un lexème, un syntagme nominal ou un pronominal (non
personnel), le syntagme qui en résulte est de la forme

1 sujet 1 verbal 1 modalité

Ex. : ab seri?} ?}yu na « un marabout est venu»
kï 1JYu na « celui-ci est venu ».
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L'accompli est utilisé pour indiquer un procès achevé, parvenu à son terme.
Ex. : gumba na cc il est aveugle, il est devenu aveugle»

'Jp na « il est malade, il est tombé malade»
gii'IJu na'IJU « ils se sont blessés; ils ont été blessés Il

mb nii la cc je t'aime»
xam na k'J cc il le sait»
rj'Jx nii k'J xiilis cc je lui ai donné de l'argent»
baii nii fa sama rjabar cc j'ai laissé là-bas ma femme»
mu ne k'J: aile nga sa b'Jp cc il lui dit: tu t'es jugé toi-même»
byn na n'Jpu syllu ui li bi mui ndau cc j'ai percé l'oreille du veau lorsqu'il était

petit»

(gumba cc être aveugle», 'Jp cc être malade», gii'IJu cc être blessé, se blesser», mb
cc aimer», xam cc savoir», rj'Jx cc donner», xiilis cc argent», baii cc laisser», rjabar
cc femme)l, ne cc dire», aile cc juger», sa b'Jp cc ta tête» ; toi-même», byn cc percer )l,
n'Jp cc oreille», syllu cc veau», ndau cc être petit »)

B. L'aspect zéro

8-6. Description.

Il est caractérisé par l'absence de toute modalité devant le verbal. Il est exprimé
au moyen de la construction

sujet 1 verbal 1

Ex. : fas ui sax cc le cheval coule (au fond de l'eau) »
k5ku süx cc celui-ci (l'homme en question) coule»

En outre, fait remarquable, au lexème sujet peut être substitué un personnel assu­
mant la même fonction.

Ex. : mu süx cc il coule ».

Les variantes de signifiants des personnels susceptibles d'assumer la fonction sujet
sont pour l'aspect zéro

sg. pl.
1. ma 1. nu
2. nga 2. ngen
3. mu 3. 'lJU

Il est à noter
que les signifiants 1re sg. et 1re pl. sont identiques, aux personnes correspon­

dantes, à ceux des personnels objets (cf. sous 7-32.) et que la distinction entre personnels
sujets-aspect zéro cc 1re sg. » et cc pe pl. » et personnels objets « 1re sg. » et cc 1re pl. » repose
sur l'emplacement des dits signifiants par rapport au verbal (antéposition/postposition
pertinente) : ex. : ma ne bür bi cc je dis au roi »/ bür bi ne ma cc le roi me dit II ;
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que les signifiants 2e sg. et pl. sont identiques à ceux de l'accompli, aux personnes
correspondantes, et que la distinction entre aspect zéro et aspect accompli aux 2e sg.
et pl., repose sur l'emplacement de ceux-ci par rapport au verbal (antéposition/post­
position pertinente) : ex. : nga ne « tu dis )J/ne nga « tu as dit)J ;

- que le signifiant mu «3e sg. )J est caractéristique de l'aspect zéro.

8-7. Sphère d'emploi.

L'aspect zéro indique le procès, le fait pur et simple, dans sa totalité. Il excelle
dans les récits (faits rapportés, fables, contes, légendes).
Ex. : ma ne « je dis)J

bür Salum dega k~ « le roi de Saloum apprend cela )J
b~r~m nag ua bygga 'lJU dem nak li « le propriétaire du veau veut qu'ils aillent
Xali Ma .l}axale auprès de Khali Ma Dyakhaté)J
fu 'lJU dem ki bynm mpu syllu ua ne: « partout où ils vont celui qui avait percé

l'oreille du veau dit : ... )J
far ui ak ndau si dem kyr gainde « l'amant et la jeune fille s'en vont à la

demeure du lion)J
nga ne Lan « que dis-tu? )J
ma dugga fek ki dul lek 'lJebe mu l5g « j'entre, trouve celui qui ne mange pas de
di ma xiir haricots, il est assis en train de m'attendre )J
(ne « dire )J, bür « roi )J, dega « entendre, apprendre une nouvelle )J, b~r~m « proprié­
taire, possesseur, maître)J, nag «vache)J, bygga « vouloir)J, dem «aller, partir)J,
nak «alors )J, byn « percer)J, n~p « oreille )J, syllu « veau )J, far « amant)J, ndau (s-)
« jeune fille)J, kyr « maison)J, gainde « lion)J, dugga «entrer)J, fek « trouver)J, lek
« manger )J, 'lJebe « haricot)J, lOg « rester, être assis )J, xiir «attendre )J)

L'aspect zéro est également utilisé à l'expression des sentences et des vérités
proverbiales. Ainsi :

ku symba l5i «qui plonge, se mouille)J (qui cherche, trouve)
(symba «plonger)J, l5i «être mouillé )J)

C. L'aspect duratif
8-8. Description.

L'aspect duratif est exprimé au moyen du verbe d'existence combiné au verbal.

1. Le verbe d'existence est représenté par le monème di au signifié «être)J. Il a
par rapport aux monèmes verbaux ordinaires un statut particulier, à savoir

- qu'il ne peut recevoir le suffixe injonctif 2e sg. (-al, N-l);
- qu'il est susceptible d'assumer la fonction de copule:
lui sa mandarga? « quelle est ta marque?)J
kui sa bai? « qui est ton père? )J
byn nii n~pu syllu ui li bi mui ndau « j'ai percé l'oreille du veau quand il était petit )J
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Le verbe d'existence apparaît sous des formes diverses. Celles-ci sont entre elles
dans des rapports de variantes conditionnées par le contexte phonique. Il est de la forme

-i lorsqu'il est juxtaposé à un signifiant à finale vocalique, ce signifiant pouvant
être: un personnel sujet (ex. : mu+-i = mui), une modalité du verbal amalgamée aux
personnels sujets (ex. : dafa+-i = dafai, mo+-i = moi, etc.), l'élément de signifiant
discontinu d'un nominal auquel est ajouté un monème de détermination (ex. : xarj
b-+-u+-i dans xarj bui mat « un chien qui mord, un chien méchant >l), un personnel
objet (ex. : k:J+-i = k:Ji, ma+-i = mai, etc.), un pronominal (ex. : lu+-i = lui, ku
+-i = kui, etc.) ;

d- lorsqu'il est premier élément de syntagme, c'est-à-dire, lorsqu'à celui-ci est suffixé
un monème à initiale vocalique (ex. : d-+-:Jn = d:Jn où -:Jn est le monème «d'antériorité >l;
d-+-an = dan où -an est le monème « d'antériorité éloignée ll; d-+-u = du où -u est
une variante de signifiant du monème négatif amalgamée au personnel 3e sg., etc.).

2. L'aspect duratif est rendu au moyen du verbe d'existence antéposé au verbal.
La construction durative peut être représentée schématiquement ainsi:

1 sujet 1 verbe d'existence 1 verbal 1

Ex. : Mamadu di dax « Mamadou marche, est en train de marcher l)

mui d:Jx ou mu di dax « il marche, il est en train de marcher >l.

La construction durative est susceptible de se combiner à diverses modalités du
verbal. Le schéma en est alors légèrement modifié.

a) sujet (lexème) 1 modalités 1 verbe d'existence verbal
Ex. : xale bi dafai lek « l'enfant mange, est en train de manger ))

b) 1 modalité-personnel-sujet amalgamés verbe d'existence verbal
Ex. : dafai lek « il mange, il est en train de manger »)

Le monème duratif est susceptible d'être répété. La construction est alors du type

1 sujet 1 v. d'existence 1 verbal l v. d'existence 1 verbal z 1

Ex. : mui dax di dax ba iagga « il marche, marche pendant longtemps l)

nar bu ?}ul bi fab felalam di samm di «le maure noir prend son fusil continue à
samm ba ben bes mu ne tim xelam: faire paître les troupeaux (di samm di
dina rei Tagga! sammY jusqu'au jour où il dit en son esprit:

je tuerai Tagga II (l, 122-24)
(d:Jx « marcher >l, ba « jusqu'à ll, iagga « longtemps >l, nar « maure >l, ?}ul « noir ll,

fab l( prendre, saisir >l, fetal « fusil ll, samm « faire paître le bétail ll, bes « jour ll,

ne l( dire ll, xel « esprit ll, rei « tuer ll)

ou encore:

1 sujet (lexème) 1 modalités 1 v. d'existence 1 verball 1 v. d'existence 1 verbalz 1

Ex. : Tagga ngii 1JYu di 1JYU ba li diggante «Tagga s'en vient, s'en vient jusqu'à mi-
bi rjur gi mar rjusul nd:Jx chemin; le troupeau a soif, il ne voit pas

d'eau II (L, 86-87)
(1JYu «venir ll, diggante « milieu ll, rjur « troupeau ll, rjis ou gis « voir ll, mar « avoir
soif; soif ll, nd:Jx «eau ll)
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8-9. Sphère d'emploi.

Mamadu namp « Mamadou tète » (sans
préciser si le procès est en cours de
développement ou parvenu à son
terme : aspect zéro)
far ui ak ndau si dem kyr gainde
« l'amant et la jeune fille s'en vont à la
demeure du lion» (aspect zéro)

far ui ak ndau si di dem kyr gainde 1
« l'amant et la jeune fille se rendent
(sont en train d'aller) à la demeure du
lion l)

Ce type de construction est utilisé pour indiquer qu'un procès est inachevé, en cours
de développement.

Ex. : Mamadu di namp «Mamadou tète, 1
est en train de téter»

La construction durative a été relevée combinée avec

a) la modalité exprimant l'état acquis (cf. plus loin sous 8-16.) :

Ex. : Samba dafai ligëi l( Samba est en train 1 Samba dafa ligëi lei gep « Samba a
train de travailler» travaillé toute la journée»

b) la modalité «emphatique» (cf. sous 8-18.) ;

Ex. : mai gUe fagar « c'est lui qui dirige la 1 ma gïle fagar « c'est lui qui a dirigé
prière de l'aube» la prière de l'aube»

c) les modalités «présentatif» (cf. sous 8-21.) :

Ex. : mu ngii log « il s'assied, le voici qui 1 mu ngi log « il est assis, le voici qui
s'assied » est assis, le voici assis»
mu ngai Lydda ta laI ba « il se couche 1 mu nga Lydda ta laI ba « il est couché
sur le lit, le voilà qui se couche sur le sur le lit, le voilà couché sur le lit (la
lit (la personne n'est pas présente) » personne n'est pas présente) »
mu ng5gui log « le voilà qui s'assied» 1 mu ngogu log K le voilà qui est assis»

8-10. Remarque.

Le monème duratif sous la forme de sa variante ,.,-i est susceptible d'être suffixé
aux personnels en fonction objet (cas du syntagme prédicatif développé à prédicat
verbal) dans la mesure où ceux-ci sont placés avant le verbal.

Ex. : lep Fiilu Lën mu ngi k~i nek Sen kyr « pendant tout ce temps Fatou Lén l'attend
(litt. : reste) dans leur maison (chez eux) »
(L, 85)
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D. L'aspect duratif-accompli
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Il est caractérisé par un syntagme composé

a) du verbe d'existence di dont il a été fait état ci-dessus;

b) de la modalité « accompli» combinée aux personnels sujets (cf. sous 8-4.),

lequel est antéposé au verbal.
sg. pl.

1. dina 1. dinanu
2. dinga 2. dingen
3. dina 3. dinaffu

Il y a lieu de signaler que ces deux types d'éléments (duratif et accompli) combinés
l'un à l'autre sont indissociables, en ce sens qu'aucun élément quel qu'il soit n'est suscep­
tible de s'insérer entre eux. Nous les considérerons comme des modalités au même titre
que celles précédemment décrites.

Phoniquement, ces modalités présentent certaines variantes
- affectant la voyelle du premier monème : on relève concurremment les formes

dana, danga, dana, dananu, dangen, danaffu, pour dîna, dinga, etc. ;
- concernant la 1re sg. : ainsi, on rencontre la forme dama pour dina; il est à noter

que cette variante est distincte de dama ( modalité exprimant l'état acquis» à laquelle
est suffixé le personnel u1 re sg. » (cf. sous 8-16), par a/a.

Lorsque le sujet est un lexème, un syntagme nominal ou un pronominal (non
personnel), le syntagme qui en résulte est de la forme

sujet 1 syntagme de modalités verbal
Ex. : sama xaril dina ffYu « mon ami viendra»

8-12. Sphère d'emploi.

Le duratif-accompli est utilisé pour indiquer un procès

1. dont la réalisation est projetée dans l'avenir (futur)

a) que celle-ci soit certaine:
Ex. : yllyg dîna dem rJa ba « demain j'irai au marché»

b) qu'elle soit éventuelle ou irréelle :

Ex. : su ma beiul sama lOl dina dë ak xif « si je ne cultive pas mon champ, je mourrai
de faim Il

su ma ~pulum dina ligëî le dina am « si je n'étais pas malade, je travaillerais
alal et j'aurais des biens li
(bei « cultiver», l5l « champ li, dë « mourir li, xif (( faim li, ~p «être malade li, ligëi
« travailler li, am « avoir li, alal « biens; richesses li)
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2. dont la réalisation est « habituelle II :

Il fumes-tu? II « je fume II

(( chaque jour je fais ma promenade dans
le quartier II .

(bes Il jour JJ, daxanlu l( se promener ll, gax Il quartier JJ)

8-13. Nota.

Le monème duratif est susceptible de se combiner au syntagme de modalités « dura­
tif-accompli JJ. Ainsi :

Ex. : dingai lux? dinai lux Il as-tu l'habitude de fumer? JJ «j'ai l'habi­
tude de fumer JJ

bes bu nek dinai daxanlu li bïr gax bi Il chaque jour j'ai l'habitude de faire ma
promenade dans le quartier JJ

où la présence du monème duratif sous la forme de sa variante ...-i a pour rôle de lever
toute ambiguïté sur le caractère Il habituel JJ du procès (dinga, dina pouvant indiquer
un procès dont la réalisation est soit projetée dans l'avenir, soit habituelle). A moins
que dina, dinga, etc., avec le signifié de l( procès dont la réalisation est habituelle JJ soient
à considérer comme des variantes facultatives elliptiques pour dinai, dingai. Il est difficile
d'en décider.

8-14. L'expression du futur de certitude.

Le futur de certitude se distingue de la construction duratif-accompli par la présence
de la marque -i, ...-gi suffixée au verbal (signifiant discontinu: modalité aspect Il duratif­
accompli JJ combinées aux personnels ... -i, ...-rJi). Ainsi dans :

dina ami alal Il il sera riche (litt. : il aura des richesses) JJ

lu mu g5i g5i dina napigi Il qu'il pleure, qu'il pleure, il finira bien par s'arrêter JJ

(am Il avoir, posséder JJ, alal Il biens, richesses JJ, g5i Il pleurer JJ napi Il cesser ll)

2. LES MODALITÉS

8-15. Les verbaux sont susceptibles de se combiner avec des modalités d'un tout autre
type que celui qui vient d'être décrit. Nous les grouperons sous la dénomination commune
et générale de modalités du verbal.

Ces modalités du verbal ont pour caractéristique d'être dans des rapports de mutuelle
exclusivité d'une part entre elles, d'autre part avec les modalités aspectuelles à l'exclusion
toutefois du monème de l'aspect duratif (cf. ci-dessus 8-8. et 8-9.).
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A. La modalité «état acquis»
8-16. Description.

Elle se présente sous la forme d'un syntagme composé du monème da- au signifié
« état acquis» auquel est suffixé le personnel sujet. Ainsi, on a :

s~ ~.

1. dama 1. danu
2. danga 2. dangen
3. dafa 3. da1Ju

Il est à noter que le personnel sujet « 3e sg. »a pour variante de signifiant -fa, laquelle
est caractéristique de ce type de modalité.

Ces signifiants, à l'exclusion, semble-t-il, de la 2e pl., sont susceptibles d'apparaître
sous les formes « tronquées » dam, da?), daf, dan, da1J en particulier lorsque le terme qui
suit immédiatement a pour consonne initiale une occlusive (ex. : dam 10 rJax sama xa/is
rJai ka « je lui ai donné mon argent, il le dépense » ; daf kJ daxl5 ba mu sann « il l'a fait
marcher jusqu'à ce qu'il soit épuisé »).

Lorsque le sujet est un lexème, un syntagme nominal ou un pronominal (non­
personnel), le syntagme résultant de la combinaison de cette modalité et du verbal est
de la forme

sujet modalités verbal

Ex. : berJanu ndeirJar dafa damm « la corne droite est brisée»
(berJan « corne», ndeirJar « droit, droite», damm ( briser »)
Signalons que lorsque la modalité «état acquis» est combinée au monème duratif,

il est relevé concurremment à damai et dafai les formes dama et dafa.

8-17. Sphère d'emploi.

(( il est aveugle»
( mes mains sont très sales»

. (( nous avons patienté jusqu'à en être las»
(( il lui dit : ... j'ai un chagrin dans ma
tête dont je ne peux faire part à personne
au monde»
(( Tagga leur dit: l'os signifie que là-bas,
dans leur maison, il y a un chien méchant»
(l, 45-47)
(( celui-Iii parle beaucoup»

(( nous avons décidé d'aller chasser mardi
prochain»

k5ku dafa myn uax 151
danu bygga rybbi laliiia tla

Cette modalité est utilisée pour indiquer qu'une qualité, un état se réfère au
sujet. Elle exprime l'état acquis.

Ex. : dafa gumba
samai [axa da'1}u tilim Hl
danu mU1J ba sann
mu ne ka: ... dama am naqar li sama
bap naqar uu rei-rei uu ma mynul uax
ken li addina
Tagga ne Zen: iax bi dafa ne sen kyr
xarJ bui mat mu nga fa

8
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na nga def? dama s:mn « comment vas-tu? je suis fatigué II

(gumba « être aveugle ll, bx~ « main ll, tilim « être sale ll, 151 « beaucoup ll, mu?}
«patienter ll, s~nn « être fatigué», ne « dire ll, am « avoir ll, naqar « chagrin», b~p

« tête ll, rei « être immense, grand vaste ll, myn « pouvoir ll, uax « parler ll, addina
« (le) monde ll, iax « os ll, kyr « maison, carré ll, mat « mordre >l, fa « là-bas», bygga
«vouloir ll, rybba « chasser >l, talata « mardi» (terme emprunté à l'arabe), def
(l faire ll)

Ce type de modalité n'est pas à interpréter comme indiquant un procès accompli
(rappelons qu'elle est susceptible de se combiner au duratif, cf. ce qui a été dit sous
8-9.). En outre, précisons la différence d'utilisation et partant de signification existant
entre la modalité « état acquis II et l'accompli. Ainsi dans :

dafa gumba / gumba na
« il est aveugle (de naissance, par ex.) II « il est aveugle (il es!:. devenu aveugle) II

nd~x mi dafa tanga / nd~x mi tanga na
« l'eau est chaude (constatation d'un « l'eau est chaude (elle ne l'était pas,
état acquis) II elle l'est devenue) II

Mentionnons également la différence de sens susceptible d'exister entre les fragments
d'énoncés iax bi dafa ne ... « l'os signifie que ... », et iax bi ne ... qui aurait pour signifi­
cation « l'os dit... ll.

B. La modalité « emphatique II

8-18. Description.

Elle ne possède pas d'expression propre, son signifian!:. est amalgamé à celui du
personnel sujet. Elle est caractérisée par la présence antéposée au verbal des signifiants

sg. pl.
1. ma 1. n5
2. in 2. iën
3. mo 3. ?}5

Ces signifiants ont pour trait commun la réalisation longue de leur élément voca­
lique. Cette caractéristique est constante.

Lorsque le sujet est un lexème, un syntagme nominal ou un pronominal (non per­
sonnel), le syntagme qui en résulte est de la forme

sujet modalités verbal

Ex. : bx5m mo damm « son bras est cassé, c'est son bras qui est cassé ll.

8-19. Sphère d'emploi.

La modalité « emphatique II est utilisée à la mise en relief du sujet. Elle es!:. une
sorte de présentatif. Elle correspond approximativement quant à son emploi au français
« c'est moi qui, c'est lui qui, etc. ll.
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Fiilu Lën bnne na ma ndab li

« Fatou Lén m'a envoyé la calebasse II

Fiilu Nrjai {ab siiku bi

« Fatou Ndyaye prend le sac II

« le propriétaire du veau dit: ses grands­
parents et ses arrière-grands-parents m'ap­
partiennent (litt. : c'est à moi appartenir...) II

({ab « prendre, saisir II siiku « sac (français) ll, bnne «envoyer ll, ndab « calebasse ll,

baram « possesseur, propriétaire ll, syllu « veau ll, mom « posséder ll, miim « grand-père,
grand-mère ll, miimiil « arrière-grand-père, arrière-grand-mère ll)

Ex. : Fiitu Nrjai mo {ab siiku bi

« Fatou Ndyaye, c'est elle qui
prend le sac II

Fiitu Lën mo ma bnne ndab li

« Fatou Lén, c'est elle qui m'a
envoyé la calebasse II (l, 39-40)
baram syllu ui ne: mii mom miimam
ak miimtitam

8-20. Remarque.

Il a été relevé deux variantes facultatives de la modalité « emphatique » amalgamée
aux personnels «3e sg. » et «3e pl. ll. L'emploi de l'une ou de l'autre de ces variantes
est conditionné par le contexte phonique. C'est ainsi que

1. la variante facultative est de la forme a, réalisée le plus souvent centralisée,
lorsque le monème qui, dans l'ordre de succession des termes de l'énoncé précède le verbal,
comporte en finale une consonne :

Fiilu Nrjaia {ab siiku bi et Fiilu Nrjai mu {ab siiku bi
kana dem? et kan mo dem? « qui est parti? (litt. : qui c'est lui parti ?) »

2. lorsque le monème précédant le verbal comporte en finale une voyelle, la variante
se manifeste sous la forme d'un allongement de la dite voyelle, susceptible en outre
d'engendrer des variations dans son degré d'aperture:

Ex. : xale ië k;> uax et xale ii mo Ica uax « ce sont les enfants qui l'ont dit II

rab iep ngamalii li sul et rab iep « de tous les animaux sauvages, c'est la
nrjamala mo li sul girafe qui est la plus grande II

(xale « enfant ll, uax « parler, dire ll, rab « animal sauvage ll, nçJamala « girafe ll, sul
« dépasser, excéder ll)

c. La modalité « présentatif »

8-21. Description.

Elle est exprimée au moyen du monème ng- auquel est suffixé un monème de déter­
mination, placé immédiatement après le sujet que celui-ci soit un lexème, un syntagme
nominal, un pronominal (non personnel) ou un morphème (personnel). La construction
verbale qui résulte de la combinaison avec cette modalité est de la forme

sujet ng-V verbal
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Ex. : Fiilu ngi lOf} « Fatou est assise Il

mu ngi log « il (elle) est assis(e) Il

Le monème ng- au signifié « présentatif Il apparaît toujours muni d'un monème de
détermination.

Parmi les monèmes de détermination (cf. 7-16 à 7-24.), il en a été relevé quatre
susceptibles de se combiner à ng-. Ce sont :

1 - : -i « proximité)) :

Ex. : mu ngi lydda « il est couché (ici), le voici couché Il

2 - : -a « éloignement)) :

Ex. : mu nga lydda kyr ga « il est couché à la maison là-bas (le sujet n'est pas présent) ))

3 - : -ï « déictique d'insistance (proximité) )) :
Ex. : mil nf}ï lydda lal hi « il est couché (ici même insistance) dans le lit, le "Voici

couché dans le lit))

4 - : -0- ... -u « déterminatif relatif))

Ex. : mu ngogll log « le voilà assis))

Les variantes de signifiants des personnels sujets susceptibles de se combiner à la
modalité ng- sont

- d'une part ma, mu, nu, ttU respectivement pour les 1re sg., 3e sg., 1re pl., 3e pl. ;
- d'autre part ia et iën pour les 2e sg. et pl., ces dernières étan!:' caractéristiques de

ce type de modalité.

Personnel sujet et modalité sont étroitement liés l'un à l'autre au point
- qu'aucun élément quel qu'il soit n'est susceptible de s'insérer entre eux;
- que l'on relève certaines modifications affectant le vocalisme du signifiant

personnel telles que nasalisation de la voyelle [lm!! .lJgi, Iml] IJgiJ, etc., modification du
timbre de la voyelle mi ngi pour mu ngi, ?Ji ngi, ?JO ngi pour ?JU ngi, ma nga pour mu
nga, etc.

Toutefois, le fait qu'au personnel sujet peut être substitué un lexème nominal,
et vice versa, justifie notre graphie (ex. : mu ngi, etc.).

Signalons comme variante facultative de mu ngogu la forme mu ngog avec disparition
de la voyelle finale (-u) et la réalisation désonorisée de l'occlusive [Imu IJg:.l: k ].

Notons en outre, que combinés au duratif, les signifiants mu ngii, ?JU ngii, etc.,
sont susceptibles d'être réalisés mu ngë, ?JU ngë, etc. où -ë sert de signifiant aux deux
signifiés « proximité)) (-i dans ng-i) et « duratif)) (variante ",,-i).

8-22.. Sphère d'emploi.

Ce type de modalité est utilisé à la mise en relief du sujet; en outre, elle le situe
dans l'espace ou le désigne (fonction épidéictique). Elle est un présentatif à fonction
spatiale, et éventuellement, épidéictique.
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Ex. : pit la ngi tag ti kau tari garab gï «les oiseaux sont perchés sur les branches
de cet arbre-ci (litt. : voici les oiseaux qui
sont perchés... ) »

gainde ga nga uaf taku dex ga « le lion est couché au bord du fleuve
(litt. : voilà le lion là-bas qui est couché... ))

(pit «oiseau », tag «se percher », tar« branche haute », garab «arbre », gainde« lion »,
uaf « coucher, être couché » (terme réservé au lion), tak «rive, bord », dex «fleuve ll)

8-23. Remarque.

Lorsque le sujet est un lexème, le personnel sujet est susceptible de se combiner à
ce dernier. La différence de signification existant entre les deux types de construction est

Fiilu ngi tydda / Fatu mu ngi tydda
«Fatou est couchée» « Fatou elle est couchée»

Toutefois, il y a lieu de se demander si la présence du personnel sujet n'est pas
à interpréter comme un phénomène de redondance. En effet, il semble que les construc­
tions du second type, c'est-à-dire avec personnel, soient les plus fréquemment relevées.
En outre, la plupart de nos informateurs considèrent que, dans bien des cas, les deux
constructions ont une signification identique.

3. L'OBLIGATIF

8-24. Description.

Il est caractérisé par la présence antéposée au verbal des signifiants

sg. pl.
1. na 1. nanu
2. nanga 2. nangen
3. na 3. na~u

Ceux-ci sont composés d'un monème n-, ,.·ma- au signifié «obligatif» auquel est
suffixé un personnel (-a/-a «1 re sg. »/«3e sg. ", -nga/-ngen «2e sg. »/«2e pl. ", -nu/~u «Ire

pl. ll/« 3e pl. ll).
Il Y a lieu de faire remarquer que modalité «obligatif» et modalité « accompli »

aux 1re sg. et pl. et aux 3e sg. et pl. possèdent des signifiants identiques, et que la distinc­
tion obligatif/accompli repose sur l'emplacement de ceux-ci par rapport au verbal
(antéposition/postposition pertinente). Ainsi dans :

na dem « qu'il parte» / dem na «il est parti»

Il a été relevé les variantes de signifiant suivantes; na?) (2e sg.), nan (Ire pl.), na~
(3e pl.) lesquelles sont susceptibles d'apparaître dans le même type de conditionnement
que celui décrit sous 8-16.
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Lorsque le sujet est un lexème, un syntagme nominal ou un pronominal (non
personnel), le syntagme qui en résulte est de la forme

modalité sujet verbal

Ex. : na sama xarit dem « que mon ami parte»

8-25. Nota.

Lorsque le sujet est un lexème ou un syntagme nominal pluriel, la modalité obligatif
eombinée au personnel est na, c'est-à-dire « 3e sg. » (non accord en nombre). Ainsi:

Ex. : na samai xarit dem « que mes amis partent»
na Samba ak Düdu 'Vyb pïsu mailus « que Samba et Doudou saisissent la pièce

de tissu de percale»

8-26. Sphère d'emploi.

dans la maison? qu'il

« partons»

« peut-il entrer
entre! »

« une très vieille femme la voit et lui dit:
ton enfant, il te faut le cacher »

aîné», rjis « voir», d5m « fils, fille», nybba

« il leur dit : allez-vous-en et que demain
celui qui viendra amène avec lui sa femme
(litt. : allez-vous-en jusqu'à demain et celui
qui vient qu'il amène (na indiile) avec lui
sa femme) »

yllyg «demain», V-yu « venir» indi, « amener»/

myn na dugga li kyr gi? na dugga!

(ne « dire», dem « aller, partir»,
rjabar « épouse »)

sen s::lxna su mag rjis k::l ne k::l: sa d5m
nanga k::l nybba

(s::lxna « femme âgée», mag « grand,
« cacher»)

nanu dem

L'obligatif comme son nom l'indique est utilisé pour exprimer une obligation, une
nécessité. Il est susceptible d'être employé soit dans un énoncé dépendant, soit dans
un énoncé indépendant. Dans ce dernier cas il a valeur d'injonctif se substituant alors
aux formes injonctives manquantes.

Ex. : mu ne len: dem len ba yllyg te kui V-yu
na indale rjabaram

8-27. Nota.

Le monème duratif est susceptible de se combiner à l'obligatif. L'idée exprimée
est alors celle d'une obligation, d'une nécessité qui se perpétue, qui dure. Ainsi :

Ex. : nangai farju bu Mx « il faut que tu continues à te soigner»
nai binda uëru rj::lt magam « il faut qu'il écrive ëhaque mois à son frère aîné

(régulièrement) »
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giiuantul « hâte-toi! )) (de: giiuantu)
rJubsil « approche-toi! )) (de: rJubsi)

8- 28. L'injonctif est exprimé

- au moyen de procédés morphologiques différents de ceux précédemment décrits;
- au moyen non d'un procédé unique mais de plusieurs procédés distincts.

8-29. L'injonctif 2e singulier.

Il est exprimé au moyen des signifiants -al, ",,-l, ""-zéro suffixés au verbal.

1. les variantes -al, ",,-l sont utilisées (conditionnement syntaxique) lorsque le
syntagme prédicatif constitué par le verbal+marque de l'injonctif

a) n'est suivi d'aucune expansion:
uaxal Il parle!)) (de : uax)
rJapal « prends!)) (de : rJap)

b) est suivi d'un nominal ou d'un syntagme nominal en fonction objectale:
reial nag uile « tue cette vache-ci! )) (de : rei)
fesalal sa lelced l( remplis ta calebasse! )) (de : fesal)

c) est suivi d'un pronominal (non personnel) en fonction objet:
rJapal li « prends cette chose-ci! »

d) est suivi d'un fonctionnel:
uaxal li li «parle de ceci! »

-al et ",,-l sont entre eux dans des rapports de variantes conditionnées par le contexte
phonique. C'est ainsi que -al n'apparaît que lorsque le verbal a pour finale une consonne
(ex. : uaxal), ",,-l lorsque le verbal a pour finale une voyelle (ex. : rJubsil).

Il y a lieu de signaler que dans des conditions qui ne nous apparaissent pas toujours
clairement, la marque de l'injonctif 2e sg. suffixée à un verbal à finale vocalique est
susceptible de provoquer des modifications d'ordre phonique (modification du degré
d'aperture de la voyelle, réalisation longue de celle-ci). Ainsi:

gennël sa niinu « sors ta pipe!)) (genne+-al)
rJaxel lolu « donne cela (à qqn.) ! )) (rJaxe +-al)

2. la variante ""zéro est utilisée lorsque le verbal est suivi (conditionnement syn­
taxique) d'un personnel en fonction objectale:

rJax ko « donne-le! )) (de : rJax) {esal ka « remplis-la! )) (de : fesal)
rJax ma ka « donne-le moi! )) neUali nu ka « raconte-le nous!)) (de

neUali)
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Il est exprimé au moyen du signifiant Zen postposé au verbal.

uax Zen « parlez! »

gubsi Zen « approchez! »

rei Zen nag uiZe cc tuez cette vache-ci! »

uax Zen ti Zi « parlez de cela, de cette
affaire! l)

rJyu!en «venez! »

gap Zen Jo « attrapez-le! »

r8Ï Zen Zen « tuez-les! »

Il y a lieu de noter

- qu'aucun élément quel qu'il soit n'est susceptible de s'insérer entre le verbal
(que celui-ci soit un radical ou un radical élargi) et le signifiant marque de l'injonctif
pluriel;

- que le groupe syntaxique constitué par le verbal+Zen ne comporte aucune
pause;

- qu'il y a identité des signifiants injonctif marque pluriel et personnel objet
2e pluriel (cf. sous 7-32.).

Notons les exemples

Zek Zen «mangez! » Zek Zen « mange-les! »

où la distinction entre injonctif pluriel et injonctif singulier suivi du personnel objet
Zen repose sur l'absence/présence d'une pause entre le verbal et Zen.

8-31. Sphère d'emploi.

L'injonctif ainsi que son nom l'indique est utilisé pour exprimer un ordre. Il n'appa­
ratt que dans les énoncés indépendants en quoi il diffère de l'obligatif lequel est suscep­
tible d'être employé, en outre, dans les énoncés dépendants.

8-32. Nota.

L'injonctif à la Ire sg. et pl., à la 3e sg. et pl. est exprimé

- soit au moyen de la modalité obligatif amalgamée aux personnels, aux personnes
correspondantes (cf. ce qui a été dit sous 8-26.) ;

- soit au moyen de personnels sujets (variantes de signifiants utilisées à l'aspect
zéro), aux personnes correspondantes, antéposés au verbal:

mu dem « partons! » rJU dem ce qu'ils partent!»
mu Zek ce qu'il mange!»

Ge type de syntagme es~ accompagné d'une intonation injonctive qui le distingue
du syntagme cc aspect zéro )l.
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8-33. Le négatif est caractérisé

- par la présence suffixée au verbal du monème négatif;

- par la présence soit antéposée, soit postposée, soit encore suffixée au verbal
élargi du monème négatif de modalités généralement caractéristiques du négatif.

1. LES ASPECTS

8-34. Ils sont au nombre de deux le négatif accompli, le négatif duratif-accompli.

A. Le négatif accompli
8-35. Description.

Il est caractérisé

- par la présence suffixée au verbal du monème négatif lequel apparaît sous la
forme de sa variante contextuelle -u;

- par la présence de personnels soit postposés, soit suffixés au verbal augmenté
du monème négatif.

sg. pl.
I. dsmu ma I. dsmu nu
2. dsmul5 2. dsmu lsn
3. dsmul 3. dsmu 'tJu

On constate que les personnels sujets amalgamés à la modalité « accompli» appa­
raissent sous la forme des variantes

- d'une part ma, nu, lsn, 'tJu lesquelles sont identiques, aux personnes correspon­
dantes, aux variantes de signifiants des personnels objets (c'est ce que prouve la présence
dans cette série de lsn, les autres signifiants étant communs aux variantes des personnels
sujets (cf. sous 7-31, II) ;

- d'autre part -15, -1 qui sont caractéristiques de l'accompli négatif.

ma, nu, lsn, 'tJU sont postposés au verbal muni du monème négatif. Entre ce dernier
et le personnel sujet est susceptible de s'insérer un monème. Ainsi: dsmUlwn ma « je
n'étais pas parti ». Il importe d'ajouter que le choix des éléments intercalaires est extrê­
mement limité. Il n'a été relevé que les monèmes d'antériorité -m, N-U~Jn et -lin, N-ulin.
Par contre, -15, -1 sont soudés au thème négatif. Ex. : dsmulmn «il n'était pas parti ll.

Thème négatif et personnels postposés sont sentis par le sujet parlant comme
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intimement liés l'un à l'autre au point que la marque d'antériorité -an, ,..,-uan, pour ne citer
que celle-là, est rencontrée placée après le syntagme prédicatif négatif. Ex. : demu ma
uan, demu '/JU um, ces constructions étant actuellement plus fréquemment relevées que
celles citées ci-dessus. Ceci semble dû au fait

a) que l'accompli négatif utilisant deux procédés pour marquer les oppositions
de personnes et de nombre (postposition et suffixation) tend vers l'uniformisation;

b) que la présence du monème négatif sous la forme de sa variante -u ne suffit
pas à lui seul à identifier un verbal comme étant un thème négatif ainsi qu'en témoignent
les exemples ga'/Ju «ne pas blesser qqn. >l et ga'/Ju « être blessé, se blesser>l où dans ce
dernier cas -u, ,..,-ku sont les variantes du monème «passif-réfléchi >l. L'ambiguïté n'est
alors levée que par la présence des personnels.

Le monème négatif présente deux variantes conditionnées par le contexte phonique:
,..,-u lorsqu'il est suffixé à un verbal à finale consonantique (ex. : demu ma) ;
,..,-uu lorsqu'il est suffixé à un verbal à finale vocalique (ex. : ga'/Juuu ma « je ne me

suis pas blessé >l).

Lorsque le sujet est un lexème, un syntagme nominal ou un pronominal (non per­
sonnel), le syntagme verbal est de la forme

1 sujet 1 verbal+-u (nég.) 1 modalité amalgamée au personnel 1

Ex. : bür ba l}alaf '/Jyuul «le roi du Dyolof n'est pas venu >l
'/Jep demu '/JU « tous ne sont pas partis >l

Le personnel « 3e sg. >l amalgamé à la modalité « accompli >l apparaît sous la forme
de la variante de signifiant zéro -u, c'est-à-dire amalgamé au monème négatif lorsque
le syntagme prédicatif est immédiatement suivi d'un personnel en fonction objet (condi­
tionnement syntaxique). Ainsi:

dyndu ma sama gal « il ne m'a pas acheté ma pirogue >l
r;jaxu ka ka « il ne le lui a pas donné >l

8-36. Sphère d'emploi.

Cet aspect est utilisé pour indiquer qu'un procès envisagé négativement est parvenu
à son terme.

Ex. : Samba '/Jyuul « Samba n'est pas venu >l
1Jakuuu ma « je ne suis pas vacciné >l
bür ba l}alaf dik daqu ka « le roi du Dyolof arrive, elle ne le renvoie pas >l
logul « il n'est pas assis >l
Sama bap meliuul « ma tête ne me fait pas mal >l
mamu ma ka « cela ne m'appartient pas >l
nelauul « il ne dort pas, il n'a pas dormi >l
bindu ma Sama mag « je n'ai pas écrit à mon frère aîné >l
(1JYu «venir >l, 1Jak «vacciner >l, bür «roi >l, dik « arriver >l, daq « chasser, renvoyer >l,
log « rester, être assis, s'asseoir >l, bap « tête >l, meli « faire mal, faire souffrir >l, mam
« posséder >l, nelau « dormir >l, binda «écrire >l, mag « frère aîné >l)
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Le duratif-accompli négatif est exprimé au moyen de la combinaison du verbe
d'existence muni du monème négatif et d'un verbal.

1. Le verbe d'existence pourvu du monème négatif est caractérisé
- par la présence de d-, variante combinatoire du monème di au signifié «être»

(cf. sous 8-8.) ;
- par la présence suffixé à d-

a) du monème négatif lequel apparaît sous la forme de sa variante .....-u, ce à toutes
les personnes à l'exclusion de la 2e sg. ;

b) de -5 amalgame du monème négatif et du personnel 2e sg. ;

- par la présence postposée à du (d-+-u) de marques personnelles (ex. : du ma,
du nu, etc.).

Il est à noter qu'à la 3e sg., personnel et monème négatif sont amalgamés (ex. : du).

Ainsi, on a
sg. ~.

1. du ma gainde 1. du nu gainde
2. d5 gainde 2. du ngm gainde
3. du gainde 3. du 'tJu gainde

Ex. : du fî « ce n'est pas ici (litt. : pas être ici) »
da sama bai Il tu n'es pas mon père»
du ma gainde « je ne suis pas un lion»
kï du uaikal « celui-ci n'est pas un chanteur»
ndau sile du sama rJabar «cette jeune femme-ci n'est pas mon épouse»

Signalons qu'aux Ires sg. et pl., aux 2e et 3e pl., un monème étranger est susceptible
de s'insérer entre du et le personnel sujet (ex. : duum ma).

Phoniquement, la succession du est stable, par contre d5 est susceptible de
connaître des réalisations tantôt ouverte, tantôt fermée .....do de la voyelle, toutefois la
longueur de celle-ci est constante.

2. Le duratif-accompli négatif est exprimé au moyen des constructions

1-.

a) 1 v. d'existence monème négatif personnel verbal
Ex. : du ma 'tJyu « je ne viendrai pas»

b) 1 v. d'existence 1 monème négatif amalgamé au personnel 1 verbal 1
Ex. : du 'lJyu « il ne viendra pas»
lorsque le sujet est un morphème;
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II

a) 1 sujet 1 v. d'existence 1 monème négatif 1 personnel verbal
Ex. : Samba ak Dadu du Vu Vyu cc Samba et Doudou ne viendront pas»

b) 1 sujet 1 v. d'existence 1 monème négatif amalgamé au personnel 1 verbal 1

Ex. : sama xaril du Vyu cc mon ami ne viendra pas»
lorsque le sujet est un lexème, un syntagme nominal ou un pronominal (non personnel).

8-38. Sphère d'emploi.

Ce type de construction est utilisé pour exprimer

a) un procès projeté dans l'avenir envisagé négativement
Ex. : yllyg du ma dem rJa ba cc demain je n'irai pas au marché»

b) un procès dont la réalisation éventuelle est envisagée négativement:
Ex. : su lauul du ma rJi dugub cc s'il ne pleut pas, je ne sèmerai pas de mil »

c) un procès cc habituel» envisagé négativement:
Ex. : dinga lux? du ma lux cc fumes-tu?» cc je ne fume pas»

Il y a lieu de signaler que l'énoncé du type ma tek dugub saisi hors contexte aura
pour signification soit cc je ne mangerai pas de mil », soit cc je ne mange pas de mil (je ne
mange pas de mil habituellement, parce que je ne l'aime pas, par exemple) ».

8-39. Nota.

Ce type de construction est susceptible de se combiner au monème duratif. Ainsi:

dingai lux? du mai lux cc as-tu l'habitude de fumer?» cc je n'ai pas l'habitude de
fumer»

où la présence du monème duratif sous la forme de sa variante de signifiant l'W-i a pour
rôle de confirmer le caractère cc habituel » du procès (du ma... , d5 ... , du ... , etc., étant
susceptible d'indiquer un procès dont la réalisation est projetée négativement dans
l'avenir; cf. en outre ce qui a été précédemment dit sous 8-13.).

8-40. Remarque.

Il Y a lieu de signaler un cas particulièrement complexe d'enchevêtrement d'affixes
et de la modalité cc duratif-accompli négatif». C'est ainsi qu'on relève:

sg. pl.
1. d5lu ma dem 1. d5lu nu dem

2. d5luI5 dem 2. d5lu Ien dem
d5l5 dem

3. d5lui dem 3. d5lu Vu dem
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Ex. : lyrJ na'/Ju ka dolul sa! kan « on l'a emprisonné ainsi il ne volera plus personne II

dinga lux? dolu ma lux « fumes-tu? II « je ne fume plus II

(lyrJ « enfermer, emprisonner ll, sa! «voler ll, lux « fumer ll)
L'analyse permet de dégager

a) un élément d-, variante combinatoire de di au signifié « être » ;
b) un élément -ol- amalgame du monème négatif et du monème -al- au signifié

« encore» (-ol- ayant pour signification « ne... plus ll) ;
c) un élément -u, variante combinatoire du monème négatif (répétition du monème

négatif) solidaire de -al-;

d) les marques personnelles, les unes postposées, les autres soudées li la modalité
augmentée de l'affixe.

Une telle analyse a été effectuée à partir des rapprochements suivants:
(A) dolu ma Ndar « je n'irai plus à Saint-Louis II

et
dina demali NdaT' 1
deli na dem Ndar
deli na demali Ndar \

1

« j'irai encore à Saint-Louis II

dans lesquels on constate

1. que la construction négative A a pour équivalent affirmatif les constructions
BI, B 2 , Ba, ces dernières étant vis-à-vis les unes des autres dans des rapports de variantes
facultatives;

2. que la constructionB 2 comporte le suffixe -ali au signifié «encore II (cf. sous 10-34.)
ajouté à d- constitutif de la modalité duratif-accompli (dëli pour di +-ali) ;

3. que la construction négative A est l'équivalent formel de la variante affirmative
B 2 laquelle nous permet d'interpréter le syntagme dol- ainsi que nous l'avons fait;

4. que le correspondant du négatif -olu est le suffixe affirmatif -ali.

N. B. Il est à noter que la variante de signifiant du personnel 2e pl. dans ce type de
contexte est len alors que, combinée au duratif-accompli négatif, elle est de la forme
ngen (cf. ci-dessus 8-37.).

2. LA MODALITÉ

8--11. Description.

Il n'a été relevé au négatif qu'un seul type de modalité: la modalité « état acquis ll.
Celle-ci est toujours antéposée au verbal auquel est suffixé le monème négatif.

Ce dernier apparaît sous la forme de la variante ""-ul. Ainsi, on a :
sg. pl.

1. dama sannul 1. danu sannul
2. danga sannul 2. dangen sannul
3. dafa sannul 3. da1}u sannul
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Syntagme verbal l( état acquis)l affirmatif et syntagme verbal « état acquis II négatif
sont distingués l'un de l'autre par l'opposition zéro/-ul.

Ex. : dama sann « je suis fatigué II / dama sannul « je ne suis pas fatigué l)

8-42. Sphère d'emploi.

de toute
engraissé

dama xamul dara 1515 lax uaxu ma

« est-ce que tu as été fatigué aujourd'hui?
Je n'ai pas été fatigué de toute la journée
(litt. : de tout aujourd'hui) )l
« je ne sais rien, c'est la raison pour laquelle
je ne parle pas)l

sama xaril dafa apul ad mi iep mo lax « mon ami n'a pas été malade
mu am zaram l'année, c'est pourquoi il a

(litt. : il a du corps) )l
mu ne ka: dama amui ken li adduna « il lui dit: je n'ai personne au monde, je
ma bygga fu ma nek désire un endroit où demeurer)l
mu ne ka: dama mynalul log ti sama « il lui dit : je ne puis plus rester dans
réu dama am naqar ti sama bap... mon pays, j'ai un chagrin dans ma tête... )l
(ndax « est-ce que )l, sann « être fatigué l', lei « aujourd'hui )l, xam « savoir, connaître)l,
lax «être cause )l, dara « quelque chose )l, uax « dire)l, xaril « ami )l, ap « être malade lI,

ad « année, an)l, am « avoir)l, iaram « corpS)l, ne « dire)l, adduna « (le) monde ll,

bygga « vouloir)l, nek «être, rester)l, myn il pouvoir)l, tog « rester)l, réu « pays,
région)l, naqar « chagrin)l, bap « tête )l)

Combinée à la variante IW-ul, cette modalité est utilisée à l'expression de l'état
acquis dans un procès envisagé négativement.

Elle possède, semble-t-il, un statut légèrement différent de celui que nous lui avons
reconnu à l'affirmatif. D'une part, elle est d'emploi relativement peu fréquent, d'autre
part, parmi les exemples qu'il nous a été permis de relever, elle apparaît assumer unique­
ment une fonction d'insistance. La différence de sens, au dire de nos informateurs, exis­
tant entre dama sannul et sannu ma serait « c'est que je ne suis pas fatigué II et « je ne
suis pas fatigué ". Signalons en outre qu'aux constructions affirmatives du type ndax
mi dafa langa « l'eau est chaude )l correspondra négativement celles du type ndax mi
langui.

Ex. : ndax danga sann lei? dama sannullei
gep

8-43. Remarque.

La présence dans ce type de contexte de la variante de signifiant du monème
négatif ,..-ul semble due à l'existence du monème homophone -u, IW-ku au signifié « passif­
réfléchi)l (cf. sous 10-44.) dont l'emploi en combinaison avec la modalité « état acquis )l
associé aux personnels sujets serait susceptible d'engendrer des ambiguïtés de sens.
Ainsi:

dafa ga1]u keuel ga 1510 lax mu rau « il n'a pas blessé la biche, raison pour
laquelle elle s'est enfuie)l
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à rapprocher de :

keueL gi dafa ga1Jll « la biche est blessée»

(ga1J « blesser qqn. », keueL « biche », fax « être cause de », l'au « dépasser à la course,
s'enfuir »)

3. L'INJONCTIF NÉGATIF

8-44. Description.

Il est exprimé au moyen du monème négatif antéposé au verbal. Celui-ci apparaît
sous la forme de variantes de signifiant lesquelles sont caractéristiques du mode injonctif
(variantes contextuelles).

L'injonctif négatif est rendu

1. - à la 2e singulier

- au moyen de buL placé en tête d'énoncé lorsque celui-ci est immédiatement suivi
du verbal:

buL çJ5i « ne pleure pas! » buL uax «ne parle pas!»

buL çJynda sa fas « ne vends pas ton cheval! »

- au moyen de bu placé en tête d'énoncé lorsque celuI-ci est suivi d'un personnel
ou d'un pronominal en fonction objet:

bu k~ l'si « ne le tue pas!» bu li uax « n'en parle pas! »

bu k~ k~ çJox «ne le lui donne pas! »

Signalons qu'à bu peut être substitué facultativement buL, toutefois la première
forme, dans ce type de conditionnement, est de très loin la plus usitée.

2. - à la 2e pluriel

- au moyen de bu placé en tête d'énoncé et immédiatement suivi de la variante
de signifiant du personnel « 2e pl. » Len. Ainsi

bu Len çJ5i «ne pleurez pas! »
bu Len uax « ne parlez pas ! »
bu Len çJai seni fas « ne vendez pas vos chevaux! »
bu Zen li uax « n'en parlez pas!»
bu Zen ko l'si « ne le tuez pas! »
bu Zen Zen ragai «n'ayez pas peur d'eux! »
bu Len uax li Lï « ne parlez pas de ceci! »

Il y a lieu de signaler qu'aucun élément quel qu'il soit n'est susceptible de s'insérer
en bu et ien.
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3. - aux autres personnes

- selon les mêmes modalités que précédemment, le personnel seul variant. Ainsi

bu nu uax « ne parlons pas! »
bu Vu dem cc qu'ils ne partent pas! »
bu nu k~ rei cc ne le tuons pas! »
bu Vu gai seni fas cc qu'ils ne vendent pas leurs chevaux! »

8-45. Sphère d'emploi.

L'injonctif négatif comme son nom l'indique est utilisé à l'expression d'un ordre
envisagé négativement : une défense, une interdiction.

8-46. Nota.

Les variantes bul, ,...bu sont-elles composées de deux monèmes? Il est difficile d'en
décider. Seul l'élément ul, u est identifiable au monème négatif de par sa forme et de
par sa signification. Quant à l'élément b, il demeure non identifié malgré les rapproche­
ments effectués. Il semble, dans ces conditions, préférable d'interpréter b comme un
simple élément de variation.

4. LE NÉGATIF DANS LE SYNTAGME DÉPENDANT HYPOTHÉTIQUE

8-47. Il est caractérisé

- par la présence de -lll, (,...-uulj, variante combinatoire du monème négatif,
suffixé au verbal;

- par la présence des variantes de signifiants des personnels sujets

a) ma cc 1re sg. », nu cc 1re pl. », ngen cc 2e pl. », 't?u cc 3e pL», antéposées au thème
verbal négatif;

b) -5 cc 2e sg. » amalgamé au monème -u au signifié cc degré zéro de détermination
spatiale », suffixé au fonctionnel de subordination s- exprimant l'éventualité, la poten­
tialité ;

c) zéro (signifiant zéro) cc 3e sg. » antéposé au thème verbal négatif.

Le syntagme dépendant est construit selon les schémas

fonctionnel de subordination-personnel amalgamé verbal+-ul

Ex. : su tauul... cc s'il n'a pas plu, s'il ne pleut pas... »
à la 3e sg. lorsque le sujet est un morphème;

fonctionnel de subordination sujet verbal+-ul
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Ex. : su ma beilll sama loI... « si je ne cultive pas, si je n'ai pas cultivé mon
champ... »

su ngobllm dugub mi boreuul... l( si la récolte de mil n'est pas abondante, si la
récolte de mil n'a pas été abondante... »

à toutes les personnes que le sujet soit un lexème ou un morphème.
Ces formes sont utilisées dans le syntagme dépendant exprimant soit une condition,

soit une éventualité.

5. LE N"éGATIF DANS LE SYNTAGME DÉPENDANT EN FONCTION DE QUALIFIANT

8-48. Il est caractérisé

daraiau mi xamul dara amuio
ki xamul dara amui dora
wu mi dul lek tere...

- par la présence de -ul(l'Wuul) , variante combinatoire du monème négatif,
suffixé au verbal;

- par la présence, éventuellement, antéposée au thème verbal négatif des variantes
de signifiants des personnels sujets ma « 1re sg. », nga «2e sg. », mu « 3e sg. », nu « 1re pl. »,
ngen «2e pl. », yu l( 3e pl. ».
Ex. : xale ii xamul dara amu yu dara « les enfants qui ne savent rien, n'ont rien

(n'auront) »
« toi qui ne sais rien tu n'as (n'auras) rien»
« celui qui ne sait rien n'a rien»
«toi qui ne manges pas de couscous... (toi
qui d'habitude... ) »

iap ui ma bggul ti suba tek na ka « la viande que je n'ai pas cuite ce matin,
il l'a mangée»

Il y a lieu de signaler, dans le troisième exemple, que la succession phonématique
ul est à interpréter

- d'une part comme étant la variante combinatoire du monème négatif (xam -ul);
- d'autre part comme étant la variante du monème négatif (variante -u) à laquelle

est suffixée la variante de signifiant du personnel «3e sg. » amalgamée à la modalité
« accompli» (am-u-l).

6. CONSIDÉRATIONS D'OHDRE GÉNÉRAL SUR LE NÉGATIF

8-49. Il y a lieu de faire remarquer :

1. que parmi les modalités du verbal décrites sous 8-15. à 8-23., seule, ainsi qu'il
a été dit, la modalité «état acquis» app~raît combinée au monème négatif (cf. 8-41.
8-43.). Ajoutons que la mise en relief du sujet, si elle ne possède pas d'expression propre

9
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au négatif, est susceptible d'être rendue au moyen de tournures périphrastiques. Ainsi:
du Fiitu Lën mo ma bnne ndab li cc ce n'est pas Fatou Lén qui m'a envoyé
du Fiitu Lën mom mo ma bnne ndab li la calebasse (litt. : pas être F. L. (du F. L.),

c'est elle qui m'a envoyé la calebasse) II

2. que l'aspect duratif n'a pas de forme correspondante au négatif. La durée est
cependant susceptible d'être exprimée dans un procès envisagé négativement. Le parler
recourt à la tournure :

myn nga dugga neku ma di"ligëi cc tu peux entrer, je ne suis pas en train de travailler
(litt. : neku ma cc pas être moi... ) II

par contraste avec:

myn nga dugga ligëiu ma cc tu peux entrer, je ne travaille pas II

(myn cc pouvoir ll, duyga cc entrer, pénétrer ll, nek ce être, se trouver ll, ligëi cc travailler ll)

III. L'OPPOSITION DE TEMPS

8-50. La distinction présent/passé ou si l'on préfère acl:.uel/antérieur est basée sur l'oppo­
sition absence de marque/marque -VC, cette dernière étant suffixée au verbal le plus
souvent.

Il y a lieu de distinguer deux I:.ypes d'antérieurs lesquels sont entre eux dans des
rapports de mutuelle exclusivité.

1. L'ANTÉRIEUR

8-51. Description.

Il est exprimé au moyen de la marque -an, ,...-uan. -an est utilisé lorsque le verbal
comporte en finale une consonne (ex.: am-an), ""-uan lorsque le verbal comporl:.e en finale
une voyelle (ex. : uuti-uan). La variante ,...-uan est cependant susceptible d'apparaître
suffixée à un signifiant à finale consonantique dans des conditions bien définies, à savoir

- au négatif accompli à la 3e sg. : demuluan cc il n'était pas parti» ;
- lorsque le monème négatif apparatt sous la forme de sa variante combinatoire

-ul; il en est ainsi

a) au négatif cc état acquis lI, à toutes les personnes (dama xamuluan, danga
xamuluan, etc.) ;

b) dans le syntagme dépendant négatif exprimant une condition ou une éventualité
(sutauuluan tû;. .. cc s'il n'avait pas p!l,l aujourd'hui.,. ll); ..

. ;;.···.c) dans l~ syntagme dépendant prédicatif négatif en fonction de qualifiant (ex. :. iap
ui :ma t[).gguluan dëmba H.·C< la.viande que je n'avais pas cuite hier... »). '....
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La présence de cette marque suffixée au

dama aman li iau saxla /
cc j'avais besoin de toi»

dafa ameuan xured /
« il avait eu la coqueluche»

8-53. Nota.

Le monème d'antériorité a été relevé

- suffixé au verbal;
suffixé au monème duratif;
placé après le syntagme prédicatif;
répété.

verbal indique l'antériorité du procès.

dama am li iau saxla
« j'ai besoin de toi»

dafa ame xured
« il a eu la coqueluche, il a la coque­
luche »

1. - Le monème d'antériorité est suffixé au verbal

d) lorsque celui-ci est combiné ù

Ex. : FalLl Nfjai mo fa ban saku bi

A. ù l'affirmatif:

a) il l'accompli:

Ex. : man defeuan na tU dë nga

b) à l'aspect zéro:

Ex. : fa mu nekall ...

c) lorsque celui-ci est combiné

Ex. : dafa deman N dar

e) lorsque celui-ci est combiné

Ex. : mu ngi Logan
mu nga lyddan la kyr ga

« moi, je croyais que tu étais mort (litt.
que tu es mort) »

« là où il se trouvait... »

à la modalité « état acquis» :

«il était parti à Saint-Louis »

la modalité cc emphatique» :

« Fatou Ndyaye, c'était elle qui avait pris
le sac»

à la modalité « présentatif» :

« il étai t assis »

«il était couché à la maison (là-bas) l'

B. au négatif.

a) à l'accompli

Ex. : 'tJyuuluan « il n'était pas venu »

b) lorsqu'il est combiné avec la modalité «état acquis » :

Ex. : dama xamuluan dara l5lolax Uaxll ma « je ne savais rien, c'est la raison pour
dara laquelle je n'ai pas parlé ».
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su ma k~ xaman d~n na k~ dimbalisi
«si j'avais su cela, je serais allé à son
aide»

2. - Le monème d'antériorité est suffixé au monème duratif dans la construction
exprimant l'aspect duratif :

Ex. : dama d~n dem tase ak mom « je partais (litt. : j'étais en train de partir), je l'ai
rencontré»

mu ngi d~n t5g Il il était en train de s'asseoir, il s'asseyait»

lu mu d~n def? « que faisait-il, qu'était-il en train de faire? »
mo d~n gïte fagar «c'était lui qui dirigeait la prière de l'aube»

(dem l( partir», tase « rencontrer», t5g «être assis, s'asseoir», def « faire», gUe
« diriger, conduire qqch. », fagar « l'aube »)

3. - Le monème d'antériorité est placé après le syntagme prédicatif

a) à l'accompli négatif:
Ex. : demu ma u~n « je n'étais pas parti »

b) lorsque « être» est combiné au monème négatif
Ex. : du ma u~n « ce n'était pas moi»

du u~n «ce n'était pas lui»

c) dans diverses circonstances:
Ex. : mu nga fa u~n « il était là-bas»

Dans ce dernier exemple, le monème d'antériorité est susceptible d'être placé
indifféremment devant l'adverbal de lieu. Ainsi: mu nga um fa. La construction est
parfaitement licite, toutefois la première est de loin la plus fréquemment relevée.

4. - Le monème d'antériorité est répété :

Il y a répétition du monème d'antériorité lorsque le procès envisagé négativement
est à l'aspect duratif-accompli. Ainsi:

su ma k~ xam~n danu ma u~n k~ dim- /
balisi « si j'avais su cela, je ne serais
pas allé à son aide» (répétition dans:
d-an-u ma u~n... ; -~n et -u~n)

(xam «savoir », dimbali « aider »)

2. L'ANTÉRIEUR ÉLOIGNÉ

8-54. Description.

Il est exprimé au moyen de la marque -tin, ,.,-utin. La variante -utin est susceptible
d'apparaître suffixée à un verbal à finale consonantique dans les mêmes conditions,
semble-t-il, que celles décrites sous 8-51. concernant "'-u~n.

La voyelle du suffixe est de réalisation toujours longue et est phoniquement stable.
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8-55. Sphère d'emploi.

mo dan gUe fagar

« c'était lui qui dirigeait la prière de
l'aube II (passé)
lu mu dm def bi ngai agsi?
« que faisait-il au moment où tu
arrivas? »

/

/
prière de

La présence de cette marque suffixée au verbal indique l'antériorité éloignée,
reculée dans le temps, du procès.

mo dan gUe fagar

« c'était lui qui dirigeait la
l'aube Jl (passé éloigné)

lu mu dan def li ngunëm?
« que faisait-il dans sa jeunesse? Jl

(def « faire ll, ngune « jeunesse ll, agsi « arriver Jl)
dan na lux ba mu nekë Mbur / dan na lux bi ma duggë li bïr nëg bi
« il fumait quand il résidait (litt. : « il fumait lorsque je suis entré dans
quand il était) à Mbour II la case »

(lux « fumer ll, nek « être, se trouver Jl, dugga « entrer ll, nëg « case ll)

Ex. : garab gi ka seri?J ba gax su ka lekiin
dafa ka dan uaUu

« le médicament que le marabout lui avait
donné, quand il le prenait (litt. : mangeait),
il le vomissait»

(garab « arbre; médicament Jl, seri?J « marabout Jl, gax « donner Jl, lek « manger Jl,
uattu « vomir Jl)
su demuluan gangi baiam dafa ka dan li quand il n'allait pas à l'école, son père
dor le battait»
(dem « aller, partir Jl, ganga « apprendre ll, bai « père Jl, dor « battre, frapper Jl)
dauul lek tere ba mu apë « il ne mangeait pas de couscous quand il

était malade II

(tere «couscous Jl, ap « être malade Jl)

Nola: Signalons que le monème d'antériorité éloignée est peu fréquemment usité.
Il semble même être en voie d'élimination au point que certains sujets parlants, résidant
dans les villes, ont déclaré ne jamais l'utiliser.

8-56. Remarque.

Le monème négatif est suffixé au monème d'antériorité éloignée lorsque ce dernier
est lui-même suffixé au monème duratif. Ainsi dans diiuul (d-ii-uu-l, cf. le dernier exemple
sous 8-55.) où l'on constate en outre la chute de la nasale. Notons qu'à dauul peut être
indifféremment substitué danul (d-iïn-u-lJ.
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3. L'EXPRESSION DE L'ANTÉRIEUR ACCOMPLI

DANS LE SYNTAGME DÉPENDANT TEMPOREL

8-57. Description.

L'antérieur accompli dans le syntagme dépendant temporel est caractérisé par la
présence

a) du fonctionnel b- auquel est suffixé un monème de détermination (-i, -a, -u)
introduisant le syntagme dépendant (cf. ci-dessous sous 11-42.) ;

b) antéposée au verbal du sujet: lorsque le sujet est un morphème, les variantes
de signifiants des personnels exigées sont : ma «1re sg. », nga «2e sg. », mu «3e sg. »,

nu « Ire pl. », ngen «2e pl. », rJU « 3e pl. » ;

c) suffixée au verbal de la marque -ë.

Le syntagme dépendant est de la forme
1 fonctionnel de subordination 1 sujet verbal -e

Ex. : ba mu demë ... « quand il fut parti... »
ba sama xarit demë « quand mon ami fut parti... »

Phoniquement, la marque -e est stable. Lorsqu'elle est suffixée à un verbal à finale
vocalique, il y a chevauchement des signifiants. Ainsi, on a :

bi mu sango ... « quand il se fut baigné ... » (où sango est l'amalgame de sang-u+-e)

La marque -e est.
- d'une part en distribution complémentaire (ils n'apparaissent pas dans les

mêmes contextes) avec les monèmes d'antériorité -:Jn et -an;
- d'autre part dans un rapport de mutuelle exclusivité avec le monème duratif.

C'est ce que font apparaître les rapprochements:
bi mui dem xaritam agsi « au moment où il partait (où il était en train de partir),

son ami arriva»
bi mu demë xaritam agsi « quand il fut parti (aussitôt après son départ), son ami

arriva»

Ainsi donc, la marque -ë est, semble-t-il, à considérer, comme une variante condi­
tionnée par le contexte, amalgame de la modalité accompli et des monèmes d'antériorité
-~m et -an.

Nota:

a) Le personnel sujet 3e sg. ne comporte pas d'expression propre lorsqu'au fonction­
nel de subordination est suffixé le monème de détermination -u (( degré zéro de déter­
mination spatiale »). Il est amalgamé à ce dernier:
Ex. : bu yllygë dina dem Ndar « demain (litt. : quand il sera demain), je

partirai pour Saint-Louis»
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b) Le personnel sujet 2e sg., dans ce même type de contexte, est amalgamé au
monème de détermination -u. Il apparaît sous la forme de la variante combinatoire -5.

Ex. : b5 çJëxalë sa ligëi dinga doxaniuyi « quand tu auras terminé ton travail, tu iras
te promener)l

(yëxal « terminer qqch. )l, ligëi (1 travailler; travail )l, doxaniu « se promener )l)

8-58. Sphère d'emploi.

La marque -ë est utilisée dans le syntagme dépendant à valeur temporelle. Elle
indique

- l'antériorité du procès;
- le procès accompli (accompli dans le passé, accompli dans le futur).

Ex. : ba kJ gainde degë soppsku ak nii « lorsque le lion eut appris la chose (litt. :
cela), il se changea en être humain)l

bu ma çJëxalë sama ligëi dinii doxaniurJi « quand j'aurai achevé mon travail, j'irai
me promener)l





CHAPITRE IX

LES ADVERBAUX

9-1. Les adverbaux sont des monèmes ou des combinaisons de monèmes (syntagmes)
qui:

- ne sont pas accompagnés des déterminants du nominal;
- ne sont jamais combinés aux modalités du verbal;
- ne se combinent à aucun des monèmes de dérivation décrits ci-après au

chapitre 10.

En outre, ils se définissent par leur inaptitude à assumer:

- la fonction sujet;
- la fonction de prédicat dans les énoncés des types 1 et III.

9-2. Les divers types d'adverbaux.

Formellement, les adverbaux appartiennent à deux types: ceux qui sont constitués
par un monème unique et ceux qui sont formés par la combinaison de deux ou plusieurs
monèmes (syntagmes adverbaux).

a) Les monèmes adverbaux.

Ils sont de beaucoup les plus nombreux (hormis les adverbaux onomatopéiques).
On relève les types structuraux suivants:

VC : id CVV : tei, dtiu
cve : l51, muk, rsk, rsn, leule, etc.
vevc : itam evcv : lëgi, tüti, dara, etc.
CVCVC : ksr5g, deusn, fatax, xspsd, etc.
VCCVC : yllyg CVCCV : byrlea, dëmba ecvee ndtink
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b) les syntagmes adverbaux.

Ils sont la combinaison d'une part d'un monème au signifié « locatif II lequel est
constitué par un phonème consonantique unique (f-, t-, n-J, d'autre part d'un ou de
plusieurs monèmes de détermination (à valeur spatiale: proximité, éloignement, etc. ;
à valeur démonstrative; exprimant la totalité, l'unicité, etc.). Il a été relevé les combi­
naisons suivantes :

C-V : fi, fa, fu, fï; ti, ta; ni
C-VC : fep, fen, fan
c-v-cv: file, fa le ; nUe
C-V-C-V : fofu, /ofa; nanu
C-V-C-V-CV : fofule, fafale; nanule.

9-3. Les classes d'adverbaux.

Les adverbaux peuvent être rangés en deux classes: les adverbaux autonomes et
les adverbaux non autonomes.

a) Les adverbaux autonomes.

Ce sont ceux qui sont susceptibles d'apparaitre facultativement en plusieurs empla­
cements dans l'énoncé, la construction étant parfaitement licite et n'engendrant pas de
modification dans la signification de celui-ci. Ils sont des expansions du prédicat (cf.
ci-dessous sous 11-17).

On y relève des adverbaux à signifié cc temporel II tels que lei cc aujourd'hui ll, yllY!l
cc demain ll, dëmba cc hier)l, kerag cc en ce temps-là ", diîu cc l'an dernier)l, ren (C cette année ll,

deuen C( l'an prochain l), lëgi cc maintenant », leg-ley cc tout de suite, immédiatement ", etc.,
ou bien à signifié cc locatif l) tels que fi cc ici)l, fa cc là-bas)l, file cc ici même (démonstratif) ll,

fale cc là-bas (démonstratif) )l, fï cc ici (démonstratif d'insistance) ll, etc.

Ex. : ma ngii dem lëgi cc je m'en vais maintenant II

lëgi ma ngii dem cc maintenant je m'en vais »

ren gerle bari na cc cette année l'arachide a été abondante )l
gerie bari na ren cc l'arachide a été abondante cette année II

demon na diîu ta gamu ga cc il était allé l'an dernier au gamou II

diîu demon na ta gamu ga cc l'an dernier, il était allé au gamou II

demon na ta gamu ga dau (C il était allé au gamou l'an dernier II

fï am na ndox cc ici, il y a de l'eau »

am na ndox fï cc il y a de l'eau ici )l

am na fï ndox cc il y a ici de l'eau l)

Nola: Il ya lieu de signaler que certains de ces monèmes sont susceptibles d'appartenir
à la classe des nominaux (phénomène de transfert). Il en est ainsi de certains monèmes
à signifié C( temporel ll. Ils sont alors accompagnés de modalités du nominal.

Ex. : lei tJi dina luki cc aujourd'hui même (litt. : cet aujourd'hui-ci) je partirai
en voyage II
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dina tuki lei di
ren di tanga na l5l
tanga na l5l ren di

« je partirai en voyage aujourd'hui même»
« cette année-ci, il fait très chaud»
«il fait très chaud cette année-ci»

b) Les adverbaux non autonomes.
Ils ont une place fixe dans l'énoncé. Cet emplacement dans l'énoncé tout en étant

fixe peut varier selon la catégorie d'adverbal. Il y a donc lieu de distinguer diverses
sous-classes d'adverbes: celles-ci sont au nombre de cinq.

1. - Les adverbaux interrogatifs.

Ils sont toujours placés en tête d'énoncé, qu'ils soient constitués par un monème
unique (ex. : ka?} « quand », ?}aia « combien», ndax « est-ce que », ana «où», etc., ou formés
par la combinaison de deux monèmes (fu cc où », etc.).

cc elle est très jolie»
cc c'est très bien»
cc la fille du roi l'aime éperdument (litt.
beaucoup) »

ne na du sei muk ag gor gu am leged cc elle a dit qu'elle n'épouserait jamais un
homme ayant une cicatrice»

(ne cc dire », sei cc épouser, se marier», gor cc homme », am cc avoir», leged cc cicatrice»)

2. Les adverbaux déterminants du verbe.

Ils sont toujours placés après le syntagme prédicatif. Ils fonctionnent comme déter-
minants du prédicat. Ainsi:

dafa rafel l5l
Mx na l5l
d5mu bür bi nob !co l5l

tanga na dyr
dafa sed uet
otokar bi fes na dell

3. Les adverbaux déterminants du verbe et du qualifiant.

Cette sous-classe d'adverbaux possède la particularité de n'être utilisée qu'avec les
monèmes exprimant une qualité. Ces derniers sont susceptibles d'assumer soit la fonction
prédicat, soit la fonction de qualifiant. Ces adverbaux sont immédiatement placés soit
après le syntagme prédicatif (emploi verbal), soit immédiatement après le qualifiant
(syntagme qualificatif), aucun élément quel qu'il soit n'étant susceptible de s'insérer
entre le prédicat ou le qualifiant et l'adverbal.

En outre, il y a lieu de signaler que chaque monène exprimant une qualité a pour
déterminant un adverbal dont le signifiant est distinct et propre à la fois (spécificité).

Ex. : uen fas uu ?}ul kule cc un cheval noir foncé» (kuk)
derel du xonq fur cc du sang rouge vif» (tur)
ue?} gi xonq na tur cc la barre de fer est devenue rouge vif»
malan mu uex tall cc un pagne très blanc, d'une blancheur écla-

tante» (tall)
malan mi nga don fad uex na tall cc le pagne que tu lavais est devenu d'une

blancheur éclatante (litt. : très blanc) »
cc c'est très chaud, c'est brûlant» (dyr)
«il est très propre» (uet)
cc l'autocar est plein à craquer (litt. : très plein) »

(dell)
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4. Les adverbaux se combinant avec le syntagme prédicatif mu ne.

Les adverbaux de cette sous-classe ont pour particularité

- d'apparaître comme expansion du syntagme prédicatif mu ne « il dit» (il s'agit
là de constructions stéréotypées) ;

- d'être rles descriptifs.
mu ne pyt «il tombe (brutalement) »
mu ne pat « il se tait (subitement) »
mu ne tell «( il éclate (soudainement: bruit du fusil qui claque ou d'une bouteille

qui se brise) »
mu ne byret « il se lève (brusquement) »

5. Les adverbaux onomatopéiques.

Les adverbaux de cette sous-classe
- sont placés immédiatement après le prédicatif;
- apparaissent sous une forme généralement redoublée.

Ex. : bi mu dugge dallam ii def kyfj-kyfj li « quand il entra ses chaussures faisaient
süf crac-crac»
guru gi niïn kururJ-kururJ li gemivam « la noix de cola fait croc-croc dans sa

bouche»



CHAPITRE X

LES DÉRIVÉS ET LES COMPOSÉS

10-1. Ce chapitre sera consacré à l'étude des syntagmes, c'est-à-dire des combinaisons
de monèmes de deux ou de plus de deux monèmes, aboutissant à la création d'unités
lexicales nouvelles.

Dérivés et composés possèdent en commun la caractéristique suivante, à savoir
qu'ils se comportent dans leurs rapports avec les autres éléments de l'énoncé tout comme
les monèmes simples qui apparaissent dans les mêmes contextes qu'eux.

1. LES DÉRIVÉS

10-2. Nous appelons dérivé tout syntagme dont l'un des monèmes constitutifs n'a d'exis­
tence que combiné à l'autre.

Bien que ne pouvant être considérés comme des syntagmes, il sera traité dans cette
même section de certains dérivés obtenus par substitution.

Les procédés morphologiques utilisés à la formation des dérivés sont au nombre
de trois:

a) l'affixation;
b) la réduplication;
c) l'alternance.

1. L'AFFIXATION

10-3. Le parler possède deux types d'affixes: les préfixes et les suffixes.

10-4. Les classes d'affixes.

Il sera distingué trois classes d'affixes:
a) Les affixes nominaux;
b) Les affixes verbaux;
c) Les affixes bivalents.
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Par affixe nominal, nous entendons un affixe qui, ajouté à un lexème, que celui-ci
soit un nominal ou un verbal, confère au syntagme qui résulte de l'adjonction de cet
affixe un statut nominal.

Par affixe verbal, nous entendons un affixe qui, ajouté à un lexème, que celui-ci
soit un nominal ou un verbal, confère au syntagme qui résulte de l'adjonction de cet
affixe un statut verbal.

Par affixe bivalent, nous entendons un affixe qui, ajouté à un lexème, que celui-ci
soit un nominal ou un verbal, confère au syntagme qui résulte de l'adjonction de cet
affixe un statut lequel peut être nominal ou verbal. Ainsi, le syntagme nekiile « concubin,
concubine; vivre en concubinage >l, construit à partir du verbal ne1c «être, se trouver >l,

est susceptible de par la présence de -üle soit d'emploi nominal, soit d'emploi verbal,
le statut de celui-ci n'étant défini qu'« extérieurement >l, c'est-à-dire au niveau soit de
sa fonction dans l'énoncé (fonction sujet, fonction objet; fonction de prédicat, etc.),
soit de ses latitudes combinatoires avec les diverses modalités (modalités de nomhre,
possessifs; modalités d'aspect, de temps, etc.).

Ex. : nekiile bi dau na «le (la) concubin(e) s'est enfui(e) >l

da?Ju nekiile «ils vivent en concubinage II

De même, le syntagme naueliin «ouvrier travaillant durant la saison des pluies, ouvrier
saisonnier; travailler durant la période de la saison des pluies >l, construit à partir du
nominal nauel « saison des pluies, hivernage ll, est susceptible par suite de la présence
de -iin d'être employé soit comme nominal, soit comme verbal.

A. Les affixes nommaux

10-5. Les affixes nominaux se laissent ranger en deux catégories. Cette distinction est
opérée sur la base des rapports qu'entretient l'affixe avec le lexème (simple ou complexe)
auquel il est ajouté. Il y a lieu ainsi de distinguer

1) les affixes qui se combinent à des lexèmes appartenant à des classes autres que
celles des nominaux, ceux qui, en d'autres termes, ont pouvoir « nominalisant II (construc­
tions exocentriques) ;

2) les affixes qui se combinent à des lexèmes de la classe des nominaux (constructions
.endocentriques).

Inventaire des affixes nominaux

10-6. Il sera procédé ci-dessous à l'inventaire des divers affixes ainsi qu'à l'étude de leur
fonction respective compte tenu d'une part des rapports existant entre les termes
composants du syntagme, d'autre part du procédé morphologique utilisé..
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1. Affixes participant aux constructions exocentriques.

a) préfixe.

137

10-7. Le préfixe nasal.

Celui-ci possède les caractéristiques suivantes :
- il est toujours asyllabique ;
- il n'apparaît que devant les lexèmes du type CV, CVC, CVCV, CVCVC, etc.

ùans la mesure où ceux-ci comportent à l'initiale une occlusive sonore;
- il est représenté par l'archiphonème nasal;
- sa présence interdit toute extension possible par l'avant.

Les lexèmes susceptibles de se combiner au préfixe nasal sont tous de la classe des
verbaux.
Ex. : mbom « assassinat» de : bam « assassiner JJ

ndau « messager, envoyé» dau « courir J)
ndagant « somnolence JJ dagant « somnoler )J
ndëiggi « action de déclouer» datjtji « déclouer»
ngi « semailles JJ gi « semer»
ngan « réception J) gan « recevoir, héberger J)
ngymmantu « assoupissement JJ gymmantll « s'assoupir»

Ce procédé de dérivation nominale postverhale est extrêmement productif.

10-8. Remarque.

Les signifiants qui comportent à l'initiale un groupement consonantique du type
nasale+occ1usive sonore sont à interpréter dans l'immense majorité des cas comme des
syntagmes. Il est cependant des exemples tels mbaq « maïs JJ, mb5l « épi de mil JJ, mbagga
« épaule)J, mburu « pain J), ncbx « eau )J, Ndar « Saint-Louis)J, etc., où l'analyse - ou
bien ne permet pas de dégager les éventuels composants, faute d'information suffisante,
- ou bien, lorsqu'elle le permet, se réfère à des homophones qui sémantiquement ne

. présentent entre eux soit aucun rapport, apparemment tout au moins, soit des rapports
incertains. Ainsi dans mbaq et baq « mettre sous son bras)l, ndax et dax « marcher )l, etc.
De tels signifiants seront considérés comme étant des monèmes simples jusqu'à plus
ample information.

b) suflixes.

10-9. -ai.

Ex. : rafelai
guddai
biixai
kaueai
sLÏfeai

« beauté J)
« longueur»
«bonté»
« hauteur».
« abaissement»

de : rafel « être beau, joli JJ
gudda « être long»
biix . « être bon)J
kaue « être. haut, élevé»
süfe «être bas».: ....
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Ce procédé de dérivation nominale postverbale est très productif. Le monème
-ai a pour trait particulier de se combiner à des lexèmes verbaux exprimant tous une
qualité.

10-10. -it, N-iït.

Ex. : d~git « coupure, bout» de : d~g « couper»
desit « reste, résidu» des «être de reste»
fotil « eau usée de lessive» fod « laver, faire la lessive»
gaiït «invendu » gai «vendre»

Ce procédé de dérivation nominale postverbale est extrêmement productif. Le
monème -it, N-iit est utilisé pour exprimer une notion de «reste », de «résidu ».

10-11. -in, N-iin.

«marcher»
«appeler»
« tisser »
«forger; battre le tam-tam »

u5
rabba
tygga

de : d~xEx. : d~xin « démarche »
u5iin «manière d'appeler »
rabbin « tissage, manière de tisser »
tyggin «manière de battre le tam-

tam, rythme»

Ce monème indique la manière, la façon dont est réalisé le concept exprimé par le
lexème auquel il est suffixé. Ce procédé de dérivation nominale postverbale est extrê­
mement productif.

10-12. -el, N-el.

Ex. : mbel «amour»
namme! «nostalgie »
uegel « déférence, respect »

de : n~b «aimer»
namm « avoir la nostalgie »
ueg « respecter, éprouver du respect

envers qqn. »
momel « propriété» mom «posséder»
mïnel « le fait de bien connaître mïn «connaître bien qqn., être

qqn., connaître ses habitudes » intime avec qqn. »

Ce procédé de dérivation nominale postverbale est assez peu productif. Il semble
même marquer une tendance à la régression.

10-13. -te.

Ex. : lubute « effronterie»
mandite « ivresse, enivrement»
ypte « excès, dépassement»
iëuute « intelligence, éveil »
iaqute « corruption, le fait d'être gâté,

abîmé»

de : lubu « être effronté, impertinent»
mandi «être rassasié en boisson, ivre»
yp « être en excès, dépasser»
iëuu « être éveillé »
iaqu «être gâté, abîmé»
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«soigner II

«ranger, cacher II

« prier (terme désignant unique­
ment les prières musulmanes) II

Ce monème est utilisé à la formation de dérivés nominaux postverbaux. Il se combine
à des lexèmes exprimant soit une qualité, soit un état.

10-14. -tan.

Ex. : lautan « plante grimpante» de : lau « se propager, se répandre»
uextan « fiel, bile» uex « être amer, âpre au goût II

Ce monème est utilisé à la formation de dérivés nominaux postverbaux. Il a été relevé
au cours de nos enquêtes deux exemples.

10-15. -ef, ",,-tef.

Ex. : uaief « coupe, manière d'être rasé» de : uai « raser, couper les cheveux Il

llartef « devoir (moral) » Ual' «devoir»

Ce monème est utilisé à la formation de dérivés nominaux postverbaux. Il a été
relevé deux exemples.

10-16. -kai.

Ex. : gaikal «vendeur, marchand» de : gai «vendre II

napkal «pêcheur II nap «prendre au piège, pêcher II

mandikal « buveur, ivrogne» mandi cc être rassasié en boisson, ivre II

ablekal «celui qui prête II able «prêter II

iebbikal «celui qui décharge, docker II iebbi «décharger II

Ce monème est utilisé à la formation des noms d'agent. Il est extrêmement productif.

10-17. -ukiii, ""-uukai, ""-kài, ""-u.

Les signifiants -ukai, ""-uu1cai, ",,-kai sont entre eux dans des rapports de variantes
dont les conditions d'apparition peuvent être ainsi définies:

",,-ukai est utilisé après un lexème verbal (simple ou complexe) à finale consonantique
(ex. : fag-ukai, defar-ukai) ;

",,-uukai est relevé lorsque le radical verbal est d'une part monosyllabique, d'autre
part à finale vocalique (ex. : f:J-uukai, gi-uukài) ;

",,-kai apparaît lorsque le lexème simple ou complexe est d'une part dissyllabique
et d'autre part à finale vocalique (ex. : gulli-kài, iebbi-kài).

Ce monème possPde deux signifiés :

a) un signifié locatif;

b) un signifié instrumental,
la différenciation étant opérée au niveau de l'énoncé.
Ex. : fagukai «dispensaire II de : fag

dënlukai « cachette, magasin II dent
gullikai «lieu de prière II gulli

10
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atlektïi
iebbiktïi
gasuktïi
(Jiuukiii

« tribunal»
« débarcadère»
« pioche»
« instrument à semer, se-

de : atle
iebbi
gas
(Ji

« juger»
« décharger l

« creuser»
« semer»

lek « manger»

fo « jouer JJ

binda « écrire Jl

moir»
fouuktïi « jouet; lieu où l'on joue»
binduktïi « instrument pour écrire :

crayon, stylo, etc. ; endroit
sur lequel on peut écrire :
pupitre, par ex. JJ

lekukiii « cuiller, fourchette, etc.;
réfectoire, etc. JJ

N-ll est rencontré comme variante facult.ative de -ll!aïi lorsque ce dernier a pour
signifié « instrument Jl. Ainsi, on relève :

Ex. : t5gu « siège lJ de : t5g « rester, être assis JJ

sëtu «miroir Jl séd « voir, regarder»
tappu « aiguille lJ tappa « coudre, repriser lJ

ytu « quenouille» yt « filer lJ

Il est à noter que si à N-U peut être indifféremment et en toutes circonstances substitué
-ukiii, l'inverse n'est pas toujours possible. Cette restriction de l'emploi de la variante N-U

semble résulter de ce que le monème réfléchi-passif (cf. ci-dessous 10-44.) possède une
variante de signifiant (N-lI) homophone dont la présence ajoutée à un radical verbal est
susceptible d'engendrer des confusions de sens. Ainsi rJiuu « ce qui est semé, semence lJ

et rJiuuktïi « instrument servant à semer, semoir», bindu « être écrit, ce qui est écrit JJ

et binduktïi « instrument pour écrire: crayon, stylo, etc. JJ.

10-18. -ande.

de dérivés nominaux postverbaux. Il a été

iyrym « avoir pitié»

Ex. : rëuande «impolitesse, effronterie JJ

iyrmande 1 . é' d 't'é, d (( mIS flcor e, pl l Jl
zyryman e J

Ce monème est utilisé à la formation
relevé deux exemples.

10-19. -antan.

de : rëu « être impoli, effronté lJ

Ex. : xuiantan « feu follet, ver luisant Jl

lakantan « physalie»
raiantan « spécimen de fourmi ailée J)

de : xuia « jeter des étincelles JJ

lak « brûler»
raia « piquer, mordre à la manière des

insectes JJ

Ce monème est utilisé à la formation de dérivés nominaux. Il a été relevé trois
exemples.

, . Les termes xlIia et raia appartiennent à la classe des adverbaux (onomatopées).
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Ils sont rencontrés dans les expressions du type mu ne xuia « il étincelle, il jette des étin­
celles» ou encore mu ne raia « cela pique» dans lesquelles xuia a pour signifié Il crépitement
des étincelles» et raia Il douleur provoquée par une piqûre ».

2. Affixes participant aux constructions endocentriques.

a) le monème diminutif.

(1 enfant, fils, fille )~

« serpent»

« père»

au syntagme qui en résulte une

d5m

[l'in

nd5m s­

n[lcïn s-

10-20. Combiné ù un nominal, ce monème confère
signification diminutive voire parfois dépréciative.

Ex. : mbai s- Il un père de petite taille, de: bai
un petit vieux»
Il un enfant de petite taille»

Il un petit serpent, un ver,
un vermisseau»

garab (1 arbre»
[liii/cai « marchand »)

ngarab s- «un arbrisseau, un arbuste»
nY6.ilcal s- « un marchand de petite

taille, un petit marchand»

Le monème diminutif présente plusieurs variantes contextuelles. Celles-ci sont
doublement conditionnées: d'une part au niveau du contexte phonique, d'autre part
au niveau du contexte signifiant. Il apparaît sous la forme

1) d'un préfixe nasal asyllabique

lorsque le nominal radical ou dérivé

a) auquel il s'accolle comporte ù l'initiale une occlusive sonore (le monème diminutif
est représenté par l'archiphonème nasal) ;

~) n'est combiné à aucun monème de détermination : ex. : ngarab « arhuste, un
arbuste» ;

y) est au pluriel et combiné il. un monème de détermination : ex. : ngarab ii « les
arbustes (proximité)) / garab ii « les arbres (proximité));

a) figure dans la relation complété-complétant en qualité de terme complété
ex. : ngarabu Samba « l'arbuste de Samba » / garabll Samba « l'arbre de Samba »).

2) du signifiant discontinu préfixe nasal ... élément s- postposé au nominal ou au
nominal dérivé

lorsque le nominal radical ou dérivé

a) comporte à l'initiale une occlusive sonore;

~) est au singulier et combiné il un monème de détermination: ex. : ngarab si
« l'ùbuste (proximité) », ngarab sa « l'arbuste (éloignement) », ngarab sale « cet arbuste-là
(éloignement) ».
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3) de l'élément s- postposé au nominal ou nominal dérivé lorsque le nominal radical
ou dérivé

~) comporte à l'initiale une consonne autre que celle de la série des occlusives
sonores;

~) est au singulier et combiné à un monème de détermination:

Ex. : nen si « le petit œuf (proximité) » / nen bi « l'œuf (proximité) »,
tank si « le petit pied (proximité) » / tank bi « le pied (proximité) »

Dans tous les conditionnements autres que ceux ci-dessus décrits, le parler recourt
pour exprimer le diminutif à l'usage de la construction qualificative dans laquelle le
terme ndau « jeune, petit» a fonction de qualifiant. Ainsi : fas ill ndau ii « les petits
chevaux (proximité) », etc.

Ajoutons que les syntagmes du type ngarab si, garab gu ndau gi « le petit arbre»
sont indifféremment utilisés sans que le sujet parlant y perçoive, semble-t-il, une diffé­
rence de signification.

Ce procédé de dérivation nominale postnominale est assez producLif, toutefois il
semble être en régression concurrencé par les constructions qualificatives ayant ndau
pour terme qualifiant. Ceci trouve son explication dans le fait

- que le monème diminutif n'assume que partiellement la fonction diminutive
(recours à la construction qualificative dans les conditions ci-dessus mentionnées) ;

- que le parler tend vers l'uniformisation des moyens d'expression du diminutif
et ce, au profit de la construction qualificative, celle-ci assumant la fonction diminutive
en toutes circonstances.

Enfin, la proximité du français semble ajouter à cette tendance (décalque).

b) suffixe.

10-21. -el, ",,-el.

Ex. : ?:Jarel « deuxième»
?:Jëniel « quatrième»
rJuromel « cinquième»
rJurom benel « sixième»
fukel « dixième »)

de : ?:Jar « deux»
?:Jëni « quatre»
rJurom « cinq )
rJurom ben « six )
fuk « dix»

Ce monème est utilisé à la formation de dérivés nominaux. Il a pour particularité
de se combiner aux numéraux. Sa fonction est de marquer le rang (ordinal). Il ne doit
pas être confondu avec le monème homophone -el, ""-el décrit sous 10-12. lequel apparaît
dans des contextes différents, c'est-à-dire combiné à des verbaux (procédé de dérivation
nominale postverbale).

-el apparaît lorsque la voyelle du numéral est d'aperture soit maxima, soit moyenne;
",,-el lorsque la voyelle du numéral est d'aperture minima.
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B. Les affixes verbaux

10-22. On distinguera

1) les affixes qui se combinent à des lexèmes appartenant à des classes autres que
celle des verbaux, ceux qui ont pouvoir « verbalisant» (constructions exocentriques) ;

2) les affixes qui se combinent à des lexèmes de la classe des verbaux (constructions
endocentriques).

Inventaire des affixes verbaux

10-2.3. Les affixes verbaux ne comprennent que des suffixes.

1. Suffixe participant aux constructions exocentriques.

10-24. -e.

de : kau g- « extrémité supérieure»
süf s- « terre, sol»
niirJ m- « chaleur du soleil »
guddi g- « nuit»

Ex. : kaue na « c'est haut»
süfe na « c'est bas »

nage na « il est arrivé tard»
dafa guddë « il est arrivé tard dans la

nuit»
fele na « il est plein de puces» fel u- « puce»
maxe na n c'est termité » max u- « termite»

Ce monème est utilisé à la formation de syntagmes verbaux postnominaux. Il
semble n'apparaître qu'en position « primaire », c'est-à-dire suffixé à un radical nominal.

N. B. Dans dafa guddë, la réalisation longue de la voyelle est due à la rencontre de la
voyelle finale du radical (guddi) et du monème -e (guddi+-e aboutit à guddë).

2. Suffixes participant aux constructions endocentriques.

10-25. -i, ,..,-ii, ""-gi, ",,-igi.

auquel il

de : uud « chercher»
de : u5 « appeler»

r5t « puiser de l'eau»

au procès exprimé par le verbal

Ex. : uuti « aller chercher»
u5ii « aller appeler»
r5ti « aller puiser de l'eau»

Ge monème a pour fonction d'ajouter
est suffixé un second procès.

Il a été relevé quatre variantes dont les conditions d'emploi pour chacune d'entre
elles sont ainsi réglées :

",,-i apparaît suffixé à un verbal à finale consonantique : ex. : leki « aller manger» ;
feii « aller payer» (de: fBi « payer ») ;
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",,-ii est rencontré suffixé à un radical à finale vocalique: ex. : faii «aller jouer», giii
(, aller semer» (de : gi «semer») ;

",,-gi est relevé suffixé à un syntagme verbal à finale vocalique (position non primaire) :

Ex. : salugi «aller s'habiller» de : sal li habiller»
feiegi «aller payer qqch. » fei « payer»
feiekllgi «aller se faire payer qqch. »

",,-igi est dans un rapport de variante facultative avec -i. Il semble que ",,-idi soit
utilisé de préférence ù -i - ou bien lorsque l'emploi de -i risque d'engendrer des ambi­
guïtés de sens (ainsi dans mari, mariçJi «aller couvrir, voiler» et mari li découvrir, dévoiler»
où -i dans le dernier exemple est la variante de signifiant du monème inversif, cf. ci­
dessous sous 10-27.), - ou bien lorsque la formation à laquelle il s'ajoute atteint une
certaine corpulence (ex. : fësalaliçJi li aller faire remplir qqch. », fësalali étant licite et
concurremment employé, construit à partir de fëS «être plein »).

Ce procédé de dérivation verbale postverbale est extrêmement productif.

10-26. -si.

Ex. : lludsi «venir chercher»
gaxsi li venir donner»
uaSt «venir appeler»
galandusi «venir à la rencontre de

qqn. »

de : lwd «chercher»
çJax «donner»
ua «appeler»
galandu li rencontrer»

(gyl-si +-ag-u-l)

(pour : ag-si+-ag-u-l)

Ce monème a pour fonction d'ajouter au procès exprimé par le verbal auquel il
est suffixé un second procès, étant inverse du précédent signalé sous 10-25. -si et ",,-i,
",,-ii, ",,-çJi, ",,-içJi sont dans des rapports de mutuelle exclusivité conditionnés sémantique­
ment (opposition de signifiés li venir... »/« aller... »).

La marque -si est dans l'ensemble phoniquement stable. La voyelle est cependant
susceptible de connaître facultativement des modifications de timbre et de quantité
lorsqu'elle est combinée avec le monème -ag- auquel est ajouté le monème négatif.

agsëgul ( « il n'est pas encore venu»
agsigul
çJylsëgul 1

« il n'est pas encore venu prendre... »
çJylsigul ~

Ce procédé de dérivation verbale postverbale est extrêmement productif.

10-27. Le monème inversif.

Ce monème a pour fonction d'indiquer un procès contraire, inverse à celui exprimé
par le verbal auquel il est combiné.

Le monème inversif est rendu au moyen
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1. de consonnes géminées+i.

a) les géminées sont de même nature que la consonne finale simple du radical verbal:

Ex. : ubbi « ouvrir» de : ub « fermer»
diirjgi « déclouer» diirj « clouer»
sülli « déterrer» Mil « ensevelir, enterrer»
lemmi « plier, dérouler II lem c plier, rouler»

Notons que la distinction entre les combinaisons radical verbal+monème inversif
et radical verbal+monème exprimant un procès au signifié «aller... II repose, dans ce
type de contexte, sur l'opposition consonnes géminées/consonne simple. Ainsi

Ex. : sülli « déterrer» / süli « aller enterrer qqn. »
lemmi cc déplier, dérouler» / lemi cc aller plier, enrouler»

« décharger»
« arracher ce qui est fiché en
terre»
« détrôner, destituer»

timbi

fetti

f~lli

ximmi ce revenir à soi, recouvrer ses
sens»
ce revenir à la surface de l'eau II

« dénouer, délier»
Slmml ce déshabiller II

n~tti ce désenfiler»

/
perdre connais- /

fal ce élire roi»
xym « s'évanouir,

sance»
tymba «être sous l'eau, être immergé» /
fas ce nouer, lier» /
s~l ce habiller» /
nas ce enfiler» /

b) les géminées sont de nature différente de celle de la consonne finale simple du
radical verbal :

Ex. : saf « être goûteux II / salli « être insipide II

saf cc être goûteux» / sappi « être désagréable au goût»
s~l « remplir II / s~tti « vider, renverser»

Nota: Il a été relevé un certain nombre d'exemples présentant en outre un phéno­
mène d'alternance affectant la voyelle radicale. Ainsi:

Ex. : iab « charger II / iebbi
samp « planter, ficher en terre» / sempi

2. de -l.

a) lorsque le verbal comporte en finale un groupement consonantique:
sempi timbi

b) lorsque le verbal comporte
laui ce arracher une plante

pante II

müri ce découvrir, dévoiler II

en finale soit une diphtongue, soit une vibrante
grim- de: lau ce se propager, grimper en parlant

d'une plante II

mür ce couvrir, voiler ».

c) enfin dans certaines circonstances mal définies:
rJepi ce ouvrir la bouche» de : rJap ce fermer la bouche»
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Il n'a été relevé au cours de nos enquêtes qu'un seul syntagme inversif dont le radical
verbal soit à finale vocalique. Il s'agit de dskki « ressusciter» construit à partir de dë
«( mourir » qui comporte d'une part une alternance vocalique s/ë, d'autre part une alter­
nance consonantique zéro/lck.

Phoniquement, la voyelle du monème inversif est dans l'ensemble stable. Il y a
lieu cependant de signaler que lorsqu'au syntagme inversif s'ajoute le monème passif­
réfléchi (variante ""-ku) , la voyelle est susceptible, et ce facultativement, de connaître
simultanément des modifications de timbre et de quantité. Ainsi :

diïddëku ~ d' 1 At dé 1 é
diïd,d,iku \ « se ec ouer, e re c ou »

satiëku l A

saltiku ~ « se renverser, etre renversé»

s~m~u~1 '
. 'k d' ( ( aller se déshabIller»

Slmml Uvl l

Le monème inversif n'a été rencontré que combiné à des radicaux. Il y a donc lieu
de le considérer comme un monème « primaire ».

10-28. -ar'l}i.

( renverser, mettre sens dessus
dessous»

« plier, courber»

« boucher, colmater II

«accrocher, suspendre II

bank

fat

lonk

bankar'l}i

falar'l}i

lonkar'l}i

Ce monème a fonction d'inversif. La différence de signifié existant entre ce monème
et le précédent n'apparaît pas toujours clairement.

Ex. : dypar'l}i « retourner, remettre sur de : dyp
sa base»

« redresser, plier»

« déboucher »

«décrocher»

Il a été cependant rencontré quelques exemples où -ar'l}i indique en outre que l'action
est effectuée avec effort ou violence, voire brutalité. Ainsi dans l'énoncé nanguuul rJspi
kan bm rJspar'l}il gemi'l} gi « il ne veut pas ouvrir la bouche, alors ouvre-la-lui! ll, -i (dans
rJspi) est la variante de signifiant du monème inversif décrit sous 10-27. suffixée au radical
verbal rJap «( fermer la bouche », -ar'l}i (dans rJspar'l}i) tout en modifiant le procès exprimé
par le verbal (inversif), ajoute que l'action a été effectuée avec violence, en l'occurrence
contre le gré du patient. Il en est de même dans baqi qui veut dire ( enlever, ôter qqch.
qui est placé sous son bras ou sous le bras de qqn. » et baqar'l}i qui signifie « arracher
ce qui est sous son bras ou sous le bras de qqn. ».

Le monème -ar'l}i et l'inversif signalé sous 10-27. sont entre eux dans des rapporLs
de mutuelle exclusivité.

Ce procédé de dérivation verbale postverbale est peu productif.



LES DÉRIVÉS ET LES COMPOSÉS 147

10-29. -arbi.

La fonction de ce monème est difficile à définir du fait

a) qu'il a été relevé un nombre très réduit de syntagmes comportant le dit monème;

b) que son signifié ne se dégage pas avec netteté des exemples relevés.

Ex. : rJallarbi « retourner en sens inverse; de: rJall « passer»

faire passer par-dessus les
épaules (terme de lutte) »

(rJaxarbi « mettre l'index sur le visage de qqn. par moquerie» à rapprocher de
rJaxay, «montrer du doigt», btirtimu rJaxay, « l'index (litt. le doigt qui montre) ».

10-30. -adi, ",,-di.

Ce monème a fonction de restrictif, voire de privatif.

Ex. : dafadi « un peu fou, original» de : daf « être fou»
uoradi « douteux, incertain II uor «être sûr, certain Il

daiadi « insuffisant, simplet» dai « être suffisant»
uoiudi « se méfier, ne pas avoir uoiu « se fier à, avoir confiance Il

confiance Il

iarudi « impoli, mal éduqué Il iaru « être bien élevé Il

Les verbaux susceptibles de se combiner au monème restrictif sont généralement
ceux exprimant soit une qualité, soit un état.

10-31. -ale.

Ce monème a fonction de restrictif.

de : y,ui « être noir Il

llSX « être blanc Il

mbaq « être jaune Il

Ex. : dafa dafale « il est un peu fou, original, il n'est pas
normal II

pit i5iu nëx nay,u xame sen dunq ii « ces oiseaux sont aisément reconnaissables,
day,u xall xonqtiie leur plumes sont quasiment rougeâtres»
(pit « oiseau », xame « reconnaître», dunq «plume », xonq « être rouge »)

Les monèmes -ale et -adi, ",,-di ont même signifié. A dafa dafale peut être indifférem­
ment substitué, au dire de nos informateurs, dafa dafadi. Toutefois, il semble que l'un
et l'autre monèmes présentent certaines différences dans leur emploi. C'est ainsi que
-ale est relevé combiné à xonq (xonqale) alors que -adi ne l'est pas. Citons d'autres
exemples de constructions avec -ale:

Ex. : y,ultiie « être noirâtre Il

llsxale «être blanchâtre»
mbaqtiie « être jaunâtre Il
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10-32. -at.

Ce monème a fonction d'intensif.

Ex. : dagat « couper en petits morceaux,
couper menu»

dammat « briser en mille morceaux»
{eçJat « hacher menu»
matat «mordiller, déchiqueter à

belles dents»
ieiat «mâchonner»

de : day « couper »

damm « briser, casser»
(et) « couper en petits morceaux»
mat « mordre »

lel « croquer »

10-33. -al, ""-llat.

Ce monème a fonction d'itératif.

Ex. : dagat « couper à nouveau, recouper»
llOllat « appeler à nouveau, rappeler»
rabbat (/ tisser à nouveau, retisser»
llbbiw'it « ouvrir à nouveau, rouvrir»

de : dag « couper »
115 «appeler »
rabba « tisser »
llbbi « ouvrir»

10-34. -ati, ""-llaii

Ce monème a fonction de duratif.

Ex. : dagafi « couper encore»
raxasati « laver encore la vaisselle »
çJillati « semer encore »

de : dag « couper »

raxas « laver la vaisselle »
çJi « semer »

La variante ""-llati n'est utilisée, semble-t-il, qu'en combinaison avec un radical
verbal à finale vocalique (en position « primaire)) ; ex. : çJi-llati).

Suffixée à un syntagme verbal à finale vocalique, la variante --afi est susceptible
d'apparaître sous l'aspect d'un signifiant inanalysable. Ainsi :

datJçJëti « déclouer encore » pour : diïçJçJi +-ati
lllldsëfi « venir chercher encore » llllds i+-ati
llatoti « se raser encore » llatll +-ati
{ontofi « s'amuser encore » {a +-antll+-ati

10-35. -le

{ëS « écorcher, dé­
pouiller»

mll {ësle ka xar

Ce monème a pour fonction d'ajouter au procès exprimé par le verbal auquel il est
suffixé l'idée d'une aide, d'une participation fournie par le locuteur.

Ex. : mll reile xaritam nag « il aide son ami à tuer une de : rei « tuer »
vache »
« il l'aide à dépouiller un mou­
ton »
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mu ba:.calle k~ iap «elle l'aide à faire bouillir de la de: ba:.cal daire bouillir»
viande»

mu ngi k~i rj~xele xalis «il l'aide à distribuer de l'ar- çJ~xe « distribuer»
gent»

mu ngi k~i çJangalle «il l'aide à enseigner le Coran (langal «faire appren-
Alquran talibe ii aux disciples (aux fidèles) » dre, enseigner»

Nota: Il y a lieu de signaler que concurremment aux signifiants çJ~xele et çJangalle notés
dans les deux derniers exemples ci-dessus cités, il a été relevé respectivement çJ~xale,

çJ~xlale, çJ~xlele et çJangalale.

10-36. -andi.

Ce monème a fonction d'expectatif.

Ex. : çJylandil «prends en attendant! II

t5gandil ba Samba 1}YU cc assieds-toi en attendant la
venue de Samba II

rjapandikul (C accroche-toi (en attendant) II

C. Les afiixes bivalents

de : çJyl C( prendre II

tog «être assis, rester II

çJap cc prendre, saisir II

10-37. Les afiixes bivalents constituent une seule et unique catégorie. En effet, les rapports
existant entre ce type d'affixes et les lexèmes auxquels ils sont susceptibles de se combiner
sont tels qu'ils ne fournissent aucune indication concernant la classe de distribution du
dérivé qui en résulte (cf. ce qui a été dit sous 10-4.).

Inventaire des affixes bivalents

10-38.· Les affixes bivalents ne comprennent que des suffixes.

10-39. -ale, ....-uale.

Ce monème a fonction de comitatif.

Ex. : dafa bbbaleu~npakam cc il avait emporté son couteau II

dama sanguuale sama cc je ne suis baigné avec mon
tubei pantalon II

bi mu li def 1}ambi çJi cc quand elle met du manioc elle
mu defale li kani y ajoute du piment »

de : i~bb- cc emporter,
emmener»

sangu cc se laver, se
baigner »

def daire, mettre»
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da'/Ju nekiile « ils vivent en concubinage » de : nek « être, se trou­
ver»

nekiile bi dau na « le (la) concubin(e) s'estenfui(e))
rjamiile « rivaliser; concurrent, rival » rjam «piquer, blesser
ba'/Jiile « ennemi, adversaire II ba'/J « refuser»

Ce monème ne doit pas être confondu avec le monème -iile signalé sous 10-31, il
diffère de celui-ci et par son signifié et par son emploi (contextes différents).

10-40. -and::J, "",-uand::J.

(1 s'égarer, perdre
son chemin»
(1 tuer»

tek l( manger»

dgk « habiter, village»

xam «savoir, connaître»

rel

dykand::J

Ce monème exprime la simultanéité, l'accompagnement.

Ex. : da'/Ju rërand::J '/Jom '/Jiir « ils se sont égarés ensemble, de: rër
tous les deux»

reiand::J na '/Jiiri xar ii l( il a tué en même temps les
deux moutons»

xamand::J na'/Ju deg- ils apprirent simultanément la
deg bi nouvelle»
sunu xamand::J '/JYu na « une de nos connaissances est
lei li kyr gi venue aujourd'hui à la maison»
tekand::J l( manger ensemble, à la même

table p. ex.; compagnon de
table, commensal )l

« habiter ensemble, occuper la
même habitation, habiter le
même village; voisin d'habita­
tion»

('/Jiir « deux», xar «mouton», deg-deg « nouvelle», xamand::J « connaissance com­
mune », '/Jgu l( venir», lei l( aujourd'hui », kyr ({ maison »)

Ce procédé de dérivation est productif.

10-41. -an, "",-uiin.

La signification de ce monème n'apparaît pas toujours clairement. Il exprime
généralement une habitude, toutefois il est relevé des exemples où il est impossible de
lui reconnaître un signifié précis.

Ex. : a'/Jiin «avoirl'habitude de déjeuner de : a'/J « déjeuner (le) déjeuner»
chez les uns chez les autres»

nelauiin (1 avoir l'habitude de dormir; nelau (1 dormir; sommeil»
maladie du sommeil »

setiïn « assister à un spectacle; sed (1 voir, regarder»
spectateur»

ligëiiin « travailler chez les uns chez ligëi « travailler; travail»
les autres»
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de : dax « marcher»
nauei «saison des pluies, hivernage»

de : rë « rire»
uax « parler, dire; parole »

ilÏ «être stagnant»

lbxiïn « courtiser une femme»
naueiiïn «travailler durant la saison

des pluies, saisonnièrement ;
travailleur saisonnier (pério-
de des pluies) »

Ce monème ne doit pas être confondu avec le monème de l'antérieur éloigné (-iïn,
N-uiïn) signalé sous 8-54. Le fait qu'ils sont susceptibles de figurer au sein d'un même
syntagme prouve d'une manière absolue que nous sommes en présence de deux monèmes
distincts. Ainsi: su disuuiïniïn bapam ai xal'itam ba napi mu 1Jibi «quand il se fut confié
à ses amis, il s'en retourna », où le monème de l'antérieur éloigné apparaît comme dernier
élément dans le syntagme verbal (dis-u-uiïn-iïn).

l 0-42. -tiïn.

La fonction de ce monème est difficile à définir du fait

a) qu'il a été relevé un nombre extrêmement restreint de constructions comportant
le monème -tiïn;

b) que le signifié du dit monème n'apparaît pas clairement à la lumière des quelques
exemples rencontrés.

Ex. : rëtan « rire de qqn., se moquer»
uaxtiïn «converser, causer; conversation»
tâtan « placer une calebasse sur le toit

afin d'y recueillir de l'eau»

D. Les affixes de voix

10-43. Nous appelons affixes de voix ceux des affixes qui ont pour fonction d'indiquel'
les rapports à l'action des participants de l'action.

Les affixes de voix appartiennent ou bien à la classe des affixes verbaux (cf. sous
10-22.) ou bien à la classe des affixes bivalents (cf. sous 10-37.). Les constructions qui
résultent de leur adjonction sont soit endocentriques, soit bivalentes.

Les affixes de voix ne comprennent que des suffixes.

10-44. -u, N-UU, ,..,-/cu.

Ce monème a pour fonction d'indiquer que l'action est

a) ou bien subie par le sujet

b) ou bien répercutée sur celui-ci.
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dàn « terrasser (lutte) »
gày, (1 blesser»

gor gu gày,u

bunl bu ubbiku

xale bu iaradilaz

(ianq bu ldu

Il traduit les constructions passives du français ainsi que les constructions réfléchies
dans la mesure où ces dernières n'expriment pas la réciprocité.

Ex. : mu ngi di ualu « il se rase» de : ual l( raser»
ualu nà (1 je me suis rasé»
dafa ualu Il il est rasé, il s'est rasé»
dama dànu Il je suis tombé»
gà?Ju nà Il je me suis blessé»
dama gày,u Il je me suis blessé, j'ai été blessé»
bunl bi dafa ubbiTru Il la porte est ouverte» ubbi « ouvrir»

La présence du monème passif-réfléchi a pour conséquence d'interdire toute expan­
sion de type objectal au syntagme prédicatif (intransitif).

L'énoncé Il le mouton a été tué par le lion» sera rendu par gainde l'si na xar mi
Il le lion a tué le mouton ».

Les syntagmes formés au moyen du monème passif-réfléchi sont fréquemment
utilisés en fonction de qualifiant dans la relation qualifié-qualifiant. Ainsi :

Ex. : xale bu iaru Il un enfant bien élevé, qui a reçu une bonne édu-
cation»
«un enfant mal élevé, mal poli »
Il un homme blessé (se dit également de qqn. qUI
est décédé) »
Il une jeune fille aux cheveux tressés (litt. : une
jeune fille qui a le~ cheveux tressés) »

ben xale bu lymysu aTr malan 1 un enfant enveloppé dans un pagne (litt. : qui est
enveloppé) » .
Il une porte ouverte» (de : ub Il fermer », ubbi
Il ouvrir »)

(xale Il enfant », iar Il éduquer, corriger; éducation; férule », gür Il homme », rJanq
Il jeune fille », leI Il tresser les mèches de cheveux; tresses », lymys Il envelopper »,
malan Il pagne », bunl Il porte », ubbi l( ouvrir»

Le monème passif-réfléchi apparaît sous la forme

-u lorsque le verbal comporte en finale une consonne : ex. : gay,u (gay,-u), lymysu
(lymys-u) ;

-uu lorsque le verbal est d'une part à finale vocalique, d'autre part un radical
(position primaire) ; ex. : iëuu dans l'énoncé xale bu iëuu « un enfant éveillé, intelligent »,
construit à partir de ië « éveiller, réveiller» ;

-Tru lorsque le verbal est d'une part à finale vocalique, d'autre part soit dissyllabique,
soit un syntagme: ex. : ubbiku, feiekurJi «venir se faire payer ».

. Les verbaux susceptibles de se combiner au monème passif-réfléchi sont les verbaux
transitifs.

Nola: Lorsque l'on veut préciser que le sujet est à la fois auteur et patient, on recourra
à l'emploi du terme b:Jp « tête» combiné à un person~el possessif en fonction objet.
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Ainsi, on a : sama bap « moi-même (litt. : c( ma tête») », sa bap « toi-même JJ, bapam « lui­
même», etc. Ex. : ma ngii sanga sama bap « je me lave moi-même», mu ngii sanga
bapam (c il se lave lui-même JJ.

10-45. -andu.

Il est difficile de se prononcer sur la fonction assumée par ce monème. D'une part
celui-ci a été relevé dans un nombre extrêmement restreint de constructions, d'autre
part son signifié n'apparaît pas nettement.

Ex. : rjapandu « s'accrocher (pour ne pas <le : clap « prendre, saisir »

tomber) »
galandu « se porter à la rencontre de gal « être court»

qqn. »

Le signifiant -andu doit-il être interprété comme nn monème ou comme étant
composé de deux monèmes?

En effet, on constate

a) que u est formellement identique ù la variante de signifiant du monème passif­
réfléchi (",,-u);

b) que -andu et le monème passif-réfléchi sont dans des rapports de mutuelle
exclusivité;

c) que le syntagme qui résulte de l'adjonction de -andu, en fonction (le prédicat,
refuse toute expansion objectale (int,ransitif).

L'analyse n'ayant pas permis cependant de dégager la face signifiée de and nous
considérerons jusqu'à plus ample information -andu comme un monème unique.

Ce monème a été décrit dans la rubrique réservée aux affixes de voix du fait qu'il
est dans un rapport de mutuelle exclusivité avec le monème passif-réfléchi.

10-46. -anlu.

Son signifié n'apparaît pas toujours clairement. Il peut être dit, et ceci est valable
pour certains exemples relevés, que sa présence ajoute au procès exprimé par le verbal
auquel il est suffixé, l'idée d'une action accomplie par amusement, voire agrément, ou
encore celle d'une nuance affective.

Ex. : daxanlu « se promener »

ubbantu «s'amuser à ouvrir»
lalanlu « frôler de ses mains »

gymmantu « s'assoupir»
giiuanlu (' se hâter, se presser (avec

une nuance d'atténuation
par rapport à gau) J)

de : dax « marcher»
ubbi « ouvrir»
lal « toucher»
gymm « fermer les yeux»
gau « se hâter, se presser»
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deglul

(fes « écorcher,

Le signifiant -antu pose les mêmes problèmes que ceux soulevés par -andu quant
il. son interprétation morphologique. Il convient de considérer -antu comme un monème
unique pour des raisons identiques à celles formulées précédemment.

Ce monème a été inséré dans la rubrique consacrée aux affixes de voix du fait qu'il
est dans un rapport de mutuelle exclusivité avec le monème passif-réfléchi.

10-47. -al, ,.,,-ual, ,.,,-l.

Ce monème a pour fonction de permettre l'adjonction d'un bénéficiaire réel.

Ex. : rjyndal niï la guru « j'ai acheté pour toi du cola »

mM 1Jiïnal nga ma? « as-tu prié à mon intention? »

mu rjaxal ka Düdu xar « il donne à Doudou un mouton pour lui (ka =

Samba, p. ex.) )
ndau si u5ual ka bÜI' bi « la jeune femme appelle (ou : fait appeler) à son

intention le roi (litt. : pour lui) »)

ganq bi l'sial ICi) nag, xar, byi « la jeune fille fait tuer à son intention, une vache,
un mouton, une chèvre »

mu maiel ka xiilis « il donne (ou: fait donner) de l'argent à son intention
(litt. : pour lui) )

(gynda « acheter ), guru « cola », mbii « est-ce que », ?:Jiin « demander, prier, implorer ),
rjax « donner », xar « mouton », ndaus s- « jeune fille, jeune femme »), u5 « appeler »,
bür «roi »), ganq « jeune fille », l'si « tuer ), nag « vache »), byi « chèvre ), mai « donner,
régaler », xiilis « argent »)

Les lexèmes susceptibles de se combiner à ce monème sont les verbaux transitifs.
Monème permettant l'adjonction d'un bénéficiaire réel et monème injonctif 2e sg.

affirmatif ont même signifiant (cf. sous 8-29.). Ils diffèrent entre eux par les types de
contextes dans lesquels ils sont susceptibles d'apparaître.

N. B. Dans le dernier exemple ci-dessus cité, le signifiant -sl est à interpréter comme
l'amalgame phoniquement conditionné de -e variante du monème transitif (cf. ci-dessous
sous 10-51) et de -al (mai-el équivalent de mai-e+-al).

10-48. -lu.

Ce monème a pour fonction d'indiquer que le sujet est le bénéficiaire de l'action.

Ex. : rsilu nii xar « j'ai fait tuer pour moi un mouton»
mu ngii fsslu nag «il dépouille (ou : fait dépouiller) pour son propre compte une

vache )
« écoute! » (litt. : comprends pour toi-même)

dépouiller de sa peau ), dega « entendre, comprendre )))
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Ce monème a pour fonetion:d'indiquer
a) que le sujet est le bénéficiaire de l'action;

b) que l'action est exécutée non par le suj et mais par un intermédiaire.
Ex. : rei15 na xar sama gamam « j'ai fait tuer un mouton par mon esclave»

uutilo na ka pon «il l'a envoyé chercher du tabac (pour son propre
compte) »

gynda15 na Düdu malan :( il a fait acheter par Doudou un pagne (qui lui est
destiné) Il

(rei « tuer », xar « mouton », gam « esclave », lLuli «aller chercher », pon « tabac
en poudre, à priser Il, gynda II acheter Il, malam «pagne »)

,..,-15 apparaît lorsque la voyelle (ou les voyelles) du radical verbal est d'aperture 30it
maxima, soit moyenne (3e degré) ; ",,-10 lorsque la voyelle radicale du verbal est d'aperture
soit moyenne (2e degré), soit minima.

10-50. Nota.

Il Y a lieu de signaler qu'il existe entre les marques -al, -lu et -15, ,..,-16 de profondes
analogies tant sur le plan de leurs signifiants respectifs que sur celui de leurs signifiés.
Celles-ci sont en outre confirmées par la nature des rapports qui existent entre chacun
d'eux.

1. -lu.

On constate

a) que -lu et -al, ""-ual sont mutuellement exclusifs;
b) que -lu et le monème passif-réfléchi (-u, ,..,-ku) sont mutuellement exclusifs;
c) que -lu a pour fonction d'indiquer que le bénéficiaire de l'action est le sujet lui­

même en quoi il se différencie de -al, ,..,-uallequel autorise l'adjonction d'un bénéficiaire
autre que le sujet;

d) que les syntagmes pourvus du monème -lu ont un statut, selon les lexèmes
auxquels ils se combinent, soit intransitif, soit transitif, en quoi ils diffèrent des syntagmes
munis de -al lesquels ont un statut toujours bi-transitif.

2. -15, ,..,-16.

On observe d'autre part
a) que -15, ,..,-10 et -al, ,..,-ual sont mutuellement exclusifs;
b) que -15, ,..,-10 et -lu sont mutuellement exclusifs;
c) que -15, ,..,-lô et le monème passif-réfléchi sont mutuellement exclusifs;
d) que -15, ,..,-10 a pour fonction d'indiquer d'une part que le bénéficiaire de l'action

est le sujet lui-même, d'autre part que l'action est exécutée par quelqu'un d'autre que
le sujet;

e) que les syntagmes munis du monème -15, ",,-lô possèdent un statut bi-transitif.

11
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Néanmoins, étant donné qu'il n'a pu être établi avec certitude, au cours des divers
rapprochements effectués, que l dans -lu et -15, ",,-Iii est une variante combinatoire de
-al, ""-ual, nous considérerons jusqu'à plus ample information les signifiants -lu et -15,
""-fii respectivement non comme la combinaison de deux monèmes mais comme des
monèmes uniques.

10-51. Le monème transitif.

La présence de ce monème autorise l'adjonction d'un objet. Suffixé
- à un verbal intransitif, il confère au syntagme qui en résulte un statut transitif ;
- à un verbal transitif, il confère au syntagme qui en résulte un statut bi-transitif.
Il a été relevé deux types de variantes, celles-ci étant en distribution complémentaire.

Elles n'apparaissent pas dans les mêmes contextes signifiants.

1. variante -al.

Les lexèmes susceptibles de se combiner à la marque -al sont les verbaux intransitifs
exprimant généralement soit une qualité, soit un état. Le type de contexte dans lequel
la variante -al est utilisée ne peut être davantage précisé.

Ex. : mu ngii fesalleked gi Il elle remplit la calebasse»
mu ngii baxal nd;Jx « elle fait bouillir de l'eau»
ma ngii k;J fek mui xonqal « je l'ai trouvé qui était en train de «rougir» ses boucles
g.arom ii ti safara si d'oreilles sur le feu (rougir : procédé qui consiste à

donner une teinte rouge à l'or, couleur très appréciée
des femmes sénégalaises))

(fes Il plein; être plein», leked «calebasse», bax «bouillir », nd;Jx «eau », fek «trouver»,
xonq «être rouge», g.aru « boucle d'oreilles », safara « feu »)

Bien qu'il y ait identité des signifiants, la marque -al, variante contextuelle du
monème transitif, se distingue

a) du monème -al, ",,-ual décrit sous 10-47,
- par sa fonction: il permet l'adjonction d'un objet/il permet l'adjonction d'un

bénéficiaire réel;
- par sa distribution : il est suffixé ù des verbaux intransitifs/il est suffixé ù des

verbaux transitifs.

Ex. : fes «être plein»
mu ngii fesal leked gi /

« il (elle) remplit la calebasse»

fes «écorcher, dépouiller»
mu ngii fesal k;J xar
« il (elle) dépouille, fait dépouiller pour
lui un mouton »

b) du monème -al, ""-1 décrit sous 8-29,

- par sa fonction: il permet l'adjonction d'un objet/injonctif 2e sg. affirmatif;
- par sa distribution: il est suffixé à des verbaux int.ransitifs/il est suffixé indiffé-

remment à des verbaux intransitifs et transitifs.
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Le verbal pourvu de la variante de signifiant -al, ,..,-ual du monème transitif est
susceptible de se combiner avec

- le monème permettant l'adjonction d'un bénéficiaire réel:
mu ngii fësalal ka leked gi « il (elle) remplit ou fait remplir la calebasse pour lui (à

son intention) »

- le monème de l'injonctif affirmatif 2e sg.

fësalal leked gi « remplis la calebasse ! »

- l'un et l'autre de ces monèmes:

fësalalal leked gi Samba « remplis la calebasse pour Samba! »
N. B. n y a lieu de signaler que l'ordre de succession de ces divers monèmes suffixés

au verbal radical est strict. C'est ainsi que dans le dernier exemple, le monème transitif
sous la forme de sa variante -al apparaît suffixé directement au radical verbal (position 1 :
-al est toujours relevé en position (1 primaire »), le monème permettant l'adjonction d'un
bénéficiaire réel en position 2 et le monème de l'injonctif affirmatif 2e sg. en position 3.

2. variante -e.

n y a lieu de distinguer deux séries de faits.

A. -e est la marque de l'objet explicite.

a) elle est suffixée à un verbal intransitif:

Ex. : mu ngii genne nanom /
« il sort sa pipe»

mu ngii iëge tërë ii /
« il monte les livres»

mu ngii genn
« il sort»
mu ngii iëg
« il monte»

?Ju tudda lVIamadu
« ils (on) appellent Mamadou »

mu ngii tap xaritam Tynget
« il suit son ami Rufisque»

uate na leked gi / uat na
« il a descendu la calebasse» « il est descendu»

mu ngii daue Ndar / mu ngii dau
« il quitte Saint-Louis en courant» « il part en courant»

guge na Mbur / gug na
« j'ai quitté Mbour» « je me suis levé, je suis parti»

Dans ce type de contexte -e est toujours monème « primaire ».

b) elle est suffixée à un verbal transitif:

Ex. : ?JU tudde dom Mamadu /
«ils (on) appellent l'enfant Mamadou »

mu ngii tape xaritam Tynget /
«il suit son ami depuis Rufisque»

B. -e est la marque de l'objet implicite.

a) elle est suffixée à un verbal transitif :

Ex. : dafa ame /
« il en a (s. ent. : des biens))

dafa am alal gu bal'i
« il possède beaucoup de biens»
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/

gor gi lekeu~n kyr ga /
« l'homme qui avait mangé (s. ent.
qqch.) à la maison»

d~gale na /
«il (l') a coupé en petits morceaux»

b) elle est suffixée à un verbal bi-transitif:

Ex. : mu ngii rJ~xe xalis /
« il distribue de l'argent»

mu ngii maie d5mam /
« il donne sa fille (en mariage) »

mu ngii rJangale Alquran
« il enseigne le Coran»

La marque de l'objet implicite est relevée
de la variante ~-le. Ainsi:

gor gi lekm tebu rJyn kyr ga
« l'homme qui avait mangé du riz au
poisson à la maison»

d~gal na ?Jambi rJi
« il a coupé le manioc en petits
morceaux»

mu ngii rJ~x xalis rJabaram
« il donne de l'argent à sa femme»

mu ngii mai d5mam xarilam
« il donne sa fille (en mariage) à son
ami»

mu ngii rJangal Alquran d5mam
« il apprend le Coran à son fils »

dans certains contextes sous la forme

Ex. : ,wddakal ba ngi di u5le rJulli « le muezzin appelle à la prière (s. ent. : les fidèles) II

uarJkal ba ngi di iële « le veilleur réveille (s. ent. : les gens) II

mu ngii xasle «il injurie, il profère des jurons II

mu ngii larJle kyr mamam « il demande la maison de ses grands parents II

(n~ddakal « muezzin ll, u5 « appeler ll, rJulli « prier ll, uarJkal « veilleur ll, ië «éveiller,
réveiller ll, xas « injurier qqn. ll, larJ «demander ll, kyr « maison ll, mam « grand-père,
grand-mère ll)

Nola: Certains faits autorisent, semble-t-il, à considérer -le comme une variante
contextuelle de -e. En effet, on observe

a) que -le est la marque de l'objet implicite au même titre que -e:

mu ngii larJle kyr mamam / mu ngii k~i larJ kyr mamam
« il lui demande (où se trouve) la
maison de ses grands-parents II

b) que -le apparaît combiné à des verbaux transitifs et bi-transitifs;

c) que -le et -e sont en distribution complémentaire. Ils n'apparaissent pas dans
les mêmes contextes. C'est ainsi que des signifiants tels que *larJe, *u5ie, etc. ne sont
jamais relevés, pas plus d'ailleurs que *rJ~xle, *maite, etc.

L'emploi de -le et de -e n'est pas conditionné par l'entourage phonique. C'est ce
qui ressort des rapprochements entre les signifiants (arJe dans mu ngii (arJe « il soigne
(s. ent. : les gens) II et larJie (cf. ci-dessus) où dans l'un et l'autre exemple le radical
verbal a pour consonne finale une palatale sonore.

Ajoutons que les verbaux combinés à la variante ~-ie sont en nombre restreint
autant qu'il nous est permis d'en juger, qu'en outre celle-ci est apparue dans tous les
exemples par nous relevés suffixée directement au radical verbal (position « primaire ll).
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pour : mziu +-ante
fa+-antu+-ante (de : fa « jouer »,
fa-antu cc s'amuser, se divertir »)

Ce monème d'une part permet l'adjonction d'un objet, d'autre part indique que la
relation ainsi créée entre prédicat et objet est de nature instrumentale.

Sont susceptibles de se combiner au monème -ë les verbaux intransitifs et transitifs.
Il en résulte une construction syntagmatique laquelle comporte dans le premier cas
un objet, dans le second cas deux objets :
Ex. : mu rjamë ka piika « il le blesse avec un couteau»

mu daqë iat xaritam c( il chasse son ami à coups de bâton»
mu fësë xar rjasi c( il ôte la peau du mouton avec un coupe-coupe»
(rjam c( piquer, blesser », piika cc couteau », daq « renvoyer, chasser », iat « bâton »,
xarit (c ami », fëS cc écorcher, dépouiller de sa peau », xar cc mouton », rjasi cc coupe­
coupe »)

Le monème -ë est facultativement supprimable. La relation instrumentale est alors
exprimée au moyen de l'indicateur de fonction ak cc avec» introduisant soit un nominal,
soit un syntagme nominal. Ainsi dans mu rjüm ka ak piika, énoncé qui est rigoureusement
synonyme de mu rjamë ka pâka.

La marque -ë est dans l'ensemble phoniquement stable. Toutefois, lorsqu'elle est
suffixée ù un syntagme comportant en finale une voyelle, il en résulte un signifiant unique
indécomposable lequel est toujours réalisé long. Ainsi :

mu ngii gennë iat xarj cc il sort le chien à coups de bâton »
(genn cc sortir », iat cc bâton », xarj cc chien »)
mu ngi xaro rjasi cc il s'est suicidé avec un coupe-coupe»
(xar « fendre ») .

où -ë est le signifiant amalgamé de -e, variante du monème transitif, et de -ë, monème
instrumental (genn-e+-ë), et -0 le signifiant amalgamé de -u, variante du monème
passif-réfléchi, et de -ë monème instrumental (xar-u+-ë). Une telle interprétation a
été rendue possible par rapprochement des constructions du type mu ngii genne xarj
bi ak iat, mu ngi xaru ale rjasi avec celles précédemment décrites, les unes pouvant être
indifféremment substituées aux autres ainsi qu'il a été dit.

10-53. -ante.

Ce monème a pour fonction d'indiquer la réciprocité.
Ex. : besu tabaski da'tJui seddante iap cc le jour de la Tabaski on se donne les uns les

autres une part de viande »
(bes cc jour », sedda cc donner une part », iap cc viande »)

La voyelle initiale de cette marque est susceptible de connaître des altérations
d'ordre phonique (timbre, réalisation généralement longue) lorsque celle-ci est suffixée
à un verbal à finale vocalique.
Ex. : nuionte cc échanger des salutations»

fontonte cc se moquer l'un de l'autre»
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(n-çJiiî-kat s-)
(n-d~g-ît s-)

Les syntagmes qui résultent de l'adjonction du monème -ante sont susceptibles et
d'emplois verbaux et d'emplois nominaux. Ainsi:

rauante « rivaliser à la course; de : rau « dépasser, surpasser à la course»
(la) course

E. Combinaisons et ordre de succession des divers affixes

10-54. Il a été procédé ci-dessus à l'identification des divers affixes ainsi qu'à l'examen
des conditions dans lesquelles ceux-ci participaient à la formation de syntagmes. Il a
été traité essentiellement des combinaisons minimales.

Les syntagmes dérivés sont susceptibles de comporter plusieurs affixes. Les lignes
qui suivent seront consacrées, dans le cadre de ce type de syntagmes, à l'étude - d'une
part des combinaisons d'affixes - d'autre part de l'ordre de succession respectif de ceux­
ci.

10-55. Les combinaisons d'aflixes.

Les combinaisons d'affixes seront envisagées

a) entre affixes appartenant à une même classe;

b) entre affixes appartenant à des classes différentes.

10-56. Relations entre affixes appartenant à une même classe.

Les affixes appartenant à une même classe sont entre eux ou bien mutuellement
exclusifs ou bien susceptibles de se combiner.

1. Les affixes nominaux.

a) Les affixes mutuellement exclusifs sont:

- tous les suffixes «nominalisants» (de 10-9. à 10-19.) ;
- le préfixe nasal (10-7.) et le monème diminutif (10-20.).

b) Les affixes susceptibles d'apparaître dans un même syntagme sont:

- le monème diminutif et les suffixes « nominalisants ».

Ex. : nçJiiîkat s- « petit marchand»
nd~git s- « petite chute, coupon (résul­

tant d'une coupe) »

Nota 1: Le préfixe nasal identifié sous 10-7. et les suffixes «nominalisants » sont
susceptibles d'apparaître au sein d'un même syntagme. La présence du préfixe, dans
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ce type de contexte, est fréquemment facultative. Ainsi, on relève concurremment

. mbiixai ~ mbyggel 1
« (la) bonté» « (l') amour»

biixai byggel \

nguddai 1 ngymel 1
dd

. \ Il la) longueur II l \ Il la) croyance, foi II
yu al gyme

Nota {2: Le suflixe -el, ,.,-el au signifié l( ordinal II est dans un rapport de mutuelle
exclusivité avec l'ensemble des affixes nominaux, ce type de rapport étant conditionné
par la classe de monèmes à laquelle il est susceptible de se combiner, à savoir les
numéraux (cf. sous 10-21.).

2. Les affixes verbaux.

a) Les affixes mutuellement exclusifs.

Ce type de rapport est conditionné
ct) positionnellement (c'est-à-dire les affixes appartenant au même ordre de suces­

sion) : il en est ainsi des monèmes inversif, -ar't}i, -arbi, etc.
~) distributionnellement : certaines combinaisons d'affixes sont exclues en fonction

du terme (contexte) auquel ils sont susceptibles de s'ajouter. C'est ainsi que dans le
syntagme dafadi «être un peu fou, être bizarre ll, la présence de -adi, ,.,-di « restrictif l)

interdit toute adjonction supplémentaire de suffixes verbaux, à l'exclusion du monème
passif-réfléchi (u, ,.,-ku), alors que des contextes tels que ub Il fermer ll, dem l( aller, partir II

sont susceptibles de recevoir toute une théorie de suffixes.
Il en est de même du radical verbal fëS l( être plein II lequel est susceptible de se combi­

ner simultanément avec -al, variante du monème transitif, et -al, autorisant l'adjonction
d'un bénéficiaire réel, alors que le verbal homophone fëS l( écorcher, dépouiller de sa
peau» ne peut être combiné qu'au seul monème -al permettant l'adjonction d'un béné­
ficiaire réel. Ainsi, on a :

mu fësalal ka leketam Il il lui fait remplir sa calebasse II

mu fësal ka nag Il il fait dépouiller à son intention une vache Il.

y) sémantiquement : il en est ainsi des suffixes -i, ,.,-ii, ,.,-gi, ,.,-igi et -si lesquels
d'une part appartiennent respectivement aux ordres de succession 8-9 et 10-11

(cf. ci-dessous sous 10-58.),
- d'autre part sont susceptibles d'apparaître dans le même type de contexte

uuti l( aller chercher Il feiekugi Il aller se faire payer Il

uudsi Il venir chercher 1) fciekusi Il venir de faire payer II

et qui ne s'excluent l'un l'autre que parce qu'ils expriment des procès contraires
(Il aller... »/« venir... ll).

b) Les affixes susceptibles de se combiner les uns aux autres : ils appartiennent
tous à des ordres de succession différents. Ainsi :

gapandiku l( s'accrocher» (gap-andi-ku)
fësalali Il aller faire remplir » (fës-al-al-i)
dama sanguuiilegi sama tubei Il je suis allé me baigner avec mon pantalon»

(sang-u-uale-(Ji) .
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3. Les affixes bivalents.

a) Ils sont mutuellement exclusifs lorsqu'ils font partie d'un syntagme nominal;

b) Ils sont susceptibles de se combiner les uns aux autres lorsqu'ils font partie
d'un syntagme verbal dans la mesure où ils appartiennent à des ordres de succession
différents et où il n'y a pas incompatibilité distributionnelle ou sémantique.

10-57. Relations entre aflixes appartenant à des classes différentes.

On distinguera les constructions ne comportant que des suffixes et celles comportant
préfixe et suffixe.

1. Les constructions avec suffixes.

Les combinaisons de suffixes nominaux (il y a lieu d'y adjoindre les suffixes bivalents
faisant partie d'un syntagme nominal) et de suffixes verbaux (il convient d'y ajouter
les suffixes bivalents faisant partie d'un syntagme verbal) relevées au sein d'un même
syntagme sont ainsi réglées :

a) l'ordre de succession des divers suffixes est rigoureux : les suffixes verbaux
précèdent toujours les suffixes nominaux;

b) la présence d'un suffixe nominal clôt définitivement et effectivement la cons­
truction dérivative.

Le syntagme est susceptible de comporter un ou plusieurs monèmes de la classe
des suffixes verbaux, par contre il ne peut comporter qu'un seul monème de la classe
des suffixes nominaux (cf. sous 10-56., 1., a). Ce type de construction dérivative peut
être représenté schématiquement de la manière suivante

radical verbal+suffixe verbal+suffixe nominal
Ex. : iaqule « corruption» (iaq-u-le)

iebbikal « débardeur» (ieb-bi-kal)
uaxliinkal « (un) discoureur, (un) beau parleur» (uax-lan-kal)

radical verbal+suff. verbal+suff. verbal+suff. nominal
Ex. : rJangalekal « celui qui enseigne, enseignant, maître» (rJang-al-e-kal).

Il y a lieu d'ajouter que si la présence d'un suffixe nominal clôt effectivement la
construction dérivative, celle-ci est cependant susceptible de recevoir des suffixes. Ces
derniers appartiennent à une toute autre catégorie de monèmes que ceux qui viennent
d'être étudiés. Il s'agit de modalités ou de fonctionnels du nominal. Ainsi:

rJangalekalu Alquran « celui qui a pour profession d'enseigner le Coran»
iebbikaiu Mbur « le débarcadère de Mbour »
rjüngalekalam « son maître, son instituteur»

où le suffixe -u est un fonctionnel, marque de la relation complété-complétant (dans les
deux premiers exemples), et -am «personnel possessif 3e sg.» (dans le troisième exemple).
Signalons que les monèmes -u et -am sont entre eux dans des rapports de mutuelle
exclusivité.
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gam-ale

« être étrange, bizarre, un
peu fou»

gymm-antu « s'assoupir»)
dyk-and:J « habiter ensemble, habi­

ter le même lieu»
« rivaliser )

d:Jf-adi

ngamale

ngymmantu « assoupissement»
ndykand:J « voisinage, fait d'habiter

le même lieu ))
« rivalité, concurrence )

nd:Jfadi

2. Les constructions avec préfixe et suffixe.

Le préfixe nasal identifié sous 10-7. est susceptible de se combiner ft un syntagmc
comportant des suffixes verbaux (il convient d'y ajouter les suffixes bivalents faisant
partie d'un syntagme verbal). Il en résulte un syntagme nominal. Ainsi:

ndarJgi « action de déclouer» de : dag-gi « déclouer»
ngenne « action de sortir qqch. » genne-e « sortir qqch. »
ngiiit « action de semer à nou- {li-iit « semer à nouveau»

veau, nouvelles semailles»
« étrangeté, bizarrerie )

Signalons que parmi les constructions avec préfixe et suffixe, il n'a pu être rclevé
d'exemple comportant plus d'un suffixe.

Nota: Le préfixe nasal n'apparaît que devant un verbal ayant pour initiale une occlusivc
sonore (cf. ce qui a été dit ROUS 10-7.). Lorsque l'initiale du verbal est constituée par une
consonne autre qu'une occlusive sonore, le statut du dérivé est alors défini au niveau
soit de sa fonction dans l'énoncé (fonction sujet, fonction objet, etc.), soit de ses latitudes
combinatoires avec les diverses modalités du nominal.

Ordre de succeSSIOn des divers affixes

10-58. L'étude de l'ordre de succession des divers affixes, compte tenu de ce qui a été
précédemment dit, ne concernera que les suffixes, et parmi les suffixes, ceux qui sont
susceptibles de se combiner les uns aux autres. En d'autres termes, il ne sera question
ci-dessous que des suffixes verbaux et des suffixes bivalents (au sujet de ces derniers
cf. sous 10-56., 3, b, les conditions dans lesquelles ils sont susceptibles de se combiner).

Il ne sera pas fait état des suffixes nominaux, les conditions dans lesquelles ceux-ci
sont susceptibles de se combiner ayant été définies sous 10-56., 1.

Nous appellerons ordre réel de succession d'un monème de dérivation la position
de celui-ci par rapport au radical - dans le cadre d'un syntagme comportant plusieurs
monèmes dérivatifs - établies d'après les exemples par nous relevés.

Nous appellerons ordre relatif, la position maximale, c'est-à-dire la plus éloignée
du radical que puisse occuper un monème de dérivation donné dans un syntagme qui
n'a pas été ou n'a pu être relevée mais qui est susceptible de l'être, et ce, par référence
aux ordres réels de succession respectifs des divers monèmes de dérivation du parler.
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Ainsi, le monème passif-réfléchi -u, ",,-ku est de l'ordre réel 2 et de l'ordre relatif 7.
En effet, la variante ",,-ku est relevée dans gapandiku (dap-andi-ku), or,

-andi appartient à l'ordre relatif 6 dans lekandondi (lek-anda-andi)
-anda appartient à l'ordre relatif 5 dans sanguualënda (sang-u-uiile-anda)
-ale appartient à l'ordre relatif 4 dans fonluuale (fa-anlu-uale)
-anlu appartient à l'ordre réel 3 dans dagalalanlu (dag-al-al-anlu)
-al appartient à l'ordre réel 2 dans dagalal (dag-al-al)
-al appartient à l'ordre réel 1 dagal (dag-al)

Il sera fait état dans le tableau ci-dessous de l'ordre réel ainsi que de l'ordre relatif
de chacun des suffixes susceptibles de figurer dans un syntagme comportant plusieurs
monèmes dérivatifs. L'ordre réel sera noté au moyen du symbole 0, l'ordre relatif au
moyen du signe +.

monèmes

R~
34

1 5 1 6 _71_8 9 10 1
11 121

------1-- ---- --
-i, ""-ii, ",,-gi, ""-igi 0 + +

1-------- ---- -- --
+ ,1-St o 0 0 +

-- -- -- ---- ------ --
inversif 0 1

1

i -- ------ ---- --- -- -- -- -- ----.J
1 -arv-i

1

1 0 1
1 -- -- -- -- -- -- ---- -- -- ----1

1 -arbi 0 -1---- -- -- -- -- ---- -- --
-adi, ",,-di 0 0 +

-- -- ---- -- -- -- -- ------ -\-ale (cf. 10-31.) 0

-- ---- ---- -- -- -- -- -- --
-al 0 0

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --
-iit, ""-uiit 0 0 0 + +

---- -- -- ---- ---- -- ----
-ali, ",,-uali 0 0 0 1 + +

-- -- -- ---- -- -- -- -- ----
-le 0 0 0 + _1--- -- -- -- -- -- -- -- --
-andi 0 0 +

-- ---- ---- =1= -- -- -- --
-ale, ",,-uale (cf. 10-39) 0 0 +

-- -- -- ---- -- --
-anda 0 0 +

-- -- -- ---- -- -- -- -- -- --
-an, ""-ufin 0 0

-- -- -- -- -- -- -- -- -- ----
-u, ",,-ku 0 0 +

-- ---------- -- -- -- -- ------j
-anlu 0 0

-- ---- ---- -- -- -- ---- --
-al, ""-ual, ",,-l 0 0 0 0 +

---- -- -- ---- ---- ---- -- --
-lu 0 0 +
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(iaq-adi-ku)
(iaq-u-di)
(dog-ati-s i)
(dog-si-ati)
(rabb-at-i)
(rab ba-rji-uiit)

1 monèmes 1 2 _3_1_4_~ 6 7 1 8- 9 10 11 12 1

1 -1-l5, ,.,-lô 0 0 +
------ ----

~-ë 0 0 0

------ ----
transitif

1

,.,-al 0

~
"'-e 0 0 +
,.,-te 0

---- -- -- -- ---- --
-ante 0 0 +

1

Remarque: Les monèmes -andu (cf. 10-45.) et -tan (cf. 10-42.) ne figurent pas dans le
tableau du fait qu'ils ont été relevés dans un nombre trop exigu de constructions.

10-59. Les fluctuations dans l'ordre de succession.

Certains monèmes ne possèdent pas un ordre de succession rigoureusement fixe.
Ils peuvent être placés immédiatement avant ou après un monème donné au sein d'un
syntagme dérivé, et ce, indifféremment.

Ces fluctuations affectent un lot assez important de monèmes,' soit un peu plus du
tiers des monèmes figurant dans notre tableau. Les monèmes sujets à fluctuations appar­
tiennent généralement à des ordres de succession relatifs élevés. Ce sont : -adi, ,.,-di
(8); -al, ,.,-ual (7); -lu (7); -l5, ,.,-lô (8); -le (8); -al, ,.,-uiit (8-9) ; -i, ,.,-ii, ,.,-rji, ,.,-irji
(8-9) ; -si (l0-11) ; -ati, "'-uati (l0-11).

Les conditions de ces fluctuations n'apparaissent pas clairement. Citons quelques
exemples:

ben xale iaqadiku 1 f t 1 élevé, gaAté»
b l · d' (( un en an maen xa e zaqu l J

dogatisi 1 .
d -t' (( vemr couper encore»
ogse l J

rabbéiti 1
bb d · -t ( « aller tisser à nouveau»

ra a~ ma J

De même, on relève :

reilurji na ben nag « il est allé faire tuer pour lui (pour son propre compte)
une vache» (rei-lu-rji)

mu rjyllarji ko mbubam « il lui fait prendre son boubou » (rjyl-lô-rji)

par contre:

uutilu na pan « j'ai fait envoyer chercher pour moi du tabac à priser» (uut-i-lu)
ulltilô na pon « je lui ai fait chercher du tabac à priser» (uut-i-lo).
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Enfin signalons le cas unique, semble-t-il, du monème -al, ""-wïi lequel est susceptible
de « sortir» du syntagme dérivé. Ainsi, on a facultativement :

mil lekloual ka teb 1
« il lui fait manger à nouveau du riz»

mu leklo ka ual teb ~

10-60. La répétition.

Un même monème de dérivation est susceptible d'apparaître successivement deux
fois dans un même syntagme en des emplacements différents. Dans tous les exemples
relevés, la répétition a) est facultative, b) ne concerne que les monèmes d'ordre de
succession relatif élevé.

Il y a lieu de signaler deux séries de faits :

1) le monème possède des variantes combinatoires (deux ou plus) : il apparaît
successivement sous deux signifiants différents.

Ex. : uulilurjiUlït na pan « j'ai fait envoyer chercher à nouveau pour moi du tabac à
priser» (uut-i-lu-rji-ual)

mil reialalil ka nag cc il fait tuer encore une vache à son intention» (rei-al-ali-l)

où, dans le premier exemple, les signifiants -i et -rji sont à interpréter comme les variantes
du monème au signifié cc procès: aller.. », et, dans le second, -al et -l comme les variantes
du monème autorisant l'adjonction d'un bénéficiaire réel.

2) le monème ne possède pas de variante de signifiant: il y a alors répétition pure
et simple du signifiant.

Ex. : dara ka uudsilesi ai xaram cc il est venu l'aider à chercher ses moutons» (uud-si-le-si).

Ajoutons que les syntagmes uutiuiil (uut-i-ual) et reialati (rei-al-ati) dans 1) et
uudsile (uud-si-le) dans 2) sont d'une part parfaitement licites, d'autre part peuvent
être indifféremment substitués à ceux ci-dessus cités.

2. LA RÉDUPLICATION

10-61. La réduplication est à considérer de par les fonctions qu'elle assume comme un
procédé morphologique particulier de dérivation. Ce trait justifie de son étude dans la
section réservée aux dérivés.

Réduplicatifs et dérivés possèdent en commun certaines caractéristiques :
a) aucun monème quel qu'il soit n'est susceptible de s'insérer entre les éléments

constitutifs du syntagme;
b) ils se comportent dans leurs rapports avec les autres termes de l'énoncé tout

comme les monèmes simples qui apparaissent dans les mêmes contextes qu'eux.
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Ex. : am-am « fortune, avoir, bien»
byn-byn « trou»
gam-gam « piqûre, blessure»
fas-fas «nœud »
lak-lak « incendie»
tai-lai « le fait d'être un voyou »

damm-damm « brisure, fracture »
giirlu-gârlu (c blessure»

Ils diffèrent entre eux par le fait

a) que les premiers sont la combinaison de deux éléments ayant chacun même
signifiant;

b) que les seconds sont la combinaison (minimale) de deux éléments ayant chacun
des signifiants propres.

La réduplication est toujours totale, elle n'est jamais partielle.

10-62. Les réduplicatifs.

Il Y a lieu de distinguer deux catégories de réduplicatifs, cette distinction étanL
établie sur la base des fonctions assumées par ce procédé morphologique.

La réduplication est utilisée

a) à la formation de nominaux: nous la dénommerons réduplication nominale;

b) à l'expression de l'intensité : nous l'appellerons réduplication intensive.

10-63. La réduplication nominale.

Il a été relevé deux types de réduplication nominale.

TYPE l

Le monème ou le synLagme sujet ù redoublement est un verbal. Le syntagme rédu­
plicatif appartient à la classe des nominaux (construction nominale postverbale).

de : am « avoir, posséder»
byn « percer, trouer»
gam « piquer, blesser »
fas « nouer »
lak « brûler, prendre feu »

sai « être un voyou »

damm « casser, briser »

gârlu c( être blessé, se blesser » (de: giirl
« blesser qqn »)

Nota: Il y a lieu de signaler qu'il a été rencontré un certain nombre d'exemples dans
lesquels le monème (il n'a été relevé que des radicaux) sujet à redoublement est suscep­
tible d'emplois verbaux et d'emplois nominaux. Le syntagme réduplicatif appartient
à la classe des nominaux.

Ex. : ras-l'as « ride (du visage) »

fel-fel « éclat, fente »

de : ras « plier; pli »

fel « tirer à l'arc; arc »
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TYPE II

Uiil:> (c le Walo »

de : Salum « le Saloum »

J}:>bf cc le Dyolof »

de : fab cc prendre, saisir»
aax cc parler, dire»
gysym cc secouer»
fete cc frotter»

Le monème sujet à redoublement est un nominal de la sous-classe des noms propres
(en l'occurrence des noms désignant des régions, des contrées, etc.). Le syntagme rédu­
plicatif appartient à la classe des nominaux (nominaux « communs») (construction
nominale postnominale).

Ex. : salum-salum (b-) (c l'habitant, l'originaire du Saloum »

ben g:>bf-g:>bf (c un habitant, un originaire du Dyo­
lof»

limen uab-u<Ïb « un autre habitant du Walo »

10-64. La réduplication intensive.

Il y a lieu de distinguer deux séries de faits selon que le redoublement affecte

- le monème radical;

- le monème suffixé.

1. Le redoublement affecte le monème radical.

a) Le réduplicatif est de la forme radical+radical

Ex. : fab-fab c( chaparder »

uux-uux c( bavarder, babiller»
gysym-gysym cc secouer avec force, violemment»
fete-fete cc frotter énergiquement»

b) Le réduplicatif est de la forme syntagme+syntagme

Ex. : dafa bygge-bygge 151 cc il y tient vraiment beaucoup» (bygg-e-bygg-e)
sama b:>s xame-xame nga ta c( au mien tu as fait une marque pour le reconnaître»

(xam-e-xam-e) .
où -e est à interpréter comme étant la variante du monème transitif (objet implicite)
signalé sous 10-51., 2, B. La réduplication a pour fonction de marquer l'insistance :
bygge cc tenir à qqch. »Jbygge-bygge cc tenir beaucoup à qqch. » ; xame cc reconnaître qqch. »
Jxame-xame (c reconnaître à coup sûr qqch. ».

Ces réduplicatifs appartiennent à la classe des verbaux (constructions verbales
postverbales).

c) Le réduplicatif est de la forme radical+radical+suffixe :

Ces syntagmes réduplicatifs sont susceptibles de se combiner à des monèmes de
dérivation, ces derniers pouvant être soit de la classe des affixes nominaux, soit de la
classe des affixes verbaux. Sans doute toutes les combinaisons n'ont-elles pas été rencon­
trées. Signalons qu'il n'a été relevé que des combinaisons comportant des monèmes
suffixés.
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-kat « suffixe des noms d'agent».
Ex. : fab-fabkat « chapardeur »

uax-uaxkat « (un) bavard »)
'tJiîn-'tJiinkat « qqn. qui est exigeant »)

de : fab-fab «chaparder»
uax-uax « bavarder, babiller»
'tJiîn-'lJlÏn «demander avec insistance,

exiger»

Ces syntagmes réduplicatifs s'opposent aux syntagmes non réduplicatifs fabkat,
uaxkat, 'tJiînkat lesquels ont pour signifié respectif « chapardeur» (avec une nuance moins
expressive que dans fab-fabkat), « parleur, beau parleur, causeur», « quémandeur ».

-al « itératif ll.
Ex. : uax-uaxiit « rabâcher, répéter sans cesse II

rë-rëiît « rire sans cesse ») de : rë « rire II

-le « indiquant une aide, une participation du locuteur II

far-farle na k'J ba s'Jnn uiiie mom dafa « je l'ai soutenu de toutes mes forces jusqu'à
dygyr b'Jp en être las, mais il est trop têtu»
(sann «être fatigué ll, uiiie Il mais, par contre ll, dygyr « être dur ll, bap « tête ll)

Signalons, dans cet exemple, qu'il n'a pu être relevé un syntagme far-far. Par
contre, il a été rencontré far «être du parti de qqn. » et farle « prendre parti pour qqn. »).
Il semble que le syntagme far-farle « prendre parti pour qqn. avec chaleur» soit senti
par le sujet parlant comme étant construit à partir de farle.

-al « transitif ».
Ex. : li suba ba lei lauul baiiuul mu ngii « ce matin il n'a pas plu, il n'a pas cessé

uis-uisal de bruiner II

(suba « matin ll, lei « aujourd'hui »), lau « pleuvoir», baU « laisser ll)
où uis-uisal est construit il partir de uis «asperger; pluie fine, aspersion ll.

-lu.
Ex. : mu mai-mailu k'J k'J « il fait semblant de le lui donner »)

mu ngii ubbi-ubbilu bunl bi « il fait semblant d'ouvrir la porte»
ubbi-ubbilurjil « va faire semblant d'ouvrir» (ub-bi-ub-bi-lu-rji-l)

Il est à noter qu'il n'a pas été relevé de syntagme du type mai-mai, u.bbi-ubbi, etc.
Il y a lieu dans ces conditions de se demander si le monème au signifié « simulation,
procès simulé ») n'est pas exprimé conjointement par la réduplication et la présence du
suffixe -lu. En outre, il est à signaler que si -lu est de par son signifiant identifiable à
-lu décrit sous 10-48, son signifié, dans ce type de contexte, ne ressort pas nettement.

Ajoutons que les syntagmes du type mailu Il faire donner pour soi II et mai-mailu
« faire semblant de donner) présentent sur le plan syntaxique de nettes différences,
en ce sens que le premier admet une seule construction objectale (mu mailu. ka), le second
une double construction objectale (mu mai-mailu ka ka).

2. Li" redoublement affecte le monème suffixé.

Ex. : dagalal « couper menu-menu» de : d'Jgal « couper menu» (de dag
« couper ll)

dagatalandu « s'amuser à couper menu-menu »)
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bi mu rjapandik5 ?}ënti i5n li man, mu
rjapandikulUïlaWis i

« après s'être accroché quatre fois à moi, il
revient encore s'accrocher (à moi) » (rjap­
andi-ku-uiit-ati-ati-si)

Ce type de syntagmes réduplicatifs ne semble pas être des plus fréquents.

10-65. Nota.

neb-neb « acacia rouge»
tôr-lor « bouquet de fleurs»
dum-dum « poisson ayant un dard à la

queue»

Parmi ces nominaux, un seul, Lau-Lau a pu être décelé comme provenant de Lall
« ramper, se propager à la manière des plantes volubiles ll.

b) d'adverbaux descriptifs:

dirJ-dirJ « onomatopée évoquant le bruit de la marche II

palax-palax «onomatopée évoquant le bruit du barbotage II

bag-bag « image évoquant le tremblement II

ler-ler « image évoquant la titubation II

Ces réduplicatifs sont susceptibles de se combiner au monème -i, lequel a pouvoir
« verbalisant». Ex. : dirJ-dirJi « faire du bruit en marchant», palax-palaxi « barboter ll,

bag-bagi « trembler », lel'-leri « tituber, chanceler ll. Il est à noter que ce monème n'est
susceptible de se combiner qu'à des adverbaux, le plus souvent d'ailleurs, onomatopéiques.
Il ne doit pas être confondu avec la variante de signifiant homophone -i du monème
ayant pour signifié «procès aller... » décrit sous 10-25.

Enfin, il faut mentionner certains nominaux, en nombre réduit d'ailleurs présentant,
semble-t-il, une réduplication partielle. Ainsi dans :

saxsaxar « oursin» balbalar « margouillat»
kakalar « caméléon» ngLgLs l «arbre (Piliostigma thonningii

ngisgis ~ Milne-Red.))

L'absence de pause virtuelle dans ce dernier type de signifiants justifie notre notation
sans tiret.

Il a été relevé un certain nombre de réduplicatifs dont il n'a pas été possible d'iden­
tifier l'élément sujet à répétition. Il s'agit

a) de nominaux aux signifiés « plantes», « animaux », « insectes», etc.

Ex. : xam-xam « Argemone mexicana »

Lau-Lau « liane »

Lyp-Lyp « papillon»

3. L'ALTERNANCE

10-66. L'alternance, par la fonction qu'elle assume, est à considérer comme un procédé
morphologique particulier de dérivation. C'est cette caractéristique qui nous a amené
à en traiter dans la section consacrée aux dérivés.
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Formellement, l'alternance possède les traits suivants

a) elle est toujours consonantique;

b) elle consiste en la substitution d'un phonème à un autre.

Il y a lieu de distinguer deux types d'alternance.

10-67. L'alternance type 1.

«les jeunes filles (collectif) »
« la caste des marabouts»
«la caste des bergers»

«pommier dit du Cayor( Pa­
rinari macrophylla Sab.))
«poirier dit du Cayor (Cor­
dyla africana Lour.) »
«cerisier dit du Cayor (Apha­
nia senegalensis Radlk.) »
« fils, fille, enfant»
«tissage, action de tisser»
« (la) peur»
«mutisme»

neu g-

dimba g-

Xeuer g-

rJanq rJ­
seri?} s­
samm s-

«(la) parenté» (de: b5k «être
parent, être allié »)

rJ~mb~s rJ- «( espèce citrouille»

d5m rJ­
rabba g­
ragal g­
Iii g­
mb5k g-

1
1
1

dimba b- « poire dite du Cayor » 1,
1

xeuer b- « cerise dite du Cayor » 1

d5m b- « fruit, produit» /
rabba b- « tisserand » 1
ragal b- « poltron» 1
Lü b- « le muet» 1
mb5k m- « (le) parent» 1

g:Jmb[)s b- «citrouille (Cucurbita pepo 1
Linn) »
«jeune fille »
«marabout»
« berger»

rJanq b­
seri?} b­
samm b-

Il Y a création à partir d'un nominal ou d'un syntagme nominal (non séparable)
d'un autre nominal ou syntagme nominal de sens dérivé par rapport au précédent.

L'alternance du type l consiste en la substitution de l'élément de signifiant dis­
continu à un autre élément de signifiant discontinu, le noyau central de l'un et l'autre
nominal ayant même signifiant.

Ex. : neu b- « pomme dite du Cayor » 1

Il Y a lieu de faire remarquer

a) que la création de dérivés est obtenue au moyen non d'un jeu unique d'alternants,
mais de plusieurs (b-Ig-, b-/rJ-, m-Ig-, etc.) ;

b) qu'à une même opposition d'alternants ne correspond pas toujours une diffé­
rence de signifié constant. C'est ainsi qu'à b-Ig- dans neu b- «pomme dite du Cayor»1
neu g- « pommier dit du Cayor», xeuer b- «cerise dite du Cayor »/xeuer g- « cerisier dit
du Cayor», etc., correspond une opposition de signifiés du type «fruit »/« arbre», par
contre dans rabba b- «tisserand »/rabba g- « tissage, action de tisser », Iii b- « (le) muet»
Ilii g- «mutisme », une opposition de signifiés d'un autre type.

La fonction dérivative assumée par l'élément de signifiant discontinu est supprimée
- lorsque le nominal est employé sous la forme de sa variante de signifiant non-

12
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discontinu (cf. sous 7-3.) : ex. : sama neu xarit qui a pour signification cc la pomme de
mon ami» et cc le pommier de mon ami» ;

- lorsque le nominalest au pluriel: ex. : nsu iile cc ces pommes-ci» et cc ces pommiers­
ci ».

nsn s- cc petit œuf»
fas s- cc petit cheval»
gambas s- cc petite courge»
sëtu s- cc petit miroir » (de: sM ccvoir,

regarder »)
napkat s- cc petit pêcheur, pêcheur de

petite taille» (de : nap
cc prendre au piège, pêcher»)

/

/
/
/
/

napkat b- « pêcheur»

La distinction des signifiés est alors opérée soit au niveau de l'énoncé, soit à l'aide
de tournures périphrastiques. Ainsi, gis na garabu neu iu rafsl cc il a vu de beaux pommiers»
(litt. : arbres à pommes) à rapprocher de gis na neu iu rafsl qui aura pour signification
cc il a vu de belles pommes ».

Enfin, ajoutons que ce procédé de dérivation n'est pas productif.

Nota: La dérivation s'effectue par alternance des éléments de signifiants discontinus,
lorsque le monème diminutif apparaît sous la forme de sa variante de signifiant s­
(cf. sous 10-20.) ; Ainsi:

nsn b- cc œuf»
fas u- cc cheval»
gambas b- cc courge»
sëtu b- cc miroir»

10-68. L'alternance type II.

Elle affecte le phonème initial. Il a été relevé trois jeux d'alternance différenciés
les uns des autres par les phonèmes employés. Quoique distincts, ces jeux d'alternance
ont une même fonction: ils sont utilisés à la formation de nominaux.

alternants f/p

Ex. : fag cc soigner» / pag cc soins, action de soigner»
fab cc prendre, saisir» / pab cc action de prendre»
fëS cc écorcher, dépouiller / pës cc action d'écorcher, de dépouil-

de sa peau» 1er de sa peau»
fa cc jouer» / pa c( jeu»
far « ramasser» / par « action de ramasser»
fanan « passer la nuit» / panan cc action de passer la nuit»

alternants sft

saI «voler, dérober» / tat cc vol»
sag « embobiner » / tag cc action d'embobiner »
sal cc habiller » / lai « habillement »
süb cc teindre» / tüb « teinture, action de teindre »
sï1J cc montrer ses gencives» / tï1J cc action de montrer ses gen-

cives; (la) gencive»
sant cc ordonner » / tant cc l'ordre »
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alternants zéro/k

/
une /

Ex. : a:y,an « être envieux, jaloux»
alan «( être capable de porter

charge, un fardeau»

ka:y,an ( jalousie, envie»
kalan «( action ou état d'être capable

de porter une charge, un far­
deau»

(i)ëne« souhaiter, désirer» / kene « souhait, amitié»
anda «( aller, ensemble accompagner» / kanda « amitié, relation amicale»

L'alternance est facultative lorsque le nominal est combiné à un monème suffixé.
Ce dernier peut être un dérivatif, une modalité ou un fonctionnel. Ainsi:

peiam 1 palulrai 1 . .
feiam ~ « sa danse» falukai \ « lavOIr, endroIt où on lave»

tabulrai ~ t' t . . tübkal ~ t' t .- -b 1. -' «( eIn urene » -b" l « CIn uner»su u~a~ su ~a

kyiu ~ '11 kananu ~ S b l' 1 . d S b
i

« quenoUl e» - ~ am a« aJa OUSIe e am a»
yu ayanu

C'est dire que la fonction assumée par l'alternance est rendue superflue (redondance)
par la présence suffixée au nominal de monèmes sentis par le sujet parlant comme
caractéristiques de la fonction nominale (suffixes nominaux: -kal, -ulrai, etc. ; modalité
du nominal: -am « personnel possessif 3e sg. » ; fonctionnel du nominal: -u « marque
de la relation complété-complétant amalgamée à la modalité sg. »).

L'alternance semble être un procédé morphologique peu productif. Notons qu'il
a été relevé au cours de nos enquêtes 38 exemples ainsi répartis: 17 (alternants f/p),
13 (alternants sm, 8 (alternants zéro/k).

II. LES COMPOSÉS

10-69. Nous appelons composé tout syntagme (cf. 10-1.) dont chacun des monèmes
constitutifs possède une existence propre hors de ce syntagme.

Les monèmes qui forment un composé se succèdent selon un ordonnancement rigou­
reusement établi. Cet ordonnancement a pour caractéristique d'être identique à celui
des termes susceptibles de figurer dans une construction syntaxique licite.

Il y a lieu de distinguer

- les composés syntactiques, c'est-à-dire ceux qui outre leur ordonnancement ne
présentent aucune caractéristique permettant de les distinguer des divers types de
constructions du parler, compte tenu de la classe de distribution de chacun des monèmes
soit composant (dans le cadre des composés), soit agencé (dans le cadre des constructions
syntaxiques). Il en est ainsi du composé gainde-gërJ dans gainde-gerJ gi « le requin (litt. :
le lion de mer) » lequel ne se différencie nullement, sur le plan de la construction, du
syntagme complétif gainde ail bi « le lion de la brousse».
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- les composés semi-syntactiques, c'est-à-dire ceux qui bien qu'ayant même
ordonnancement diffèrent des constructions syntaxiques par quelque particularité, par
exemple, l'absence d'un fonctionnel. Ainsi dans mbam-all « phacochère (litt. : porc,
âne de brousse) » et mbiimu all bi qui serait « porc, âne de la brousse» ; uax-sed « période
de la saison des pluies où celles-ci tombent en particulière abondance (litt. : parole
propre) » et uax iu sed « des paroles propres, des paroles sensées ».

10-70. Les divers types de composés.

Il a été relevé divers types de composés. Ceux-ci diffèrent les uns des autres par la
classe (classe de distribution) des monèmes associés.

En outre, il sera établi une distinction entre composés exocentriques et composés
endocentriques.

a) Les composés exocentriques.

1. nominal+adverbal :
mbiim-xüx « (le) cochon, (le) porc»

où xüx est un adverbal à valeur onomatopéique « bruit terrifiant, communiquant la
peur» (cf. l'expression mu ne xüx «il lui fait peur», cf. aussi xiixal « faire peur à qqn.
au moyen de qqch. »).

2. adverbal + nominal :
uallax-nr}iin « petit vers aquatique»

où uallarc est un adverbal descriptif exprimant l'idée de se remuer à la manière des
reptiles, de se tortiller (cf. le syntagme uallax-uallaxi « se tortiller »), associé au syntagme
nrjiin construit à partir de rjiin «serpent» auquel est préfixé le monème diminutif lequel
dans ce contexte apparaît sous la forme de sa variante nasale.

3. verbal+nominal :
b5k-nëg «compagnon de chambre»

où le terme b5k « avoir, posséder en commun », hors de ce type de contexte, n'est relevé
qu'en fonction verbale (cf. n5 b5k ndei ak bai « nous avons même mère et même père»).

b) Les composés endocentriques.

1. nominal+nominal :
gainde-gërj « (le) requin (litt. : lion de mer) »
mbam-all « (le) phacochère (litt. : porc, âne de brousse) »

2. verbal+verbal :
rof-roppi «entrer et retirer (mouvement de va-et-vient) »

où roppi est construit à partir de rof auquel est ajouté le monème inversif (avec alternance
flpp, cf. sous 10-27).
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10-71. Les textes qui ont fait l'objet du présent recensement sont ceux figurant en annexe.

Il a été dénombré, aux erreurs près, 1.513 lexèmes. Sur ce nombre 119 sont des
dérivés et 4 des composés. Ainsi, dérivés et composés, représentent respectivement un
pourcentage de 7,86 % et 0,26 % par rapport au chiffre total des lexèmes recensés.

Précisons que les Il noms propres» y compris ceux désignant les villages, les
régions, etc. qui reviennent fréquemment dans le texte, et, par suite auraient risqué
de fausser les données de notre statistique, ont été systématiquement éliminés.

Nous présentons ci-dessous les résultats obtenus concernant les dérivés, en tenant
compte des différents procédés morphologiques utilisés. Il sera fait état en divers tableaux
de la fréquence de chacun des monèmes dérivatifs.

Figureront
- dans la colonne 1, l'identification du monème;
- dans la colonne 2, le nombre d'exemplaires relevés;
- dans la colonne 3, la fréquence du monème par rapport au chiffre total des

affixes recensés ;
- dans la colonne 4, la fréquence du monème par rapport au chiffre total des

dérivés dénombrés;
- dans la colonne 5, le pourcentage de chacune des classes d'affixes.

A. L'affixation

a) Les affixes nominaux.

préfixe nasal 1 0,86 % 0,84 %
-ukiii, l'W-Mi 3 2,60 % 2,52 %

6,08 %
monème diminutif 1 0,86 % 0,84 %

-si, l'W-e T 2 1,73 % 1,68 %

b) Les affixes verbaux.

-l, l'W-H, l'W-rji, l'W-irji 10 8,69 % 8,40 %
-Sl 15 13,04 % 12,60 %

33,04 %
monème inversif 9 7,82 % 7,56 %

-ati, l'W-uati 4 3,47 % 3,36 %

12-1
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c) Les affixes bivalents.

-iile, ",,-uiile (10-39)

d) Les affixes de voix.

1 0,86 % 0,84 % 0,86 %

-u, ",,-ku 20 17,39 % 16,80 %

-anlu 1 0,86 % 0,84 %
-al, ""-ual, ",,-1 (10-47) 2 1,73 % 1,68 %
-lu 2 1,73 % 1,68 %

-15, ",,-10 3 2,60 % 2,52 % 60 %

monème lrans ilif:
-al, ""-e, ",,-le 34 29,56 % 28,57 %
-ë 2 1,73 % 1,68 %
-anle 5 4,34 % 4,20 %

B. La réduplication

Il a été recensé 4 réduplicatifs, soit par rapport aux affixes 3,36 %.

c. L'alternance

Il n'a été relevé aucun exemple d'alternance.



CHAPITRE XI

LA PROPOSITION

11-1. Ce chapitre sera consacré à l'étude des divers éléments constitutifs de la proposition.

Ainsi qu'il a été dit sous 6-5., à l'exclusion de certains types d'énoncés «en réponse»
ou « en situation» ou encore du cas particulier de l'injonctif (cf. sous 8-28., 8-29., et
8-44.), l'énoncé minimal est constitué par un syntagm~ prédicatif!.

1. LE SYNTAGME PRÉDICATIF

11-2. Il Y a lieu de distinguer trois types de syntagmes prédicatifs selon que

le prédicat est verbal;
le prédicat est non-verbal:
le prédicat est une combinaison verbo-nominale.

Ces divers types de syntagmes présentent entre eux des différences non seulement
quant à la classe de mots susceptible d'assumer la fonction prédicat, mais encore quant
à leur structure respective.

(1) Les énoncés interrogatifs et exclamatifs ne feront pas l'objet d'un traitement à part du fait qu'ils présen­
tent des structures syntaxiques à tous égards identiques à celles des énoncés. normaux '. L'énoncé interrogatif
est le plus souvent précédé par un adverbal (9-3. bl) ou un pronominal interrogatif (cf. sous 7-27.6.).

II Y a lieu cependant de signaler un type particulier de construction interrogative. II est constitué par un
syntagme comportant un prédicat lequel peut être un adverbal ou un pronominal interrogatif, et d'un sujet lequel
est soit un morphème, soit un lexème accompagné ou non de ses déterminants, l'un excluant l'autre. Les variantes
de signifiants des personnels susceptibles d'assumer la fonction sujet sont celles caractéristiques de l'aspect zéro
notées sous 7-31. et 8-6.

Ex. : lu mu • qu'y a-t-il? • (litt. : quoi il)
ana mu • où est-il? • (litt. : où il)
ana nga • où es-tu? • (litt. : où tu)
ana sama dJm • où est mon IlIs? • (litt. : où mon IlIs)
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11-3. Le prédicat est verbal.
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L'énoncé minimal comporte un sujet et un prédicat. Le sujet peut être

1) un morphème :

Ex. : dafa op « il est malade»
mu ngi t5g « il est assis, le voici assis l)

mu ne « il dit II

dina 1JYU « je viendrai »
dem na « il est parti II

demu ma « je ne suis pas parti»
1Jyuul « il n'est pas venu l)

Le personnel sujet est soit combiné, soit amalgamé à une modalité aspectuelle ou
non (cf. les différentes variantes contextuelles de signifiants des personnels sujets sous
7-31.) de telle sorte que l'énoncé minimal est composé d'au moins deux, le plus souvent
trois monèmes (verbal, monème d'aspect ou modalité, personnel combiné ou amalgam(>
à ces derniers).

2) un lexème :
accompagné ou non de déterminants. Le sujet combine alors lexème et modalité aspec­
tuelle ou non, cette dernière associée ou amalgamée à un personnel.

Ex. : gor gile da fa op « cet homme-ci est malade l)

sama mag dina 1JYU « mon frère aîné viendra»
Samba dem na « Samba s'en est allé, est parti »
baiam 1Jyuul « son père n'est pas venu»

Nota: Le sujet est un lexème ou un morphème, l'un excluant l'autre, lorsque le syntagme
verbal est à l'aspect zéro (cf. ci-dessus sous 8-6.).

Ex. : nar ii dik « les maures arrivent»
et:

1JU dik « ils arrivent»

11-4. Ordre des termes dans le syntagme à prédicat verbal.

L'ordre des termes n'est pas indifférent. Le syntagme à prédicat verbal est organisé
selon deux types de schémas.

a) Le sujet est un morphème: il précède ou suit le prédicat:

1. modalité-personnel sujet 1 prédicat 1

2. prédicat 1 modalité-personnel sujet 1

b) Le sujet est un lexème: le lexème est toujours placé en tête d'énoncé:

1. lexème sujet modalité-personnel 1 prédicat
2. lexème sujet prédicat 1 modalité-personnel



LA PROPOSITION 179

Il Y a lieu de signaler une exception. Elle concerne l'obligatif où l'ordre des termes
est:

modalité obligatif-personnel sujet prédicat

lorsque le sujet est un morphème, et :

modalité obligatif-personnel lexème sujet prédicat

lorsque le sujet est un lexème.

Ex. : na dugga « qu'il entre! »
na sama xaril dugga « que mon ami entre! »

Le syntagme à prédicat verbal est prononcé d'une seule émission de voix.

11-5. Le prédicat est non verbal.

L'énoncé minimal comporte un sujet et un prédicat. Le sujet peut être

1) un morphème :
Ex. : gainde la « je suis un lion »

sama xarit nga « tu es mon ami»

Le personnel sujet est toujours combiné à la modalité l-, ,.,la- (cf. sous 7-31.) laquelle
est formellement caractéristique de ce type de syntagme, à l'exclusion des 2e sg. et pl.
où il y a homophonie avec les modalités de l'accompli.

2) un lexème :

accompagné ou non de déterminants. Le sujet combine lexème et modalité caractéris­
tique de ce type de syntagme associée à un personnel.
Ex. : Samba gainde la « Samba est un lion»

gor gUe b:Jr:Jm barke la « cet homme-ci est riche» (litt. : propriétaire de la béné-
diction de Dieu)

Est susceptible d'assumer la fonction de prédicat:

a) un pronom personnel:
mom la « c'est lui» iau la « c'est toi»

b) un pronominal :
kï la « c'est celui-ci»
kan la « qui est-ce?»
?Jan la?Ju « qui sont-ce? »

c) un numéral:
?Jar la?Ju « ils sont deux»

d) un monème autonome
lei la « c'est aujourd'hui»

e) un adverbal :
fi la «c'est ici»

15lu la « c'est cela»
lan la (e qu'est-ce ? »

{ale la « c'est là-bas»
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Le syntagme à prédicat non verbal est prononcé d'une seule émission de voix lorsque
le sujet est un morphème. Lorsque celui-ci est un lexème, il est parfois relevé une pause
laquelle est située entre le lexème en fonction sujet et le prédicat.

11-6. Ordre des termes dans le syntagme à prédicat non-verbal.

L'ordre des termes est rigoureux. Ce type de syntagme est organisé selon les schémas:

2.

1. prédicat 1

lexème sujet 1

modalité-personnel sujet

prédicat modalité-personnel

11-7. Le prédicat est verbo-nominal.

L'énoncé minimal comporte un sujet et un prédicat lequel est formé d'une part
du verbe di, ,..,-i, ,..,d- « être, exister» (cf. ci-dessous sous 8-8.), d'autre part d'un nominal
accompagné ou non de déterminants. Il y a lieu de distinguer deux types: un type affir­
matif et un type négatif.

Le sujet est:

1) un morphème :

type 1 : le personnel sujet est amalgamé à la modalité « emphatique II (cf. sous
8-18) :

Ex. : mai mag ou
iai sama bai ou

ma di mag « je suis l'aîné»
ia di sama bai « tu es mon père»

type II : le personnel sujet, selon les personnes, est combiné ou amalgamé au monème
négatif (variante de signifiant -u), ce dernier étant suffixé au verbe d'existence lequel,
dans ce type de contexte, apparaît sous la forme de la variante ,..,d-:

Ex. : du ma nit « je ne suis pas un être humain»
do sama bai « tu n'es pas mon père»
du gainde «il n'est pas un lion»

Il est à noter que dans ce dernier type le prédicat est « discontinu», il apparaît
en tête et en fin d'énoncé.

2) un lexème :

accompagné ou non de déterminants. Le sujet combine lexème et modalité de type
affirmatif ou négatif selon les cas.

Ex. : sama xarit moi mag ({ mon ami est l'aîné»
gor gï du gainde ({ cet homme-ci n'est pas un lion»

Le syntagme à prédicat verbo-nominal est prononcé d'une seule émission de voix.
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11-8. Ordre des termes dans le syntagme à prédicat verbo-nominal.

L'ordre des termes est rigoureux. Ce type de syntagme est organisé selon les schémas:

1. modalité-personnel sujet 1 prédicat 1

2. prédicat discontinu-personnel sujet 1 prédicat discontinu
et :

1. 1 lexème sujet 1 modalité-personnel 1 prédicat 1

2. i lexème sujet prédicat discontinu-personnel prédicat discontinu

II. EXPANSION DES DIVERS TYPES DE SYNTAGME PRÉDICATIF

11-9. Nous procéderons à l'expansion systématique des différents types d'énoncés
minimaux ci-dessus inventoriés.

11-10. Expansion de l'énoncé à prédicat verbal.

L'énoncé minimal est susceptible de recevoir pour expansion:

a) un monème régi :
Ex. : Fiitu (ab ndab « Fatou prend une calebasse»

xag bi [ek na iax bi « le chien a mangé l'os»
où les termes ndab, iax bi sont respectivement avee (ab et lek dans un rapport syntagma­
tique du type objet (syntagme objectal).

b) un monème autonome :
Ex. : demba 1JYU na « hier il est venu»
où dëmba est susceptible facultativement de figurer soit en tête, soit en fin d'énoncé.

e) un syntagme autonome :
Ex. : li suba sama xarit dem na N dar « ce matin mon ami est parti pour Saint-Louis»

symba na li nd~x ( il a plongé dans l'eau»
où ti est un indicateur de fonction, lequel a pour caractéristique de ne jamais apparaître
à l'état isolé, mais de précéder ou si l'on préfère d'introduire un monème ou un syntagme
nominal.

11-11. Expansion de l'énoncé à prédicat non-verbal.

Ce type d'énoncé minimal est susceptible de recevoir pour expansion un syntagme
autonome:
Ex. : Saddigan gumba la ta Segu «Saddigan est un aveugle de Ségou» (litt. : dans Ségou)
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11-12. Expansion de l'énoncé à prédicat verbo-nominal.

Ce type d'énoncé minimal est susceptible de recevoir pour expansion

a) un monème autonome:
Ex. : lëgi ma di bür « maintenant je suis roi»

Le monème lëgi est susceptible d'être placé facultativement soit en tête, soit en
fin d'énoncé.

b) un syntagme autonome :
Ex. : ma di bür ta Segu «il est roi à Ségou ))

Le syntagme ta Segu est susceptible d'apparaître, ce, facultativement, soit en tête,
soit en fin d'énoncé.

III. FONCTION DES TERMES DANS L'ÉNONCÉ DÉVELOPPÉ

OU APRÈS EXPANSION (EXPANSION PRIMAIRE)

11-13. La fonction des divers termes susceptibles de constituer un énoncé développé
n'étant «signalisée» par aucune marque quelle qu'elle soit (monème fonctionnel ou
indicateur de fonction), celle-ci est indiquée par la seule position ou emplacement des
termes dans le dit énoncé.

Ceci nous amène à procMer à l'étude de la fonction des différents termes, compte
tenu de leur position, dans les différents types d'énoncés développés ci-dessus mentionnés.

1. Le SUJET

11-14. La position du sujet quoique déterminée est variable

- selon les divers types de syntagmes prédicatifs (syntagme à prédicat verbal,
syntagme à prédicat non-verbal, etc.) ;

- à l'intérieur d'un même type de syntagme prédicatif (syntagme à prédicat
verbal).

A. Dans l'énoncé à prédicat verbal.

a) Le sujet est un morphème (il est généralement combiné ou amalgamé à une
modalité aspectuelle ou non) :

- il apparaît en position 1 devant le prédicat (ex. : mu dem, dafa dem, dina
dem, etc.) ;

- il apparaît en position 2 après le prédicat (ex. : dem na) ou le premier fragment
de prédicat discontinu (ex. : du ma dem) ;
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il est suffixé au prédicat (ex. : demul, demulo) ou au premier fragment de prédicat
discontinu (ex. : du dem, do dem).

b) Le sujet est un lexème :

Il apparaît en position 1

- soit immédiatement devant le prédicat (sama xaril dem);

- soit immédiatement devant le morphème personnel combiné ou amalgamé à
la modalité du verbal, lui-même immédiatement suivi du prédicat (ex. : sama xaril
dafa dem) ;

- soit immédiatement devant le prédicat lequel est suivi de la modalité du verbal
combiné ou amalgamé au personnel (ex. : sama xaril dem na).

Nola: Le lexème sujet apparaît en position 2 après la modalité « obligatif» combinée
à un personnel. Ainsi : .

na sama xaril dem « que mon ami s'en aille! »

B. Dans l'énoncé à prédicat non-verbal.

a) Le sujet est un morphème:

Il apparaît en position 2 combiné ou amalgamé à la modalité caractéristique du
syntagme à prédicat non-verbal (ex. : nil lii « je suis un homme, un être humain », nil
nga « tu es un homme )l, ?Jiil' la'IJu « ils sont deux l), etc.).

b) Le sujet est un lexème :

Il apparaît en position 1 devant le prédicat non-verbal lequel est immédiatement
suivi de la modalité caractéristique de ce syntagme (ex. : sama xaril nilla «mon ami est
un homme »).

C. Dans l'énoncé à prédicat verbo-nominal.

a) Le sujet est un morphème :

Il apparaît en position 1 devant le prédicat verbo-nominal (ex. : mii di sa dom « je
suis ton fils »).

b) Le sujet est un lexème :

Il apparaît en position 1 devant la modalité « emphatique l) amalgamée au per­
sonnel (ex. : sama xaril ma di bar « mon ami est roi »).

2. LE PRÉDICAT

11-15. La position du prédicat dans les divers types d'énoncés ayant été définie respec­
tivement sous 11-4., 11-6., 11-8., nous n'y reviendrons pas.
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3. L'OBJET

11-16. Il ne sera traité que des faits relevés dans l'énoncé développé à prédicat verbal,
les autres types d'énoncés n'admettant pas, ainsi qu'il est apparu, de monème régi pour
expansion.

La place de l'objet quoique déterminée est variable. Il y a lieu de distinguer les cas où

a) l'objet est un personnel.

1. Le personnel objet est placé immédiatement après le syntagme prédicatif.
Ex. : [ek na ka « il l'a mangé»

mu uar ka « il le monte (le cheval) )J

gur gi ne [en « l'homme leur dit»

2. Le personnel objet est placé immédiatement après la modalité du verbal
combinée ou amalgamée au personnel sujet et avant le prédicat.
Ex. : dinii ka [elr « je le mangerai»

da't}u ka rei « ils l'ont tué»
du ma Ira (Jy[ « je ne le prendrai pas»

Nota: A l'ohligatif, le personnel objet est placé immédiatement après la modalité et
avant le sujet lorsque ce dernier est un lexème.
Ex. : na ka sama xarit [ek (( que mon ami le mange! »

Par contre, il est situé entre la modalité et le prédicat lorsque le sujet est un
morphème (ex. : na ka [ek).

b) l'objet est un lexème.
Le lexème objet est toujours placé après le syntagme prédicatif.

Ex. : [ek na [ere (( il a mangé du couscous»
mu uar fasam (( il monte son cheval»
dinii tek [ere (( je mangerai du couscous»
da't}u rei uen nag (( ils ont tué une vache»
du ma [ek [ere (( je ne mangerai pas de couscous»
na Samba [ek terëm (( que Samba mange son couscous»

Le double objet

Certains verbaux exigent deux compléments. Ceux-ci se trouvent placés par rapport
au syntagme prédicatif selon un conditionnement identique à celui ci-dessus défini.

a) Les objets sont des personnels.

1. Les personnels objets sont placés après le syntagme prédicat.
Ex. : (Jax na ka ka (( il le lui a donné»

(Jax na nu ka (( il nous l'a donné»
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2. Les personnels objets sont placés après la modalité du verbal et avant le
prédicat.

Ex. : dina k~ k~ fJ~x « je le lui donnerai»

(( il a donné de l'argent à sa femme»
« je donnerai (en mariage) ma fille à Samba»

b) Les objets sont des lexèmes.

Les lexèmes objets accompagnés
après le syntagme prédicatif.

Ex. : fJ~x na xàlis fJabaram
dina mai sama d5m Samba

ou non de déterminants sont toujours placés

c) Les objets sont: un personnel et un lexème.

Ex. : fJ~x na k~ xiilis « il lui a donné de l'argent»
dina b fJ~x xalis « il lui donnera de l'argent»
mu ngi k~i fJ~x tcrsm «il lui donne son couscous, le voici qui lui donne son couscous»

Lorsque les deux objets se trouvent placés après le syntagme prédicatif, la règle
est que le personnel précède toujours le lexème (cf. premier exemple).

4. LE MONÈME AUTONOME

11-17. Le monème autonome est un monème dont la fonction ne dépend pas de sa
place dans l'énoncé, qui implique par lui-même ses rapports avec le reste de l'énoncé.
Il est susceptible de figurer facultativement soit en tête, soit en fin d'énoncé, soit encore
immédiatement après le syntagme prédicatif. Ainsi :

dëmba dem na Ndar « hier je suis allé à Saint-Louis»
dem na Ndar dëmba « je suis allé hier à Saint-Louis »
dem na dëmba Ndar « je suis allé à Saint-Louis hier»
yllyg dina dem sama kyr nifJai ak « demain j'irai chez mon oncle maternel
sama mag avec mon frère aîné »
dina dem sama kyr nifJai ak sama « j'irai chez mon oncle maternel avec mon
mag yllyg frère aîné demain»
dina dem yllyg sama kyr nifJai ak « j'irai demain chez mon oncle maternel
sama mag avec mon frère aîné »
(dëmba «hier», dem «partir, aller», Ndar « Saint-Louis», kyr cc maison», nifJai
cc oncle maternel», mag cc frère aîné», yllyg cc demain )l)

5. LE SYNTAGME AUTONOME

11-18. Le syntagme autonome est une combinaison de deux ou plusieurs monèmes dont
la fonction ne dépend pas de sa place dans l'énoncé. Il y a lieu de distinguer deux caté­
gories de syntagmes autonomes: ceux dont les rapports avec le reste de l'énoncé sont
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indiqués par la présence d'un indicateur de fonction et ceux qui portent en eux-mêmes
l'indication de ces rapports et partant ne sont introduits par aucun fonctionnel.

1. Les syntagmes autonomes introduits par un indicateur de fonction.

Ils apparaissent le plus souvent après l'objet. Ainsi :

rei na pit mi ak xër « il a tué l'oiseau avec une pierre»
ma ngi der rJyn ii li sama brr gdl « j'ai mis les poissons dans ma pirogue»
(rei « tuer», pit «oiseau ", xër «pierre, caillou l), der « mettre», rJyn « poisson ",
gal «pirogue ll)

Toutefois, ils sont susceptibles d'être placés immédiatement après le syntagme
prédicatif précédant ainsi l'objet lorsque ce dernier est un lexème.

Ex. : rei na ak xër pit mi «il a tué avec une pierre l'oiseau II

ma ngi der li sama brr gdl rJyn ii « j'ai déposé dans ma pirogue les poissons II

Lorsque l'objet est un personnel placé après le syntagme prédicatif, le syntagme
autonome apparaît toujours après celui-ci.

Ex. : mu rendi k~ ak pdka « il l'égorge avec un couteau»
def na len ti bïr gdlam « il les a déposés au fond de sa pirogue II

(rendi « égorger», pdka « couteau ll)

Les indicateurs de fonction (prépositionnels) sont en inventaire limité. Le parler
en possède cinq.

a) t-
auquel est ajouté un monème de détermination à valeur spatiale lequel est soit -i

« proximité ", soit -a « éloignement ". Ces deux types d'éléments, monème consonantique
et monème vocalique sont solidaires l'un de l'autre.

L'indicateur de fonction précède toujours le nominal et ses déterminants ou le
syntagme nominal et ses déterminants.

Ce type d'indicateur de fonction correspond aux fonctionnels français « dans,
auprès de, chez, à, etc. ll. Il peut avoir en outre une signification spatio-temporel.

Ex. : ti süf «à terre, par terre II

ti kau « en haut »

ti gui gi «auprès du baobab II

gd1ju nd ti tank « je me suis blessé la jambe ou le pied (litt. à la jambe, au pied) II

li ueiu nd~x mi «au bord de l'eau»
ti brr kyr gi « dans la maison (litt. : dans l'intérieur de la maison) II

ta kyr ga « à la maison II (éloignement)
ta daqar ga « auprès du tamarinier II (éloignement)
ta aU ba « dans la brousse II (éloignement)
ta yUyg sa « le lendemain II

ta yUyg sa ta suba « le lendemain matin )l
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b) ak, ""-ag.

« viens avec nous ! »

le moyen, l'instrument, l'accompagnement,

« je veux que tu restes avec moi»

« aussitôt, il revêt ses haillons, s'en revient
avec un sac de paille»
« Mamadou ainsi que son cheval marchent
deux jours durant»

(bygga « vouloir », nek « être, rester», dax «marcher », 't}ar « deux », fan « jour »,
fas « cheval », s31 « habiller », sagar « haillons », rjibi « retourner », nga't} «paille
généralement d'arachide »)

Ce monème est utilisé pour indiquer
l'action faite en compagnie. Ainsi:

kai ak nun

dama bygga nga nek ak man

mu da1 di s31 ai sagaram 't}ibi ak saku
ng3't}am

Mamadu d3X 't}ari fan ak fasam

Nota: Bien qu'il y ait homophonie, l'indicateur de fonction ak ou sa variante -ag ne doit
pas être confondu avec les signifiants ak et ag lesquels sont la combinaison du monème a­
« indéfini relatif» (cf. sous 7-24.) et de l'élément de signifiant discontinu du nominal
qu'ils accompagnent (ex. : a-k nit « un homme, un certain homme», a-g mai « un don,
un certain don », a-m T'eU « un pays, une région, un certain pays, une certaine région », etc.).

c) ba.

Ce monème exprime la finalité. Il correspond approximativement au français
« jusque, jusqu'à ce que; pendant».

Ex. : 't}u Wg ba diggu guddi « ils restent jusqu'au milieu de la nuit»
ba ben bes « jusqu'au jour où (litt. : jusqu'à un jour) »
(tfig « être assis, rester », digga « milieu», guddi « nuit », bes « jour »)

ba est susceptible de se combiner à l- aboutissant ainsi à la formation du syntagme
ba l- dont le signifié peut être rendu approximativement par « jusque dans, jusque
sur, etc. ».

Ex. : ndau si rjeki ba li rjurom venti uëram « la jeune femme reste (ici avec le sens de :
attend) pendant neuf lunes (litt. : jusque
pendant... ) »

dem nanu ba ta reu ma mu dyk « nous sommes allés jusqu'au village où il
habite (litt. : qu'il habite) »

(ndau s- « jeune fille», rjeki « rester», rjurom « cinq », 't}ent « quatre », uër « lune,
mois », dem « aller, partir », reu « pays, région», dyk « habiter »)

d) ndax.

Ce monème exprime la causalité. Il correspond approximativement au français
« pour, à cause de ... , etc. ».

Ex. : dama k3i def ndax iau « je le fais pour toi, à cause de toi »

13
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e) ngir, ""nger.

Tout comme le précédent, ce monème exprime la causalité. Il correspond au français
«pour, à cause de... ».
Ex. : dinii ko der ngir sa Mi « je le ferai pour ton père»

Signalons qu'à ngir peut être, et vice versa, substitué indifféremment ndax.

2. Les syntagmes autonomes sans indicateur de fonction.

Ils possèdent le même statut que les syntagmes introduits par un indicateur de
fonction, c'est-à-dire qu'ils sont susceptibles de figurer facultativement soit en tête,
soit en fin d'énoncé.
Ex. : gannau yllyg dinii dem sama kyr niçJiïi «après demain, j'irai chez mon oncle maternel 1)

dinii dem sarna kyr nigiii gannau yllyg « j'irai chez mon oncle maternel après demain»

6. L'ADVERBAL

11-19. L'adverbal est

- soit un monème ou un syntagme autonome (syntagmes adverbaux) ; sa position
dans l'énoncé développé a été définie sous 4. ;

- soit un monème non-autonome : sa position, qui varie selon la sous-classe à
laquelle il appartient, a été précisée sous 9-3 b.

IV. LES SYNTAGMES NOMINAUX

11-20. Il a été procédé ci-dessus à l'étude de l'expansion dans le cadre du syntagme
prédicatif. Parmi les termes qui sont susceptibles d'y figurer, certains d'entre eux, les
nominaux, ont possibilité de donn& lieu à de nouvelles expansions (expansion secondaire)
ou syntagmes nominaux.

Il a été relevé trois types de syntagmes nominaux:
- le syntagme complétif;
- le syntagme qualificatif;
- le syntagme appositif.

1. LE SYNTAGME COMPLÉTIF

11-21. Structuralement, le syntagme complétif est constitué par deux nominaux ou
nominaux dérivés unis l'un à l'autre par un monème fonctionnel, ce dernier étant
suffixé au nominal complété. Il est construit selon le schéma:

nominal complété -fonctionnel nominal complétant
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Le syntagme complétif a pour autres caractéristiques:

- de n'admettre aucun élément quel qu'il soit entre le nominal complété et le
nominal complétant hormis le monème fonctionnel;

- de posséder deux accents d'intensité sensiblement égale reposant respectivement
sur l'un et l'autre nominal.

Enfin, ajoutons que le syntagme complétif est prononcé d'une seule émission
de voix.

11-22. Le monème fonctionnel.

Le monème de la relation complété-complétant est rendu au moyen de deux marques
lesquelles sont en distribution complémentaire.

1. La marque -u.

Elle est le signifiant amalgamé du monème de la relation complété-complétant
et de la modalité sg.

Ex. : meuu gainde « du lait de lionne (litt. : de lion) II

(meu Il lait ll, gainde « lion ll)

rjaikaiu bür bi « le marchand du roi II

(rjaikai « marchand », bür « roi »)

2. La marque -i.

Elle est le signifiant amalgamé du monème de la relation complété-complétant
et de la modalité pluriel.

Ex. : niii bür bi « les hommes du roi (les soldats du roi) »
(nii cc homme », bür « roi »)

iyfi rjambur cc les biens d'autrui II

(kyf cc (la) chose ll/iyf (1 (les) choses ll, rjambur cc autrui ll)

Fonctionnel et modalité singulier sont généralement exprimés au moyen de la
variante ""'zéro

a) lorsque le nominal complété est le terme b'lr'lm cc possesseur, propriétaire» :

Ex. : b'lr'lm kyr gi c( le propriétaire, le maître de maison II

b'lr'lm fas wi cc le propriétaire du chevalll

b) lorsque le nominal complété est à finale vocalique
Ex. : bx'l Samba cc la main de Samba II

Toutefois, on relève concurremment :
nrjamala mandir; et nrjamaLauu mandir; cc la girafe du désert II

(où -ILU est une variante de -Il conditionnée par le contexte phonique), par contre on a :
rjyuu nirjaiam cc le front de son oncle maternel II

(rjy cc front ll, nirjai cc oncle maternelll)
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(pas b- « billet »)

(ndax m- « eau ll)

(get g- « troupeau »)

(rybba m- « chasse ll)

c) lorsque le nominal complétant est un « nom propre II

Ex. : bür Siilum « le roi du Saloum II

barag Uiib « le brak du Walo II

L'opposition -u/-i est susceptible d'être supprimée, et ce, facultativement, au profit
de -i. La situation supplée alors il. la distinction sg./pl. C'est ainsi qu'il a été relevé dans
la région sise entre Yang-yang et Linguère des constructions telle que :

ben d5mi bür « un fils de roi, une fille de roi II

où la présence du signifiant ben « un II confère de toute évidence il. -i une valeur de
singulier. Ajoutons que ben d5mu bür est concurremmen~ rencontré dans cette même
région.

Il y a lieu, en outre, de mentionner certaines variantes facultatives concernant le
fonctionnel singulier. C'est ainsi qu'à ce dernier est susceptible d'être ajouté l'élément
de signifiant discontinu du nominal complété.

Ex. : geiug xar ~ « un troupeau de moutons»
getu xar

piisub Bamaka ~ « un billet pour Bamako »
piisu Bamaka

rybbum gainde 1 « la chasse au lion»
rybbu gainde ~

ndaxum sukar 1 «de l'eau sucrée»
ndaxu sukar ~

« la maison Samba, qui a
pour nom Samba II

signifierait « le cheval Dou­
dou, qui a pour nom
Doudou »

De même, on relève :

getig xar ~
t
. « un troupeau de mouton»

ge l xar

où -i a valeur de singulier.

Enfin, signalons que la voyelle du fonctionnel singulier est susceptible d'apparaître
sous la forme de la variante -a dans la mesure où à celle-ci est suffixée l'élément de
signifiant discontinu du nominal complété.

Ex. : getag xar et getug xar
beganab lamoy et beganub lamoy « la corne gauche»
(began « corne ll, lamoy (l gauche »)

Hormis les cas où le fonctionnel singulier apparaît sous la forme de la variante
""zéro, l'opposition fonctionnel/absence de fonctionnel correspond à l'opposition syntagme
complété-complétant/syntagme appositif.

Ex. : kyru Samba « la maison de Samba, qui / kyr Samba
appartient à Samba II

fasu Düdu « le cheval de Doudou, qui / fas Düdu
appartient à Doudou »



LA PROPOSITION 191

Dans d'autres circonstances, la distinction entre syntagme complété-complétant
et complexe prépositionnel repose sur la présence ou l'absence du fonctionnel. Il en est
ainsi dans:

li bïru xale bi et ti bïr nëg bi
« dans le ventre de l'enfant» cc à l'intérieur de la case))

une construction du type li bïr xale bi serait illicite.

De même dans :

pit ma ngi tag ti kau garab gi
« l'oiseau est en haut de l'arbre»

etpit ma ngi tag li kauu garab gi
« l'oiseau est perché sur le haut de
l'arbre»
(pit cc oiseau », tag « se percher, s'accrocher aux branches d'un arbre », kau « haut ll,
garab « arbre »)

11-23. Nature des termes constitutifs du syntagme complétif.

1. Le terme complété peut être

- un nominal ou un nominal dérivé (cf. les exemples cités ci-dessus) ;

- un numéral

Ex. : ?Jiiri nit
rjurüm beni nag
rjurom ?Jeli fas
?Jiir fuki dyrym

cc deux hommes»
« six vaches»
« huit chevaux»
«cent francs»

(?Jiir «deux»)
(rjuram ben «six»)
(rjurüm ?Jet cc huit ll)
(?Jiir fuk cc vingt ll)

N. B. Lorsque le terme complété est le numéral «un »), le fonctionnel apparaît sous la
forme de la variante ""zéro. Ainsi :

ben uiii cc un homme, un type II gen gal cc une pirogue»)

- un adverbal :
tilti nd:>x cc un peu d'eau»

(?Jiir cc deux n, tëmër cc cent n)

(?Jel cc troÎs n, rjunni cc mille n)

2. Le terme complétant peut être

- un nominal ou nominal dérivé (cf. les exemples ci-dessus) ;
- un pronominal :

Ex. : niir ii sat na?Ju iyfi ?Jile cc les maures ont volé les biens de ceux-ci »
(niir «maure ll, sat cc voler », iyf cc (les) biens ll)
giilu /ü ma gyn rei galu kale cc la pirogue de celui-ci est plus grande que la pirogue

de celui-là»)
(giil cc pirogue », gyn cc être plus, valoir mieux n, rei cc grand, immense n)

- un numéral:
Ex. : ?Jiiri tëmër cc deux cents»)

?Jeli rjunni «trois mille»)

13-1
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11-24. Les combinaisons de syntagmes complétifs.

Un syntagme complétif peut se combiner avec un ou plusieurs syntagmes complétifs.
Il en résulte une succession de syntagmes de type complétif. Le degré de saturation est
atteint, semble-t-il, lorsque la succession comporte quatre syntagmes. Ainsi, on relève les
combinaisons :

a) avec la marque -u:

pïsu mailusu m~r~mam (1 la pièce de tissu bleu indigo de son camarade >l

1 l' \

(pïs « pièce d'étoffe >l, mailus « sorte de percale bleu indigo >l, m~~m « camarade,
compagnon >l)

iaxu dipgu gannau gi « la colonne vertébrale (litt. : l'os du milieu du dos) »
l "

(iax « os >l, digga « milieu >l, gannau « dos >l)

b) avec la marque -i:

?Jiiri xëxkati bür bi « les deux guerriers (soldats) du roi >l

l ' i i

geti naai 1Jeti d5mi Samba « les troupeaux de bœufs des trois fils de Samba»
L"' ,~

c) avec la variante zéro:

b~r~m pïsu mailus « le propriétaire de la pièce de tissu bleu indigo >l

1 'ii

b~r~m geti xar ii iep darJe na?Ju «tous les propriétaires de troupeaux de moutons se
1 l '1i 1 sont réunis >l .

1Jiiri mbiilu sanni sama xaritu nirjiii « les deux éperviers (filets à jeter) de l'ami de
1 ' ,! ,

. ' 1 mon oncle >l

(?Jiir «deux >l, mbiil « filet de pêche >l, sanni « jeter, lancer», xarit « ami», nirjai
« oncle maternel »)

fasi ?Jeti d5mi bür Siilum « les chevaux des trois fils du roi de Saloum»
1

l...r----1 '=-r--'
!

Nota: Signalons qu'à la variante ""zéro peut être substitué facultativement

-i dans l'exemple 2 sous c) : b~r~m geti xar ii iep et b~r~mi geti xar ii iep;

-u dans l'exemple 3 : ?Jari mbiilu sanni sama xaritu nirjiii et 1Jiiri mbiilu sanniiu
sama xaritu nirJai, où i dans iu est à interpréter comme une sonante de disjonction
homorgane de la voyelle finale du monème sanni;

-u et -i dans l'exemple 4 : bür Siilum et büru Siilum et büri Siilum où -i dans ce
dernier cas a pour signifié « fonctionnel sg. >l.
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Le syntagme complétif est utilisé pour exprimer

a) un rapport de parenté:
Ex. : d5mu bür bi « le fils, la fille du roi»

sama nigiïiu ralc « l'oncle maternel de mon frère cadet»

b) un rapport de possession :
Ex. : fasu Samba « le cheval de Samba, appartenant'à Samba»

giili 't}om Nçf.ai « les pirogues des Ndyaye (litt. : d'eux Ndyaye) »
tiinlcu gainde gi « la patte du lion»

c) la nature, la qualité d'un objet ou d'une chose:
Ex. : iapu xar « la viande de mouton»

ndabu ue't} « un récipient en fer»
mpu ndeiçf.or « l'oreille droite»
biiriimu çf.oxo't} « l'index (litt. : le doigt à montrer) »
ndoxu dex gi « l'eau du fleuve»

ngobu 1· dugub « la récolte de mil»
ngobum ~

napu l tof « la pêche à la morue»
napum ~

çf.iingu 1gumba « l'enseignement à tâtons (litt. : l'enseignement de l'aveugle, à
çf.iingum ~ l'aveuglette) »

d) la destination:

Ex. : mbiilu ~ . l' . . (l'tt l fil t . . t )
b

-1 sannl « epervIer 1 .: e 1 e a Je er »
m a um

e) un rapport quantitatif:
't}iiri nit « deux hommes»
fulci dyrym « cinquante francs (litt. : dix pièces de cinq francs))

2. LE SYNTAGME QUALIFICATIF

11-26. Structuralement, le syntagme qualificatif est constitué par
- un qualifié lequel est toujours un nominal ou un nominal dérivé apparaissant

sous la forme de sa variante de signifiant discontinu;
- un monème de détermination combiné à l'élément de signifiant discontinu du

nominal qualifié; celui-ci peut être -u, -i, -a (cf. sous 7-18.) ;
- un qualifiant.
Il est construit selon le schéma :

qualifié -monème de détermination qualifiant 1
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/ pl. r;Jigën iu rafel

/ pl. nil '(JU '(Jul
/ pl. nil '(J-)

Ex. : r;Janq bu rafel « une jolie jeune fille» / pl. r;Janq lU rafel
(r;Janq b- « jeune fille» / pl. r;Janq i-)
r;Jigën r;Ju rafel « une jolie femme»
(r;Jigën r;J- « femme» / pl. r;Jigën i-)
nil ku '(Jul « un homme noir»
(nil k- « homme, être humain»

L'ordre des termes est rigoureux.

Le syntagme qualificatif possède deux accents d'intensité sensiblement égale repo­
sant respectivement sur le terme qualifié et le terme qualifiant. Il est prononcé d'une
seule émission de voix.

11-27. Les déterminants du syntagme qualificatif.

Le syntagme qualificatif est susceptible d'être accompagné des diverses modalités
du nominal décrites ci-dessus sous 7-9. à 7-24. Celles-ci sont placées soit :

a) en tête du syntagme:

Ex. : am rëu mu rei « un vaste pays, une grande région» (rëu m- « pays, région »)
sama kuddu gu gudda « ma longue cuiller» (kuddu g- « cuiller»)

b) en fin de syntagme :

Ex. : giil iu bari ii « les nombreuses pirogues (proximité) » (gal g- « pirogue »)
xale bu r;Jigën bale « cette petite fille-là (éloignement) » (xale b- « enfant»)
malan mu uex mï « ce pagne blanc (en le désignant) » (malam m- « pagne »)

Le plus souvent l'élément de signifiant discontinu du nominal qualifié apparaît
successivement en plusieurs points du syntagme (ex. : rnalan rn-u uêx rn-T:).

11-28. Nature des termes constitutifs du syntagme qualificatif.

1. Le terme qualifié peut être

- un nominal ou un nominal dérivé

Ex. : r;Jiiikal bu ndau « un petit marchand»

- un pronominal :

Ex. : ku '(Jul « un nOIr»
iu '(J5rul «des (fruits par ex.) qui ne sont pas mûrs»
ku myn uax «un beau parleur» (myn « pouvoir», uax «parler »)
ku bygga bïram « une fine gueule (litt. : un qui veut, aime son ventre) »
(bygga « vouloir, aimer» bïr « ventre»)
iau mi '(Jeme'(J « toi qui es courageux»



LA PROPOSITION

2. Le terme qualifiant peut être constitué par

- un nominal :

Ex. : gainde gu rjigën «une lionne (litt. : un lion femelle) l)

fas uu rjigën « une jument (litt. : un cheval femelle) »
fas uu gor « un étalon (litt. : un cheval mâle) »
xale iu rjigën « des petites filles !litt. : des enfants femelles)'

195

- un verbal:

xarj bu saxar « un chien méchant» (saxar « être méchant, cruel»)
malan mu uëx « un pagne blanc» (uëx « être blanc»)

far uu dik mu daq la « l'amant qui vient, elle le congédie II

(far « amant», dik « arriver, venir)l, daq « chasser, renvoyer )l)

xale bu lLaa; rjangalekat bi genne la « l'enfant qui parle, le maître l'expulse II

(uax «pàrler, dire)l, rjangalekat « enseignant)l, genne « sortir qqn., qqch. ll)

- un verbal et son objet :

gor gu xam addina « un homme qui a l'expérience du monde»
(gor « homme ll, xam « connaître, savoir)l, addina « (le) monde )l)
ben uai bu satan pïsu mailusu mara- « un homme qui avait volé la pièce de tissu
mam bleu indigo de son camarade)l
mai na la nag uu rjur gôr « je te donne une vache qui a mis bas un

mâle II

(mai « donner, régaler ll, nag «vache ll, rjur « engendrer)l, gor « mâle )l)
rjiimam bi bre fas ui « son esclave qui a la garde du cheval II

(rjam « esclave ll, br « tenir entre les mains )l, fas « cheval )l)
ua rji genn fomp yaq mi dm sU fep « l'homme sort, essuie la sueur qui ruisselait
ti iaramam (litt. : qui était en train de ruisseler)

partout sur son corps II

(ua « homme, type)l, genn « sortir)l, fomp « essuyer)l, yaq « sueur ll, sU « tomber
goutte à goutte )l, fep « partout)l, iaram « corps ll)

man mï demanrjyli ka ... «moi qui étais parti le prendre... II

(man « moi ll, dem «partir, aller )l, rjyl « prendre ll)

nit ya demm dau Tugal ba yu byrë « les gens qui étaient partis l'an dernier
déllusi nayu pour l'Europe au moment des vacances,

sont revenus II

(nit « homme, gens )l, dau «l'an passé)l, Tugal « Europe, outre-mer (vient du mot
Portugal) )l, byr « avoir congé ll, dellusi « revenir )l)
bbbu len uai rjï sat pïsu mailusu « emmenez cet homme-ci qui a volé la pièce
maramam de tissu bleu indigo de son camarade l)

- un syntagme de forme prédicative développé ou non :

dafa aman ben bür bu yu uax Baxlus « il était un roi que l'on appelait Baxlus II

(am « avoir )l, bür «roi )l, uax « dire, appeler )l)
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nil ki 1JU sat:m pïsu mailus « l'homme à qui on avait (litt. : ils avaient)
volé la pièce de tissu bleu indigo >l

nag ui mu (].ynd~n dëmba dë na ti suba « la vache qu'il avait achetée hier est morte
ce matin»

(nag «vache >l, (].ynda « acheter >l, dëmba « hier >l, dë «mourir ll, suba « matin >l)

11-29. Le syntagme qualificatif comporte plusieurs qualifiants.

Le syntagme qualificatif est susceptible de comporter successivement plusieurs
qualifiants. Le parler a la possibilité de recourir à trois types de constructions lesquels
sont entre eux dans des rapports de variantes facultatives. Ainsi :

I. xa(]. bu rei bu rafel bu s~x~r «un beau grand méchant chien »

(xag. «chien >l, rei «grand >l, rafel « joli >l, s~xar «méchant >l)
dans lequel l'élément de signifiant discontinu du nominal qualifié apparaît devant chacun
des termes qualifiants.

Ce type de construction est d'une part peu usité, d'autre part considéré comme
stylistiquement lourd, toutefois, il est parfaitement licite. On relève deux pauses situées
respectivement avant les éléments de signifiant discontinu précédant les deux derniers
termes qualifiants (xarJ bu rei 1 bu rafel 1 bu s~x~rJ.

II. xarJ bu rei rafel s~x~r

dans lequel l'élément de signifiant discontinu du qualifié combiné au monème -u n'appa­
raît que devant le premier terme qualifiant, les autres termes étant juxtaposés à ce dernier.
On relève deux pauses respectivement situées devant le deuxième et troisième qualifiants
(xa(]. bu rei 1 rafel 1 s~x~rJ.

III. xag. bu rei rafel le s~x~r

dont le schéma est similaire au précédent. On relève une seule pause laquelle est située
avant le second terme qualifiant (xarJ bu rei 1 rafel le saxarJ, le étant un monème de coor­
dination (cf. sous 12-7., 1.).

Les types de constructions II et III sont de loin les plus usitées.
Lorsque le syntagme qualificatif comporte parmi les termes qualifiants un nominal,

l'élément de signifiant discontinu du qualifié est nécessairement répété. Ainsi:
xale bu rJigën bu rafel «une jolie petite fille »

où les termes en fonction de qualifiant sont respectivement (].igën « femme, femelle»
lequel apparaît dans ce type de contexte toujours sous la forme de sa variante de signi­
fiant non discontinu, et rafel.

La présence répétée de l'élément de signifiant discontinu b-, en l'occurrence, a pour
fonction d'indiquer que les termes g.igën et rafel sont en relation syntagmatique avec
xale, lequel a pour variante de signifiant discontinu xale b-, et non avec le nominal
(].igën, lequel a pour variante de signifiant discontinu rJigën (].- (ex. : (].igën (].u rafel «une
jolie femme ll).
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Ce type de syntagme est prononcé d'une seule émission de voix.

Le syntagme à qualifiant nominal peut comporter plusieurs qualifiants non nomi­
naux. Le locuteur dispose, tout comme précédemment, de trois types de constructions.

Ex.: gainde gu digën gu rei gu rafel gu saxar ~ d b Il é h t 1" (l'tt'd vri ' - 'fi t « une gran e e e m c an e lOnne 1 .:gazn e gu I}-lgen yu rel ra e saxar .
, d d' - . f. t t un hon femelle, grand, beau, méchant) 1)gazn e gu v 1gen gu rel ra e e saxar .

Notons qu'il n'a pu être rencontré de syntagme comportant plus d'un nominal en
fonction de qualifiant,

Enfin, ajoutons que parmi les exemples qu'il nous a été permis de relever le nominal
en fonction de qualifiant précède toujours le ou les monèmes non nominaux en fonction
de qualifiant.

11-30. Sphère d'emploi.

Le syntagme qualificatif est utilisé pour exprimer un rapport de détermination,
celui-ci pouvant être inhérent à l'être ou à l'objet déterminé ou acquis ou bien accidentel.

Le syntagme qualificatif correspond à la fois au syntagme épithétique et à la propo­
sition relative du français.

3. LE SYNTAGME APPOSITIF

11-31. Le syntagme appositif est caractérisé par la présence juxtaposée à un nominal
ou à un syntagme nominal d'un nominal ou d'un syntagme nominal. Ainsi:

sama niflai Düdu « mon oncle maternel Doudou»
ai xaritam Samba ak Düdu « ses amis Samba et Doudou »

Au premier nominal ou syntagme nominal peut être substitué un pronom personnel.
Ainsi:

man Samba ma ne ... «moi, Samba, je dis... »
man Samba mi ?Jeme?J « moi, Samba le courageux... »

On relève une pause laquelle est placée devant le second nominal ou syntagme nomi­
nal constitutif du syntagme (sama nifliii 1 Düdu,o ai xaritam 1 Samba ak Düdu,o man 1

Samba... ; man 1 Samba mi ?Jeme?J.,.).

Signalons que dans le premier exemple la pause est facultative, par contre elle est
obligatoire dans tous les autres.

Le syntagme appositif est l'équivalent de l'apposition en français.
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4. LES COMBINAISONS DE SYNTAGMES NOMINAUX

11-32. 1. Combinaisons du syntagme complétif avec:

l( le fils du méchant roi II

« le poulain de la jument rousse II

l( deux étalons Il

(( deux beaux étalons II

(( les trois (s. ent. : personnes) qui parlent là-bas II

« donne-moi un peu de sel propre II

l( un beau jeune homme )l

am d51e (( un jeune homme beau et fort (litt. : beau et a
de la force) II

d5mu ki satan pïsu mailus ba (( le fils de celui qui avait volé la pièce de tissu
bleu indigo )l

(d5m (( fils, fille)l, bür « roi )l, saxar (( être méchant ll, mal l( poulain )l, fas (( cheval )l,
rJigën (( femme, femelle ll, rJaker (( roux, couleur fauve ll, ?Jiir (( deux)l, gor (( homme
mâle)l, rafel (( être beau ll, ?Jel (( trois)l, uax «parler ll, rJax (( donner)l, lüli (( peu ll,

xaram « sel ll, sed (( être propre )l, xalel (( jeune homme ll, am (( avoir ll, d5le « force ll)

a) le syntagme qualificatif:

Ex. : d5mu bür bu saxar bi

malu fas uu rJigën uu rJaker

?Jiiri fas iu gor

?Jiiri fas iu gor iu rafel

?Jeli ?Ji uax fale
rJax ma WU xaram su sed

xalelu gor bu rafel

xalelu gor bu rafel le

b) le syntagme appositif :

Ex. : d5mu bür Asis
Samba d5mu bür bi

giilu sama xaril Düdu

d5mu bür Asis mu sax:Jr

sama ?Jiiri rak Samba ak Düdu

sama ?Jiiri rak SCimba ak Düdu ?Ji dem
aU ba

fasi sama ?Jiiri rJiim Samba ak Düdu

nëui ?Jiil'i napkal Samba ak Düdu ?Ji

laban gannax bi genne na len ti suba

(xaril (( ami ll, rak (( frère cadet)), aU
napkal l( pêcheur ll, lab « se noyer ll,

«matin ll)

(( le fils du roi Asis ))

(( Samba, le fils du roi II

(( la pirogue de mon ami Doudou II

« le fils du roi Asis le cruel )l

« mes deux frères cadets Samba et Doudou II

(( mes deux frères cadets Samba et Doudou
qui sont partis dans la brousse Il

(( les chevaux de mes deux esclaves Samba
et Doudou)l

(( les corps (les cadavres) des deux pêcheurs

Samba et Doudou qui ont péri en mer (litt. :
se sont noyés), ont été rejetés par les flots
ce matin)l

« brousse)l, rJiim (( esclave ll, nëu (( cadavre )l,
gannax (( flot, vague)l, genn (( sortir ll, suba
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2. Combinaisons du syntagme qualificatif avec:

a) le syntagme complétif:

Ex. : iere Asis iu sed « les vêtements propres d'Asis II

sama galu xarit bu rafet « la jolie pirogue de mon ami II

. malanu xale bu gigën bu rafel « le joli pagne de la petite fille II

fasu Samba uu gigën « la jument de Samba II

sama fasu xarit uu gigën uu rafel « la belle jument de mon ami II

iere kï iu sed « les vêtements propres de celui-ci»
gali kile iu rafel « les belles pirogues de celui-ci»
fasu kï uu gigën uu rafel « la belle jument de celui-ci II

(iere « vêtement, habit », gal « pirogue ll, malan « pagne ll)

b) le syntagme appositif :

sama xarit bu Mx Samba f. (( mon excellent ami Samba II
Samba sama xant bu Mx
sama fas uu gigën uu magat Umulab «( ma vieille jument Oumoulato II

Samba mu ?Jeme?J mi (( Samba, le courageux»
Samba sama xarit bu nemen bi 1 .
S b

't - - . \ (( Samba, mon courageux amI II
am a sama xan mu '!Jeme?} ml

(bax (( être bon ll, magat (( vieux, âgé ll, '!Jeme?} (( courageux, brave ll)

3. Combinaisons du syntagme appositif avec:

a) le syntagme complétif: cf. ci-dessus sous 1, b ;
b) le syntagme qualificatif : cf. ci-dessus sous 2, b.

V. LA MISE EN RELIEF
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11-33. La mise en relief consiste à placer devant le syntagme prédicatif à prédicat verbal
soit un nominal accompagné de ses déterminants, soit un syntagme nominal, en fonction
objectale, soit encore un syntagme autonome introduit par un indicateur de fonction
qui habituellement apparaît après le syntagme prédicatif.

Il y a lieu de distinguer deux types de mise en relief: la mise en relief proprement
dite ou simple, et la mise en relief dite d'insistance.

11-34. La mise en relief simple.

Elle est caractérisée, outre la présence d'un nominal ou d'un syntagme nominal en
fonction objectale ou encore d'un syntagme autonome introduit par un monème fonc­
tionnel placé devant le syntagme prédicatif (à prédicat verbal), par la présence d'une
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pause laquelle se trouve située entre le terme ou le syntagme mis en relief et le syntagme
prédicatif.

Nous distinguerons les faits d'une part concernant les nominaux et les syntagmes
nominaux, d'autre part ceux concernant les syntagmes autonomes introduits par un
fonctionnel.

A. Mise en relief des nominaux et des syntagmes nominaux.

Lorsque l'objet mis en relief est un nominal ou un syntagme nominal, il apparaît
à la place que celui-ci occupait dans l'énoncé cc normal» (non mise en relief) un pronom
personnel de rappel.

1) l'objet est nominal accompagné
keuel gi rei na lw
« la biche, il l'a tuée»

personnel de rappel : k~.

de ses déterminants :
/ rei na keuel gi

« il a tué la biche»

2) l'objet est un personnel
iau dama la uar rei
« toi, je dois te tuer»

personnel de rappel : la.

/ dama la uar rel
« je dois te tuer»

xame na ki by,wn n~pu syllu ua «il a
reconnu celui qui avait percé l'oreille
du veau»

3) l'objet est un pronominal:
ki bymn n~pu syllu ua xame na k~ /
« celui qui avait percé l'oreille du
veau, il l'a reconnu»

personnel de rappel : ka.

(byn (c percer », mp (c oreille », syllu (c veau », xame « reconnaître »)

/
de

4) l'objet est un syntagme nominal:

a) un syntagme complétif :

pïsu mailus bï dafa b sat /
«cette pièce de tissu bleu indigo, il l'a
volée »

personnel de rappel : k~.

b) un syntagme qualificatif :
nit ki sat~n pïsu mailus gap na k~

«l'homme qui avait volé la pièce
tissu bleu indigo, il l'a attrapé»

personnel de rappel : k~.

dafa sat pïsu mailus bï
(c il a volé cette pièce de tissu bleu»

gap na nit ki sat~n pïsu mailus
«il a attrapé l'homme qui avait volé
la pièce de tissu bleu indigo »
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c) un syntagme appositif :

sama xarit Samba tase niï ait mom li /
suba Il mon ami Samba, je l'ai rencon­
tré ce matin n

personnel de rappel : mom.

tase niï alr sama xarit Samba li suba
l( j'ai rencontré mon ami Samba ce
matin n

dafai genn guddi
« il sort la nuit n

B. Mise en relief du syntagme autonome.

Elle est caractérisée, outre l'emplacement du syntagme par rapport au syntagme
prédicatif (à prédicat verbal) et la présence de la pause, par l'absence de tout pronom
personnel de rappel.

Ex. : ti uef g5gu bal'i na gainde / bari na gainde ti uef g5gu
« dans cette région, il y a beaucoup de « il y a beaucoup de lions dans cette
lions n région »

ait liJx5m mu gas lwmba / mu gas Itamba ait liJx5m
« avec ses mains, il fit un trou (dans « il fit un trou (dans la terre) avec ses
la terre) n mains n

ait Samba dem narJu rybbi / dem na'tJu rybbi ait Samba
« avec Samba, ils sont partis à la « ils sont partis à la chasse avec
chasse n Samba )

(uet « côté n, bari « être nombreux n, gainde « lion n, bXiJ «main n, gas « creuser n,
Itamba « trou n, dem « aller, partir n, l'ybba [1 chasser ))

11-35. La mise en relief d'insistance.

La mise en relief d'insistance use d'un tout autre procédé. Si le nominal accompagné
de déterminants ou le syntagme nominal ou encore le syntagme autonome figurent,
tout comme dans le précédent type de mise en relief, en tête d'énoncé, par contre ceux-ci
constituent le prédicat d'un syntagme prédicatif de type non-verbal. C'est ce que met
en évidence la présence des modalités caractéristiques de ce type de syntagme (cf. 11-5.).

La construction qui en résulte est prononcée d'une seule émission de voix.

L'objet ainsi mis en relief peut être

1) un nominal :

guddi lai genn
« c'est la nuit qu'il sort»

2) un syntagme nominal :

a) un syntagme complétif:

pzsu mailus la sat /
« c'est une pièce de tissu bleu indigo
qu'il a volé n

sat na pzsu mailus
« il a volé une pièce de tissu bleu
indigo n
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b) un syntagme qualificatif:
fas uu rafel la rjynda /
« c'est un beau cheval qu'il a acheté»

c) un syntagme appositif :
sama xaril Samba la1Ju sai /
«c'est mon ami Samba qu'on a volé
(litt. : qu'ils ont... ))

3) un pronominal:

kr la sama xaril dôr /
« c'est celui-ci que mon ami a frappé»

rjynda na fas uu rafel
cc il a acheté un beau cheval»

sai na1Ju sama xaril Samba
cc on a volé mon ami Samba (litt. : ils
ont... ) »

sama xarit dôr na kr
cc mon ami a frappé celui-ci »

4) un personnel:

môm la xam
cc c'est lui que je connais»

5) un monème autonome :

yilyg lai dem
cc c'est demain que je partirai»

/

/

xam na k~

cc je le connais »

dina dem yilyg
cc je partirai demain »

6) un syntagme autonome:

la ail ba lai rybbi gainde /
cc c'est dans la brousse que j'irai chas­
ser le lion»

paka la b ga1Jë /
cc c'est avec un couteau qu'il l'a blessé »
sama nirjai la demand~l lOZ /
cc c'est avec mon oncle maternel que
je suis allé au champ »

ak ben xale bu rjigën bu rafel la seial /
cc c'est avec une jolie jeune fille qu'il
s'est marié»

dina rybbi gainde la ail ba
cc j'irai chasser le lion dans la brousse »

ga1J na k~ ak pàka
cc il l'a blessé avec un couteau »

dem na Hl ak sama nirjai
cc je suis allé au champ avec mon
oncle maternel»
sei na ak ben xale bu rjigën bu rafel
cc il s'est marié avec une jolie jeune
fille »

(guddi cc nuit», genn cc sortir», pis cc pièce de tiSSU», mailus cc tissu teinté bleu
indigo », sai cc voler », fas cc cheval », rafel cc être joli», rjynda cc acheter», xarit cc ami »,
dôr cc frapper, battre », xam cc savoir, connaître », yilyg cc demain», dem cc aller, partir»,
ail cc brousse», rybba cc chasser», gainde cc lion», paka cc couteau», ga1J cc blesser»,
nirjai cc oncle maternel», xale cc enfant», rjigën cc femme, femelle», sei cc se marier »)

Remarque: Dans les exemples 2 et 3 sous 6), au fonctionnel ak sont substitués les monèmes
-ë cc instrumental» (cf. sous 10-52.) et -and~ cc simultanéité, accompagnement» (cf. sous
10-40.). Dans l'exemple 4, la présence de ak est rendue facultative par suite de la suffixa­
tion au verbal sei du monème transitif (variante ,..,-al, en l'occurrence) (cf. sous 10-51.).
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VI. L'EXPANSION PAR SUBORDINATION
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11-36. Il a été traité jusqu'à présent de l'expansion au sein du syntagme prédicatif ou
si l'on préfère de la proposition indépendante. Il nous faut maintenant procéder à l'étude
de l'expansion hors du cadre de la proposition indépendante, c'est-à-dire des syntagmes
dépendants de forme prédicative.

Il sera distingué deux séries de faits selon que le syntagme dépendant est situé
- avant le syntagme indépendant;
- après le syntagme indépendant.

Notons que les syntagmes dépendants placés avant le syntagme indépendant sont
susceptibles, et ce facultativement, d'apparaître après le syntagme indépendant.

N. B. Pour des raisons d'ordre pratique concernant l'exposé des faits, il nous a paru
préférable de procéder en premier lieu à l'examen des syntagmes dépendants situés
après le syntagme indépendant.

1. LE SYNTAGME DÉPENDANT EST SITUÉ APRÈS LE SYNTAGME INDÉPENDANT

11-37. La subordination est opérée selon deux procédés: soit au moyen d'un monème
de subordination, soit sans monème de subordination.

11-38. Les monèmes de subordination.

Il en a été relevé cinq, lesquels sont :

1. ne, Nne, Nni.

Ex. : de{e na ne dem na Ndar « je crois qu'il est parti à Saint-Louis»
xam na ne mamu k'J « je sais que cela ne lui appartient pas»
(de{e « croire», dem « aller, partir», Ndar « Saint-Louis», xam «savoir», mam
« posséder») .

La présence du monème ne est conditionnée par la catégorie des verbaux figurant
dans le syntagme indépendant. En effet, ce monème n'apparaît qu'avec les verbaux
ayant pour signifié « croire» (de{e) , « savoir, connaître» (xam) , « espérer» (iakar),
«parler» (uax) , « dire» (ne), « promettre» (dig), etc. Il correspond au français « que»
introduisant un syntagme dépendant dans des conditions similaires, c'est-à-dire après
les verbes exprimant un doute, une opinion, un sentiment, etc.

2. ha.

Ex. : xar na ha mu 'tJyu « j'ai attendu qu'il vienne (litt. : jusqu'à ce qu'il vienne) Il

'tJU di k'J (ad ha mu uer «on continue à le soigner jusqu'à ce qu'il soit guéri ».

14
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ab r}.aikal dile na mu daq ka ndaxle ne
na du sei muk ag gor gu am leged

4. ndaxle.

Ex. : demal biilu ka ndaxle ia ka {aV

(xar «attendre ll, Vyu « venir ", far}. c( soigner ll, uer « être en bonne santé, se bien
porter ")

Ce monème est employé pour exprimer la finalité. Il correspond approximativement
au français « jusqu'à ce que... ll.

n est également utilisé comme indicateur de fonction introduisant un nominal,
un syntagme nominal ou un pronominal (cf. sous 11-18., 1., c).

3. ndax.

Ex. : dama sann ndax dama ligëi l5l « je suis fatigué parce que j'ai beaucoup
travaillé II

fd ka xiilisam ndax mu myn r}.ynda « restitue-lui (litt. : paie-lui) son argent
al zete afin qu'il puisse acheter des vêtements II

(sann « être 0 fatigué)l, ligëi « travailler ", 151 (c beaucoup, très II fei « payer ll, xalis
« argent ll, myn c( pouvoir)l, r}.ynda « acheter ll, iere «habit, vêtement ll)

Ce monème exprime à la fois la causalité et la finalité. Il correspond au français
« car, parce que, etc. ll, d'une part, et «afin que, pour que, etc. ll, d'autre part.

L'ordre des syntagmes est réoversible, toutefois le syntagme dépendant dans la quasi
totalité des exemples relevés, est postposé au syntagme indépendant.

Le monème ndax est employé également comme indicateur de fonction introduisant
un nominal, un syntagme nominal ou un pronominal (cf. sous 11-18., 1., d) et comme
interrogatif (ndax «est-ce que ll, cf. 9-3. b, 1.).

« va lui demander pardon car c'est toi qui
l'as offensé II

« un marchand est venu, elle le chasse, car,
a-t-elle dit, elle n'épousera jamais un
homme qui a une cicatrice II

(dem « aller, partir)l, balu « demander pardon ll, bV « offenser ll, r}.aikal « marchand )l,
dik «arriver ", daq «chasser, renvoyer ll, ne « dire ", sei « se marier ll, muk « jamais ll,

gor «homme ll, am « avoir ", leged « cicatrice ll)

Ce monème exprime la causalité. Il correspond au français « car, parce que, etc. ".
Il est dans un rapport de variante facultative avec la marque de subordination précé­
dente (ndax) lorsque celle-ci a pour signifié « causalité ll, par contre jamais lorsqu'elle
a pour signification « finalité ".
o L'ordre des syntagmes est réversible, toutefois la présence du syntagme dépendant
avant le syntagme indépendant est considérée par les sujets parlants comme une cons­
truction gauche.

Il y a lieu de se demander si le signifiant ndaxle n'est pas analysable en deux monèmes
qui seraient ndax+le (marque de coordination entre prédicats et syntagmes prédicatifs,
cf. ci-dessous). Il ne nous est pas possible d'en décider en l'état actuel de nos connais­
sances, faute de références.
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5. ngir, ,.,nger.

Ex. : 1JYuu ma ta dage ba dëmba ngir dama « je ne sms pas venu hier à la réunion
~pm parce que j'étais malade»
(1JYu «venir », dage (( réunion, assemblée », dëmba « hier », ~p (( être malade »)

Ce monème exprime la causalité. Il correspond au français (( parce que, à cause
de, etc. ". Les monèmes ngir et ndax, ce dernier lorsqu'il a pour signifié (( causalité ",
peuvent être substitués l'un à l'autre sans engendrer, semble-t-il, de modification dans
la signification de l'énoncé.

. L'ordre des syntagmes est irréversible, le syntagme dépendant est placé après le
syntagme indépendant.

Le monème ngir est également utilisé comme indicateur de fonction introduisant
un nominal, un syntagme nominal ou un pronominal (cf. sous 11-18., 1. e).

11-39. La subordination sans monème de subordination.

(( le propriétaire de la vache veut qu'ils se
rendent alors chez Khali Ma Dyakhaté II

nag (( vache ", dem (( aller)), nak (( alors ", ta

Ex. : b~r~m nag ua bygga 1JU dem nak ta
Xali Ma .Qaxale
(b~r~m (( propriétaire, possesseur ",
(( chez (indiquant l'éloignement) ll)
uax b mu 1JYu lëgi (( dis-lui qu'il vienne tout de suite II

nar abal len ma bag uygga sama dur (( maures, prêtez-moi un seau afin que
gi j'abreuve mon troupeau II

(uax (( dire ", lëgi «maintenant ", nar (( maure ", abal (( prêter ", bag (( seau ", uygga
(( abreuver », dur (( troupeau »)

Ce type d'expansion est extrêmement fréquent. Le syntagme dépendant ou le prédi­
cat dépendant est situé immédiatement après le syntagme indépendant.

Le rapport existant entre le prédicat dépendant ou syntagme dépendant et le
syntagme indépendant peut être un rapport de finalité, celui-ci étant exprimé par le
verbal du syntagme indépendant (conditionnement sémantique: ainsi dans l'exemple 3
ci-dessus).

Notons que dans l'exemple 2 à l'absence de monème de subordination peut être
facultativement substitué le monème ne (cf. ci-dessus sous 11-38., 1. ; ex. : uax k~ ne
mu 1JYU lëgi).

2. LE SYNTAGME DÉPENDANT EST SITUÉ AVANT LE SYNTAGME INDÉPENDANT

11-40. Le syntagme dépendant est toujours introduit par un monème de subordination.
Les marques de subordination sont de deux sortes : celles qui sont constituées
par un monème unique et celles qui sont formées par la combinaison de deux monèmes
(syntagmes de subordination).



206 LE PARLER DU DYOLOF

ken du la tyr) kaso ndegem saiul5

1. ndegem.

Ex. : ndegem demu ma damai tydda nelau

11-41. Les monèmes de subordination.

Il en a été relevé quatre, lesquels sont :

« puisque je ne suis pas parti, je vais me
coucher (et) dormir II

« personne ne te mettra en prison étant
donné que tu n'as pas volé»

(tydda «se coucher ll, nelau « dormir ll, tyr) «enfermer, emprisonner ll, kaso « prison
(du fr. cachot)) sai «voler ll)

Ce monème exprime la causalité. Il correspond au français « puisque, du fait que,
étant donné que, attendu que, etc. »

L'ordre des syntagmes est facultativement réversible.

2. ndem.

Ex. : ndem tauul dina 1:JYU «s'il ne pleut pas (à condition qu'il ne pleuve pas), je viendrai»
(tau « pleuvoir ll, 'lJYu « venir ll)

Ce monème exprime la condition nécessaire à la réalisation du procès exprimé par
le syntagme indépendant. Il correspond au français «étant donné que, à condition
que, etc. » Ajoutons que ndem n'est jamais utilisé pour indiquer une éventualité mais
une condition, en ce il s'oppose dans son emploi au syntagme de subordination su
(cf. ci-dessous).

L'ordre des syntagmes est réversible.

3. naka.

Ex. : naka xale bi r)5i iaiam {ab k-J « dès que l'enfant pleura, sa mère le prit II

naka ngen dem 1:JU bp len «dès que vous fûtes partis, ils vous suivirent II

{xale «enfant)l, r)5i «pleurer)l, iai «mère, maman)l, {ab « prendre saisir)l, dem
« partir», bp « suivre »)

Ce monème correspond approximativement au français « dès que, aussitôt que».
L'ordre des syntagmes est réversible.

4. bala.

Ex. : bala mui tau mu dynnu «avant de pleuvoir (litt. : avant qu'il ne pleuve),
il tonna)l

na'IJU duggal dugub r)i bala mui tau «il faudra rentrer le mil avant qu'il ne pleuve II

(tau «pleuvoir ll, dynnu « tonner», dugga «entrer ll, dugub « mil ll)

Ce monème exprime l'antériorité. Il correspond au français «avant que, avant
de, etc. ».

L'ordre des syntagmes est réversible.
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ba mu demë xaritam agsi

b) -a.
Ex. : ba mui dem xaritam agsi

ba Vu dikë li diggu aU bi gainde genn
ben tanku gainde soppëku

11-42. Les syntagmes de subordination.

Il en a été relevé trois, lesquels sont :

1. b-+monème de délerminalion.

Les monèmes susceptibles de se combiner à b- sont -i «proximité », -a «éloignement »,
-u Il non détermination ou degré zéro de détermination spatiale II décrits précédemment
sous 7-18. Monème consonantique et monème vocalique sont solidaires l'un de l'autre.

a) -i.
Ex. : bi vu koi uax vu dlÏ[ di sën {as ua « tandis qu'ils sont en train d'en parler, ils

aperçoivent le cheval (en question ll)
bi mui dem xaritam agsi « au moment où il part (litt. : au moment où il

est en train de partir), son ami arrive II

bi mu demë xaritam agsi « quand il fut parti, son ami arriva, dès qu'il fut
parti son ami arriva II

(uax « parler ", sën « apercevoir ", {as « cheval ", xarit « ami l', dem « partir ", agsi
« arriver »).

La présence du monème -i combiné à b- a pour fonction de «localiser II dans l'actuel,
dans le présent (localisation temporelle) le syntagme dépendant qu'il introduit. Confir­
mation en est donnée par le fait que la marque de subordination combinée à -i, et partant
le syntagme dépendant, est susceptible d'être précédée du monème autonome tei
« aujourd'hui» ou de toute autre monème autonome à signifié «actualité ".

Le syntagme introduit par bi exprime :
- la concomitance dans la durée (présent) lorsque le verbal est à l'aspect duratif

(exemples 1 et 2) ;
- un passé immédiat lorsqu'au verbal est suffixé le monème -ë, marque de l'anté­

rieur accompli dans la subordonnée (cf. ci-dessus sous 8-57.).

«au moment où il partait (litt. : au moment
où il était en train de partir), son ami
arriva»
« quand il fut parti, son ami arriva, après
son départ, son ami arriva II

« quand ils furent arrivés au cœur de la
brousse, le lion sortit une patte de lion, il
se transforma II

(dik « arriver ", digga « milieu ", aU « brousse ", gainde « lion ", genn « sortir l',
tank « pied, jambe, patte ", s~ppëku « se transformer ll)

La présence du monème -a combiné à b- a pour fonction de «localiser» dans le
passé le syntagme dépendant qu'il introduit. Ceci est confirmé par le fait que le monème
autonome ke1'5g « en ce temps-là, à cette époque-là II ou tout autre monème autonome
à signifié « antériorité l) est susceptible de précéder le syntagme dépendant (ex. : ker5g
ba mui dem ... ou ker5g ba mu demë... , etc.).
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bu ma gëXalë sama ligëi ma mppalu

c) -u.

Ex. : bu dikë nga uax h mu dem sëti biiiam

2. Plusieurs syntagmes dépendants

Ex. : ba tyu dikë ba 1JU tago gang gi 1Jibi

« quand il viendra (litt. : quand il sera venu)
tu lui diras d'aller voir son père»
« quand j'aurai terminé mon travail, je me
reposerai»

b5 demë dyk ba nga gynda ma pisu « quand tu iras à la ville, tu m'achèteras
mailus une pièce de tissu bleu indigo»
(dik « arriver », uax « dire », dem «aller », sëd « voir », bai « père », rJëXal « terminer
qqch. », ligëi « travail », nappalu « se reposer », dyk «village, ville» rJynda « acheter lI,

pis «pièce de tissu », mailus « tissu bleu indigo»)

La présence du monème -u combiné à b- a pour fonction de «localiser» dans l'avenir
(futur, futur éventuel) le syntagme qu'il introduit. Confirmation est fournie par le fait
que le monème autonome yllyg « demain li ou tout autre monème autonome à signifié
«postérieur li est susceptible de précéder le syntagme dépendant (ex. : yllyg bu dikë... ,
« demain quand il arrivera... »).

Nota:

1. Bien que ce type de syntagme dépendant apparaisse le plus souvent avant le
syntagme indépendant, il est susceptible de figurer après celui-ci. Ainsi :

xaritam agsi bi mui dem «son ami arrive au moment où il part li

xaritam agsi ba mu demë « son ami arriva lorsqu'il fut parti»
gyndal ma pisu mailus b5 demë dyk ba « achète-moi une pièce de tissu bleu indigo

lorsque tu te rendras à la ville li

peuvent précéder le 'syntagme indépendant.

« quand ils furent arrivés, (ba 1JU dikë)
quand ils eurent pris congé (ba 1JU tago),
les jeunes filles s'en retournèrent li

bu yllygë bu la sa maramam nit byggë « demain (litt. : quand il sera demain: bu
d5 baty yllygë), quand un de tes camarades (litt. :

quand un tien égal être humain) t'aimera
(litt. : t'aura aimé, t'aura voulu: bu la sa
maramam nit byggë), tu ne refuseras pas»

(dik «arriver li, tagô «prendre congé li, gang « jeune fille li, 1Jibi « retourner, revenir »,
yllyg «être demain », maram «égal, camarade », nit Il homme, être humain », bygga
« vouloir, aimer », baty « refuser »)

Le second syntagme dépendant dans l'ordre de succession est précédé d'une pause.
Signalons qu'il n'a pu être relevé de succession comportant plus de deux syntagmes
dépendants. Il semble qu'il y ait saturation.

3. Les syntagmes de subordination bi et ba sont susceptibles de se combiner au
fonctionnel t- (cf. sous 11-18., 1. a) auquel est ajouté soit le monème -i «proximité »,
soit -a «éloignement ». Ainsi :
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li bi mui dem xaritam agsi

b) un procès irréel :

Ex. : s5 ma bygg[)n dënk sa d5m dina k[) der
b[)r[)m xam-xam

su ma amulum dara dinti bëg
su ma myn[)n rjanga dm na nek b[)r[)m
xam-xam
su ngobum dugub mi btixulu[)n d[)nu
ma um rJynda getu nag

«précisément au moment où il part, son
ami arrive II

ta ba tabaski rjubsë rjyndal na1Ju k[) « la tabaski étant proche, on lui a acheté
lere des habits II

(rjubsi» approcher ll, rjynda « acheter ll, iere « habit, vêtement »)

La combinaison des syntagmes t-V et b-V a valeur d'insistance.
L'ordre des syntagmes est réversible.

4. Au syntagme de subordination bu peut être indifféremment substitué le syntagme
su, ce dernier ayant alors pour signifié « quand, lorsque, etc. (temporel) ll.

2. su.

Bien que l'élément vocalique u de su ne puisse permuter avec les monèmes de déter­
mination -i et -a, nous considérerons su comme étant composé du monème s- et -u
« non détermination spatiale» du fait

- que su est susceptible de se substituer facultativement à bu dans les conditions
qui viennent d'être définies (cf. ci-dessus Nota) ;

- que su a un comportement identique à bu dans certains types de conditionnement
(ex. : s5 « si tu... ll, ou « lorsque tu... II et b5 « quand tu... ll).

Le syntagme su introduit un syntagme dépendant exprimant

a) une éventualité :

Ex. : su iauë dina rji dugub «s'il pleut, je sèmerai du mil »

su tauul du ma rji dugub « s'il ne pleut pas, je ne sèmerai pas de mil »

(tau « pleuvoir ll, rji « semer ll, dugub « mil ll)

« si tu voulais me confier ton fils, j'en ferais
un savant»
« si je ne possédais rien, je serais heureux II

« si j'avais eu la possibilité d'apprendre je
serais devenu un savant »

« si la récolte de mil n'avait pas été bonne,
je n'aurais pas acheté un troupeau de
vaches »

(by gga « vouloir ll, dënk « confier ll, d5m «( fils, fille ll, der « faire ll, b[)r[)m « possesseur ll,

xam-xam (1 savoir, science ll, am « avoir », bëg « être heureux ll, myn « pouvoir ll,

rjanga «( apprendre ll, nek « être, devenir ll, ngob « récolte », dugub «mil », btix « être
bon », rJynda « acheter », get « troupeau », nag « vache »)

L'ordre des syntagmes est réversible. Ainsi:
d[)n na nek b[)r[)m xam-xam su ma « je serais devenu un savant, si j'avais eu
myn[)n rJanga la possibilité d'apprendre II
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Toutefois, le syntagme dépendant apparaît le plus souvent placé après le syntagme
indépendant.

Lorsque le syntagme dépendant précède le syntagme indépendant, ce dernier peut
comporter, en tête de syntagme, le monème k~n ou sa variante k~nle « alors >l (cf. k~n

nak ou k~n nay « alors, donc >l) dont la fonction est d'insister, facultativement, sur
le caractère conditionnel de l'énoncé.

N ola: Le syntagme de subordination su est susceptible de se combiner avec le monème
ni «comme >l. ni su correspond au français « comme si >l.

Ex. : arlu na ma ni su ma dm xale «il m'a fait des reproches comme si j'étais,
j'avais été un enfant >l

(arlu « faire des reproches >l, xale « enfant >l)

là où tu iras je te suivrai >l

« le crocodile aussitôt surgit de l'endroit.
(éloigné) où il était (et) se dirige vers
Maoudo Gallé»
« remets-le à l'endroit où il était >l

« quittons l'endroit où nous sommes, l'eau
monte (litt. : vient) >l

« j'irai où il voudra >l

« là où il va, je le suis >l

« là où tu vas, je te suis,

'Uyu

b) -a

Ex. : g,asig g,a dal di g,ug fa mu nek~n çJymsi
li M aud~ Galle

3. f-+monème de délerminalion.

Les monèmes susceptibles de se combiner à f- sont -i « proximité >l, -a « éloignement >l,

-u « non détermination spatiale >l, -ï « proximité et déictique d'insistance >l. Monème
consonantique et monème vocalique sont solidaires l'un de l'autre.

Ce type de syntagme de subordination introduit un syntagme dépendant corres­
pondant à ce que nous appelons en français « une subordonnée marquant le lieu >l.

a) -i
Ex. : nanu g,uge fi nu nek nd~x ma ngii

della k~ fa mu nek~n

c) -u

Ex. : dina dem fu mu bygga
fu mu çJym ma bp k~

ra çJym ma bp la

d) -ï

Ex. : fï 'Uu nek dafa am niùj « à cet endroit-ci où ils sont, il y a du soleil >l

(çJug « se lever >l, nek « être, se trouver >l, nd~x « eau >l, 'UYu «venir >l, g,asig « crocodile >l,

g,ym « se diriger vers >l, bygga «vouloir >l, l~p «suivre >l, am « avoir >l, nag, « soleil >l)

L'ordre des syntagmes est réversible, toutefois cette réversibilité semble, tout au
moins dans certains cas, conditionnée par le sens.

Signalons que les syntagmes fi, fa, fu, fi peuvent assumer la fonction adverbiale
(adverbaux locatifs: cf. ci-dessus 9-3.). .

N ola: Ces syntagmes de subordination sont susceptibles de se combiner au fonctionnel t­
auquel est ajouté soit le monème -i « proximité >l, soit -a « éloignement >l. Ainsi, on a :
ti fï 'UU nek dafa nag" della k~ ta fa mu ne~n, etc.

La combinaison des syntagmes t-V et f-V a valeur d'insistance.



CHAPITRE XII

LA PHRASE

I. INTRODUCTION

12-1. Nous définirons la phrase comme étant l'énoncé dont tous les éléments se rattachent
à un prédicat unique ou à plusieurs prédicats coordonnés l •

Il a été procédé dans le précédent chapitre successivement à l'étude du syntagme
prédicatif et de son expansion, c'est-à-dire de la proposition indépendante, de toutes
les adjonctions que celle-ci était susceptible de recevoir (expansion par subordination),
en d'autres termes de la phrase à prédicat unique. Aussi le présent chapitre sera-t-il
consacré à l'examen de la phrase comportant plusieurs prédicats coordonnés.

II. LA COORDINATION

12-2. Bien que cette section soit réservée à l'étude de la coordination entre prédicats,
nous y incluerons les faits touchant aux nominaux et ce pour deux raisons - d'une
part, parce que certains monèmes coordinatifs sont utilisés à la fois à la coordination
de nominaux ou de syntagmes nominaux et de syntagmes prédicatifs, - d'autre part,
par souci de réunir sous une même rubrique tout ce qui a trait au phénomène de
coordination.

L'expansion par coordination apparatt

- au niveau des nominaux et des syntagmes nominaux non autonomes;
- au niveau des monèmes autonomes;
- au niveau des prédicats et des syntagmes prédicatifs.

(1) Cf. A. MARTINET, Réflexions sur la phrase, in Language and Sociely. Copenhaguen 1961, p. 113-118.
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Il sera distingué trois classes de monèmes de coordination selon que ceux-ci ont
pour fonction de coordonner soit des nominaux ou des syntagmes nominaux, soit des
prédicats ou des syntagmes prédicatifs, soit encore des nominaux, des syntagmes nomi­
naux, des prédicats, des syntagmes prédicatifs indifféremment.

1. LA COORDINATION ENTRE NOMINAUX ET SYNTAGMES NOMINAUX

12-3. La coordination est opérée selon deux procédés: soit au moyen d'un monème
de coordination, soit sans monème de coordination.

12-4. Les monèmes de coordination.

Il en a été relevé deux lesquels sont :

man ak mom n5 andan...
lei ak yllyg ken du ligëi

mu dal di dem mom ak M auda
ak Dunguru
?Jui dax ba am uër ak ?Jari fan

rJynda na uen nag ak men xar
?JU dax ka fas uu ludda Umulab ak
ben rJam bu ludda M auda Galle

« le crocodile aussitôt surgit de l'endroit où
il était, se dirige vers Maoudo Gallé et
Oumoulato II

« il a acheté une vache et un mouton II

« on (litt. : ils) lui donne un cheval qui a
pour nom Oumoulato et un esclave qui a
pour nom Maoudo Gallé II

Galle « il s'en va aussitôt lui et Maoudo Gallé et
Doungourou II

«ils marchent durant une lune et, deux
jours II

« moi et lui, nous étions partis... II

« aujourd'hui et demain personne ne tra­
vaille II

bbbui bile ak baIe « apporte celui-ci et celui-là II

gainde gi rei na d5mu bür bi ak d5mu « le lion a tué le fils du roi ainsi que le fils
baram kyr ga du maître de maison II

(rJasig «crocodile ll, rJug « se lever ll, fa «là-bas ll, nek « être, se trouver ll,rJymsi « se
diriger ll, rJynda «acheter ll, nag «vache ll, xar « mouton II rJax « donner ll, fas
«cheval ll, ludda «appeler ll, rJam «esclave ll, dem «aller ll, dax «marcher ll, uër « lune,
mois ll, ?Jar « deux ll, fan « jour ll, anda « aller ensemble, accompagner ll, lei « aujour­
d'hui ll, yllyg « demain ll, ligëi « travailler ll, iabbu « amener, apporter ll, gainde
«lion ll, rei « tuer, égorger ll, d5m « fils, fille ll, bür « roi ll, baram « propriétaire,
maître ll, kyr « maison ll)

Il correspond au français «et, ainsi que, etc. ».

1. ak, Nag

Ex. : rJasig rJa déil di rJug fa mu nekan rJymsi
li Mauda Galle ak Umulab
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Ex. : mu reial ka nag 1 xar 1 byi

far ui 1 ndau si 1 ganqi dyk bi di dem
kyr gainde .
Vu gax ka fas uu tudda Umulab 1 ben
dam bu tudda Mauda. Galle 1 fetal gu
tudda Dunguru

Ce monème est également utilisé comme indicateur de fonction introduisant un
nominal ou un syntagme nominal (cf. ci-dessus sous .11-18., 1 b).

Nota: Il y a lieu de signaler certaines modifications d'ordre phonique susceptible d'affec­
ter la voyelle du monème. Ainsi, il a été rencontré mok pour mom ak, mak pour man
ak (assimilation), etc.

2. sakantuma, ,.,sakai.

Ce monème est employé pour exprimer une opposition entre deux nominaux ou
syntagmes nominaux. Il correspond approximativement au français « à plus .forte
raison ll.

Ex. : ken du ka gis bytyg sakantuma guddi... « personne ne le voit de jour à plus forte
raison la nuit... II

xam ngen ne Tagga baiiuul ganar « vous savez (bien) que Tagga n'apas laissé
sakai xar un (seul) poulet à plus forte raison un

mouton» (l, 109-110)
(dis «voir ", bytyg « jour ", guddi « nuit ", xam « savoir ll, baii « laisser ", ganar
« poule, poulet ", xar « moutonll)

12-5. La coordination sans monème de coordination.

« elle fait tuer à son intention une vache,
un mouton, une chèvre II

cc le fiancé, la jeune fille, les jeunes filles
du village s'en vont à la maison du lion II

cc on (litt. : ils) lui donne un cheval qui a
pour mon· Oumoulato, un esclave qui a
pour nom Maoudo Gallé, un fusil appelé
Doungourou ».

(rei cc tuer », nag «vache ", xar cc mouton ", byi «chèvre ", far cc fiancé ", ndau cc jeune
personne ", ganq cc jeune fille ", dem cc aller partir ", kyr cc maison ll, gainde cc lion ll).

Il y a absence de monème de coordination généralement lorsque les termes à coor­
donner sont supérieurs à deux ou bien à des fins stylistiques, l'une de ces raisons
n'excluant pas l'autre. Dans tous les exemples ci-dessus mentionnés, à l'absence de
monème coordinateur peut être substitué le monème ak.

Lorsqu'il y a absence de monème de coordination, les termes coordonnés sont pré­
cédés d'une pause (signalée ci-dessus par une barre verticale).

Il a été relevé un type de conditionnement où l'absence du monème de coordination
est nécessaire. C'est lorsqu'il y a coordination de deux syntagmes autonomes introduits
tous deux par le fonctionnel ak au signifié cc accompagnement; instrumental ". Ainsi dans

mu dem ak gasom ak semivam all ba cc il s'en alla avec sa pioche et sa hache
dans la brousse )l

(gasu cc instrument à creuser; ici : pioche ", semiv « hache ", all cc brousse ll)

La raison en est que le parler n'admet pas une succession telle que ak ak...
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2. LA COORDINATION ENTRE PRÉDICATS ET SYNTAGMES PRÉDICATIFS

12-6. Tout comme précédemment la coordination entre prédicats et syntagmes prédica­
tifs est effectuée soit au moyen de monèmes de coordination, soit sans monème de
coordination.

12-7. Les monèmes de coordination.

Il en a été relevé trois, lesquels sont :

mu tyraZ li au uai dënga k:J te dénI k:J
ba ken du k'J dis

mu ne k:J kai ienu gaZ gi iau ak sa
dabar dem MbyZyxe te dellusi IatJiarJ

1. te.

Ex. : mu ne Zen dem Zen ba yllyg te kui 1JYu
na indaZe dabaram

«il leur dit : «allez-vous-en et que demain
chacun vienne avec son épouse (litt. : allez
jusqu'à demain et celui qui vient qu'il
amène avec lui son épouse) )J

« il lui dit: venez, toi et ta femme porter
cette malle, allez à Mbeuleukhé et revenez
à Yangyang (litt. : viens porter la malle toi
et ton épouse aller à Mbeuleukhé et revenir
à Yangyang) )J

«il y fait coucher un homme, lui attache
(les pieds et les mains) et le dissimule de
manière que personne ne le voit )J

(ne «dire », dem « aller)J, ba ct jusque ll, yllyg « demain Il, 1JYU «venir)J, indaZe « amener,
apporter avec soi ll, dabar « épouse)J, kai « viens I)J, ien « porter sur les épaules )J,
gaZ «pirogue, malle ll, dellusi « revenir)J, tyr «se coucher, s'allonger ll, uai « homme,
type ll, dënga Il attacher)J, dénI « cacher, remiser ll, dis «voir)J)

Il correspond au français « et)J. Outre la différence des signifiants, te et ak diffèrent
entre eux par leur emploi (coordination de prédicats et de syntagmes prédicatifs/coordi­
nation de nominaux, syntagme nominaux et monèmes autonomes).

« je le lui ai prêté, mais il ne me l'a pas
restitué (litt. : donné) )J
« j'ai été malade mais maintenant je SUIS

guéri )J
:Jp « être malade ll, Zëgi «maintenant ll, uer

:Jp:Jn na uande legi uer na

2. uande, Nuante.

Ex. : abaZ na k:J k:J uande maiu ma k:J k:J

(abaZ « prêter qqch. ll, mai «donner)J,
« être en bonne santé, être guéri)J)

Ce monème est utilisé pour exprimer une opposition entre deux procès. Il correspond
au français «mais, par contre )J.

Signalons que le monème de coordination est généralement précédé d'une pause.
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3. uaie.

« je sais son nom mais je ne le connais pas II

«ce n'est pas son père mais c'est son oncle
maternel»

bai l( père ll, nirjiii Il oncle maternel ll)(xam « savoir ll, lur « nom ll,

Ex. : xam na luram uaie xamu ma k'J

du baiam uaie nirJaiam la

Ce monème a même signification que le précédent et est utilisé, semble-t-il, dans
les mêmes conditions. En effet, au monème uaie peut être indifféremment substitué
uande. Il y a lieu de se demander si wïie et uande ne sont pas à considérer comme des
variantes d'un même monème. Toutefois, rien ne nous autorise à l'affirmer.

12-8. La coordination sans monème de coordination.

Ex. : gainde genn lanku gainde 1 s'Jppëku « le lion sort une patte de lion, il se trans­
forme II

ndau si rJis lank bi 1 dal di rJaxle

Xali Ma 1]axale dal di fab semi'l} 1

ubbi gal gi

mu dik 1 ne: syllu ur ma ka mom

ben ganq lau'Jn bu rafel 151 1 di d5mi
bar'Jm barke

ben d5mu bür b5 xam ne dafa rafel 15l
1 dafa rëu 151

d5mu bür bi nab ka 151 1 reial k'J nag 1

reial ka by i

« Khali Ma Dyakhaté saisit une hache,
ouvre le coffre II

« il vient, dit: le veau m'appartient)l
« c'était une belle jeune fille, (elle) est la
fille d'un homme riche II

«une fille de roi dont tu sais qu'elle est
très belle, (qu') elle est très effrontée II

« la fille du roi l'aime éperdument (litt. :
beaucoup), (elle) fait tuer à son intention
(litt. : pour lui) une vache, (elle) fait tuer
à son intention une chèvre II

« la jeune fille aperçoit la patte, aussitôt
(elle) tremble II

(gainde « lion ll, tiink « pied, jambe, patte ll, sappëku « se transformer )l, fab « saisir ll,

semi'l} « hache ll, ubbi l( ouvrir ll, gal « malle ll, dik « arriver ll, ne « dire ll, syllu «veau ll,

mom « posséder ll, rJanq « jeune fille ll, rafel «être joli ll, 151 « beaucoup, très ll, d5m
(1 fils, fille ll, boram « propriétaire, possesseur ll, barke « bénédiction ll, bür « roi ll,

xam « savoir ll, rëu « être effronté ll, nab « aimer ll, rei « tuer », nag « vache ll, byi
« chèvre ll, rJis « voir ll, rJaxle « trembler ll)

Il Y a absence de monème de coordination généralement lorsque le nombre des
prédicats ou des syntagmes prédicatifs excède deux ou encore à des fins stylistiques
(effet de rapidité, rythme, expressivité, etc.). Dans tous les exemples figurant ci-dessus,
à l'absence de monème de coordination peut être indifféremment substitué le.

n est à noter que chaque prédicat ou syntagme prédicatif coordonné est précédé
d'une pause (signalée par une barre verticale) laquelle est située à l'emplacement
même où est susceptible d'apparattreîe monème le lorsqu'il y a substitution.
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Nola: Coordination entre prédicats et coordination entre syntagmes prédicatifs s'effec­
tuent selon les mêmes modalités, toutefois dans le premier cas le ou les sujets ne sont
pas répétés.

3. LA COORDINATION ENTRE NOMINAUX, SYNTAGMES NOMINAUX,

PRÉDICATS ET SYNTAGMES PRÉDICATIFS

12-9. Elle est introduite par un monème de coordination. n en a été relevé trois, lesquels
sont:

ualo. dina dem uala dina l5g ligëi

1. uala, "'ualla.

nangai lek rjyn uala iap « il te faut manger du poisson ou bien de
la viande»

lu la gynal? tere uala tëbu rjyn uala Il que préfères-tu? du couscous ou bien du
sombi uala liix riz au poisson ou bien de la bouillie de riz

ou bien de la bouillie de mil ? »
«ou bien il partira ou bien il demeurera
travailler»

(rjyn « poisson », . iap « viande », gyn « valoir plus », tere « couscous », tëb « riz »,
sombi « bouillie de riz », liix « bouillie de mil », l5g « rester », ligëi « travailler »)

Ce monème est utilisé pour exprimer une opposition de type alternatif entre deux
ou plusieurs nominaux, syntagmes nominaux, prédicats, syntagmes prédicatifs. Il corres­
pond au· français « ou; ou bien ».

n est généralement relevé une pause située avant le monème de coordination.

2. mba.

son père ou sa mère»
partira ou bien il restera

Ex. : u5ual ma biiiam mbii iiiiam

mbii dina dem mbii dina l5g ligëi

« appelle-moi
«ou bien il
travailler»

(u5 « appeler », bai « père », iiii « mère »)

. Ce monème est employé dans les mêmes conditions que le précédent et a même signi­
fication. Notons qu'à mbii peut être indifféremment substitué uala, et vice versa, qu'en
outre l'un et l'autre monèmes peuvent apparaître au· sein d'une même phrase. Ainsi:
uala dina dem mbii dina l5g·ligëi.

3. am.

Ex. : 15 rjynda? nag am xal' « qu'as-tu acheté? une vache ou un mouton»
dangai lOg am dangai dem· li restes-tu ou pars-tu?»
(rjynda li acheter», nag Il vache », xar li mouton », l5g Il rester », dem Il s'en aller,
partir »)
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Ce monème exprime l'alternative. Son statut ne peut être davantage défini étant
donné le trop petit nombre d'exemples d'emploi recueillis. Il n'a été rencontré que dans
des phrases interrogatives.

Notons la présence d'une pause située avant le monème de coordination.

12-10. Remarque.

Le monème le, marque de la coordination entre prédicats et syntagmes prédicatifs
signalés sous 12-7. 1., est relevé dans un tout autre type de conditionnement. En effet,
il est utilisé à la coordination entre deux termes en fonction de qualifiants. Ainsi :

xarJ bu rei rafel le soxor «un chien grand, beau et méchant»
(xarJ Il chien», rei Il grand, immense », rafel Il être joli », soxor Il être méchant »)
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Fiilu Lën 2

ben ganq laum bu rafel 151, di d5mi b~r~m

barke. mu ne: du ma sei lu dul ag gor gu
xam addina. bür 8iilum dega k~, iinda ak i

4 gU'vgurJam dik faniinsi. byd sed, Fiilu Lën
daq k~. bür 8iilum dellu. seri't} Tübiï dega k~,

dik ak i liilibëm ak i u~l5m. liiUbe ia ngi
madda, masin ia ngi g5i, ~l~ ia ngi k~rne ba

8 li bïr kyr gi. 't}U ual. mbumbiii mi lambali.
byd sed, Fiilu Lën daq seri't} Tübiï. bür ba
P~bf uar i ndimbam gUaI i geuelam. lama ii
di lygga, xïn ii s~qi ba li bïr kyr gi. 't}U lekki,

12 dugga ti nëg ii. mbumbiïi mi d5r. bür ba
l)~bf mu ngi lydda ta x~lu laI ba. Fiilu ngi
bys. xalam ia ngi ridi. ba 't}U rërë, 't}ep lyri.
byd sed, Fiilu Lën daq bür ba P~bf, ne k~:

16 demal ak sa alal ak sai ndimba ak sai ndynda
ak sai xalam, s~xlauu ma mbumbiïi, gor gu
xam addina Iii s~xla. bür ba g~bf dem ak
meram. 't}U l5g ba ben uiii bu 't}U niin Tagga

20 dega k~. Tagga as ngor la s5 xam ne si ba
mu gudo ba lei mynul dara, amuI dara. ben
mbuba bu 't}U rekrekal mom la ame ak ben
tiiia b5 xam ne bi ge't}o len b51e. ba mu k~

24 degë, mu dem gynda 't}ënli d5mi guru, g~x k~

xarilam. xaril ba dem g~x guru ga Fiilu Lën.
Fiilu lekki guru ga, xar b, iei, dik li Miam,

(1) Ce conte aillsi que le suivant, présentés à titre de textes témoins, ont été recueillis à Yangyang auprés
de M. Lakhe Démba Babakar.

(2) La notation adoptée est phonologique. L'emploi des caractères majuscules est réservé aux noms propres
(de personnes ou de lieux) à l'exclusion de tous autres. Par souci de commodité, nous avons cru devoir opter pour
la ponctuation usuelle. Ainsi, à la pause simple correspond la virgule, à la pause prolongée le point.



Fatou Lén

Il était une jeune fille très belle. Elle était la fille d'un homme riche. Elle déclarait:
je n'épouserai qu'un homme qui aura l'expérience du monde.

Le roi de Saloum apprend cela. Accompagné de ses tam-tams, il s'en vient passer
la nuit. Le lendemain au lever du jour, Fatou Lén le renvoie. Le roi de Saloum s'en
retourne.

Le marabout de Touba apprend la nouvelle. Il s'en vient avec ses talibé et ses
automobiles. Et voici chanter les talibé, voici gémir les machines, voici klaxonner les
automobiles jusqu'à l'intérieur du carré 2. Tous descendent. Les réjouissances commencent.
Le lendemain au lever du jour, Fatou Lén renvoie le marabout de Touba.

Le roi de Dyolof monte alors ses destriers, se fait précéder de ses griots. Les tama
battent, les tam-tams crépitent jusqu'à l'intérieur du carré. On desselle les chevaux,
on pénètre dans les cases. Les réjouissances commencent. Le roi de Dyolof s'étend sur
un lit. Fatou le masse. Et les guitares d'imiter le galop des chevaux. Après avoir dîné,
tous s'en vont se coucher. Le lendemain au lever du jour, Fatou Lén renvoie le roi de
Dyolof, en ces termes : « va-t-en avec tes richesses, tes destriers, tes tam-tams et tes
guitares. De réjouissances je n'ai besoin, mais d'un homme qui ait l'expérience du
monde. Voilà ce dont j'ai besoin. » Le roi de Dyolof s'en va en colère.

On en resta là jusqu'au jour où ~n homme qu'on appelait Tagga apprit la nouvelle.
Tagga était un jeune homme dont on savait que depuis qu'il était né jusqu'à ce jour, il
n'était capable de rien, ne possédait rien. Un boubou que l'on rapiéçait était ce qu'il
possédait ainsi qu'un pantalon en haillons dont on savait qu'une ceinture les assemblait.

Lorsqu'il apprend la chose, il s'en va acheter quatre noix de cola et les donne à
son ami. L'ami, une fois arrivé, donne les colas à Fatou Lén. Fatou défait le paquet de
colas, les brise en deux, les croque. Elle s'en vient auprès de son père, appelle sa mère

(1) Nous avons cherché, dans les limites de la correction et de l'intelligibilité, à rendre la valeur exacte des
mots et des expressions, à conserver les images ainsi que l'atmosphère du texte.

(2) kyr a pour signification « maison, carré '. R. Mauny dans son Glossaire des expressions el termes locaux
employés dans l'Ouesl Africain, Catalogue IX, IFAN, Dakar 1952, définit le carré comme étant un «groupe de
cases, en général habitées par les membres de la même famille et entourées d'une seule clôture. Mais peut avoir
des divisions intérieures et mûme des habitations indépendantes closes. (p. 28).
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u5 iaiam, ne len: Tagga mom lai seial. laI

28 (Ji ak bai bi ne k~: bu nexë Jalla! Fatu
ua't}'t}iku li xaritu Tagga, ne k~ : ma i~bbante

la li Tagga. Fatu Lën fab ndab, def li lerei
susal, fab iap uu 't}5rul, teg li, fab laiu, ub

32 k~, fab iax teg li kau laiu bi, fab daiu byi,
teg li laiu bi, fab 't}ënti bant, teg li laiu bi,
fab d5mu i5mba, teg li laiu bi, fab bant bu
xar gepant, teg li laiu bi, fab k~rai, teg li laiu

36 bi, fab musor, lak ndab li, (J~x k~ xaritu
Tagga, ne k~: nuiul ma Tagga! ua (Ji agsi,
(J~x Tagga ndab li. Tagga u5 iaiam, u5
baiam, u5 ua kyr gi ne len: Fatu Lën mo

40 ma bnne ndab li. iai (Ji tekki ndab li. ua
kyr gi iep ub sen gemi't}, ne: Fatu Lën kei
d~f la! ma tax mu bygga Tagga. 'lJep (Jis iap
uu 't}5rul ui li kau lere (Ji. 't}ep ne: s~tti na,

44 ki kei d~f la! Tagga ne len: det! bu Zen gau!
li ai uax la! kyr gi ne k~: uaxal! Tagga ne
len: iax bi dafa ne sen kyr xa(J bui mat ma
nga fa, bu ma demë, na k~ sanni iax bi. bu

48 k~ f~rë, dina dem. daiu byi ui dafa uax ne
sen kyr getag byi ma nga fa. d5mu i5mba bi
dafa uax ne sen kyr nëg ba ame i5mba moi
sen nëg. bant bi xar gepant dafa uax ne i5n

52 . ui dafa def sell, na fab sell uu mag ui. iap
uu xonq ui dafa uax ne mu ngi li baxu (Jigën.
't}ënti bant ii dafa uax ne li 't}ënti fan lai fôd,
km nag bala mai dem, dina am 't}ënti fan.

56 k~rai bi dafa ne, bu ma duggë li nëg bi, ku
fa sango malan mu uëx, Fatu Lën la. ua
kyr gi ub sen gemi't}, ne: lei! d~f moi xam
uaxi d~f! 't}u t5g ba am 't}ënti fan. Tagga s~l

60 sagar ia uuti kyr Fatu Lën. agsi na li dyk
bi, sën get ga, agsi li kyr gi. xa(J bi bau k~.

mu sanni k~ iax ba. xa(J bi fab iax bi.
Tagga uuti i5mba ga, agsi li nëg bi, dugga

64 li bfr, (Jis ku sanga malan mu uëx. mu dor
k~. mu (Jug, di Fatu Lën. 't}u nuionte ba n~pi.

Fatu (J~x k~ ser. 't}u lydda. ba byd sed, 't}u
iëuu, (Julli suba, ndëki. nit 't}i nui5si. 't}u a't},

68 (Julli tisbar. Fatu Lën dem (Jynda guru, dik,
(J~x baiam, ne k~: bai, demal la pënl ma nga
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et leur dit: « Tagga, c'est lui que je veux épouser. » Sa mère et son père lui répondent:
« s'il plaît à Dieu! II

Fatou s'en retourne auprès de l'ami de Tagga et lui dit: « je voudrais te charger
d'une commission auprès de Tagga. » Fatou Lén prend une calebasse, y dépose du cous­
cous, prend de la viande crue, l'y place dessus, prend un van, ferme le tout. Elle saisit

un os, le place sur le van, prend de l'excrément de chèvre, le dépose sur le van. Elle prend
quatre bâtonnets, les place sur le van. Elle prend un fruit de calebassier et le dépose
sur le van. Elle prend une graine de coton et la dépose sur le van. Elle prend un linge
en recouvre la calebasse et la donne à l'ami de Tagga, en lui disant: « donne le bonjour

à Tagga de ma part. II

Notre homme une fois arrivé, remet à Tagga la calebasse. Tagga appelle sa mère,

appelle son père, appelle tous ses parents et leur dit: « c'est Fatou qui m'envoie cette
calebasse. »Sa mère défait la calebasse. La famille reste bouche bée, puis ajoute: « Fatou

est donc folle! C'est d'ailleurs la raison pour laquelle elle aime Tagga. » Tous aperçoivent
la viande crue sur le couscous. Tous s'exclament: « c'est arrivé ! elle est bien folle! »
Tagga leur dit: (c non! ne vous hâtez pas. Ce sont là des paroles. » Les gens de sa famille
lui disent: «parle! » Tagga leur dit: « cet os signifie que là-bas dans leur carré, il y a
un chien méchant. Lorsque je m'y rendrai, je lui jetterai l'os et une fois qu'il l'aura

ramassé, je passerai. L'excrément de chèvre signifie que là-bas dans leur carré il y a
un troupeau de chèvres. Le fruit de calebassier signifie que da'fis leur carré, il est une

case surmontée d'une calebasse; c'est la leur. Le bâton fourchu signifie que le chemin.
bifurque; je prendrai le sentier le plus large. La viande rouge signifie qu'elle a ses règles.
Les quatre bâtonnets signifient que dans quatre jours elle sera lavée. En ce cas, avant
que je ne parte, quatre jours devront s'écouler. La graine de coton veut dire que lorsque

je pénétrerai dans la case, la personne qui, là-bas, sera vêtue d'un pagne blanc, sera

Fatou Lén.»
Les gens de sa famille demeurent bouche bée. Peu après, ils ajoutent : « hé ! fou

est celui qui comprend la signification des paroles de fou! »

On en resta là. Quatre jours s'écoulèrent. Tagga alors se vêt de ses haillons et se
met en quête de la maison de Fatou. Il arrive au village, aperçoit le troupeau; il parvient
jusqu'au carré. Le chien aboie après lui. Il lui jette l'os. Le chien attrape l'os. Tagga
se met à la recherche de la calebasse. Il parvient à la case, y pénètre, aperçoit une personne

vêtue d'un pagne blanc. IlIa touche de la main. Elle s~ lève, c'est Fatou Lén. Ils échan­
gent des salutations à n'en plus finir. Fatou lui donne un pagne, ils se couchent.

Le lendemain au lever du jour, ils se réveillent, font la prière du matin, prennent
le petit déjeuner. Les gens viennent les saluer. Ils déjeunent font la prière de l'après­

midi. Fatou Lén s'en va acheter des colas, s'en revient, les donne à son père en lui disant:
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takal ma Tagga! biii bi dem ti pënt mi. ?JU
tak sei bi. Tagga t5g fi gabaram. amuI dara,

72 mynul dara, deful dara. lep gabar di mo k[)i
def ba ?JU am uër. Tagga di fa t5g ba am fa
ad ak ?Jiir fuki fan ak gurom, mu taggo, bygga
iinda ak gabaram dem sen kyr. goro ii mai

76 k[) k[). mu iinda ak gabaram, dik sen kyr.
gabar gi biïx 151 uiiie Tagga amuI dara. mu
t5g rek ba ben bes, Tagga ne k[): Fiitu Len,
ma ngii dem uuti, su sobe Jalla!, fu ma ame.

80 dinga ma gis. bu ma dee, dinga k[) dega.
Tagga dem, dem ba Gannar. am fa ?Jati ad,
giinga fa Alquran ba myn. am fa alal gu dul
#x li k[) tambale li nag, fas, mbiim, xar, byi,

84 dara du gëX. mu uam:Jiku, gymsi kyr ak
alalam. lep Fiitu Lën mu ngi k[)i nek sen kyr.
Tagga ngii ?JYU di 1JYu ba li diggante bi gur
gi mar, gisul nd[)x. mui dik ba agsi ti ben

88 iën. mu fek fa ?Jiiri niir, niir bu xonq ak niir
bu 'tful. mu ne Zen: niir, abal Zen ma biig ma
uygga sama gur gi! niir ii giiuantu, g[)X k[)
biig bi. mu sygga i5r biig bi li tën bi. niir ii

92 d[)xe k[) gannau, diinel k[) li tën bi. d{jl di fab
gur ga di dem. Tagga u5 len: nar, kiii ma
i[)bbante Zen! bu ngen deme li dyk bi ngen
ngyk g[)d, ngen lagte ndeiu Tagga, biiiu

96 Tagga, gabaru Tagga. ngen ne len: Tagga
de na ta tën ba. niir ii ne k[): uau, UOl[)f! niir
ii dik li dyk bi ne: uau, u[)l[)f! fi la ndei ak
bai ak gabaru Tagga dyk? U[)l[)f ii ne Zen:

100 uau! u5 len ndeiu Tagga, ak baiu Tagga ak
gabaru Tagga, ngen ne Zen Tagga de na la
tën ba. ndeiu Tagga ak biiiu Tagga dal di
iuxo. Fiitu Len ne len: bu len g5i! fek na

104 nar ii ne len Tagga ne uet na 'tfari xar li kyr
gi, xar mu xonq ak xar mu ?Jul. nangsn rei
xar mu xonq mi te iëu xar mu 'tful mi, r[)ti
li x[)bi daqar gi di k[) g[)x. Fiitu Len ne len:

108 baii Zen g5i ii! Tagga deul! alal gi Tagga
mo ~ mom. xam ngen ne Tagga baiiuul
ganiir sakai xar. xar mu xonq mi mui uax
moi nar bu xonq bi, rei Zen k[)! xar mu ?Jul

112 mi moi niir bu 'tful bi, gap len k[)! faq ti iari
daqar gi, tau k[) k[)n dina len uux fu Tagga
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Il père, va-t-en sur la place. Je veux m'attacher Tagga. » Le père s'en va sur la place.
Ils s'unissent par les liens du mariage.

Tagga demeure auprès de sa femme. Il ne possède rien, n'est capable de rien, ne fait
rien. C'est sa femme qui fait tout durant un mois. Tagga demeure là-bas un an, une lune
et vingt-cinq jours. Il demande la permission de prendre congé. Il veut, accompagné de
sa femme, se rendre dans sa propre famille. Ses beaux-parents la lui accordent.

Il part accompagné de sa femme. Ils arrivent dans sa famille. Sa femme se montre
très bonne, mais Tagga ne possède rien. Un jour, il lui dit: Il Fatou Lén, je m'en vais
à la recherche d'un endroit où, s'il plaît à Dieu, je puis acquérir des biens. Tu me reverras.
Si je venais à mourir, tu le saurais. »

Tagga s'en va jusqu'en Maurit.anie. Il y passe deux années, y apprend le Coran
jusqu'à le bien posséder. Il acquiert là-bas des richesses innombrables, à commencer
par des vaches, des chevaux, des ânes, des moutons, des chèvres, le tout sans fin. Il
s'en retourne et s'en revient à la maison avec ses richesses.

Pendant tout ce temps Fatou Lén l'attend dans leur maison.

Tagga s'en vient, arrive à mi-chemin. Le troupeau a soif. Tagga ne voit pas d'eau.
n parvient à atteindre un puits. Il trouve là deux maures, un maure rouge et un maure
noir. Il leur dit: Il maures, prêtez-moi votre seau que j'abreuve mon bétail! » Les maures
se hâtent et lui donnent le seau. Il se penche et descend le seau dans le puits. Les maures
viennent se placer derrière lui et le font tomber dans le puits. Aussitôt ils s'emparent
du troupeau et s'en vont. Tagga du fond du puits les appelle: l( maures, venez que je
vous charge d'une commission! Quand vous vous en irez, au premier village que vous
rencontrerez, vous demanderez la mère de Tagga, le père de Tagga, la femme de Tagga
et vous leur direz: « Tagga est mort dans un puits. » Les maures lui rppondent : « oui,
wolof! »

Les maures arrivent au village et disent: «hé ! wolof! Le père, la mère et la femme
de Tagga habitent-ils bien ici ? » Les wolof leur répondent : « oui! » «Appelez la mère
de Tagga, le père de Tagga, la femme de Tagga et dites-leur que Tagga est mort au fond
d'un puits. »

La mère de Tagga et le père de Tagga aussitôt se mettent à pousser des gémissements.
Fatou Lén leur dit: «ne pleurez pas! Il se trouve que les maures vous ont déclaré que
Tagga leur avait dit avoir laissé deux moutons à la maison : un mouton rouge et un
mouton noir; qu'il vous fallait tuer le mout.on rouge et attacher le mouton noir, ôter
les feuilles d'un tamarinier et les lui donner. » Fatou Lén poursuit: « cessez vos pleurs!
Tagga n'est pas mort. Les richesses que voici sont la propriété de Tagga. Vous savez
bien que Tagga n'a pas laissé un seul poulet à plus forte raison des moutons. Le mouton
rouge désigne le maure rouge. Tuez-le! Le mouton noir désigne le maure noir. Attrapez­
le! Dépouillez de ses feuilles une branche de tamarinier! Fouettez-le! n vous dira
alors où se trouve Tagga. »
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nek. 1JU dal di iëu nar bu 1Jul bi, di k~ tau,
t~p ti mom, di k~ tau ba agsi li tën bi. mu

116 ne Zen: fi la Tagga nek! 1JU u5fe. Tagga uuiu
li bïr tën bi. 1JU g~x k~ g~g ii. Tagga ranga
b~pam. 1:JU genne k~ li biti, bbbu k~ ta dyk
ba. mu fek fa iaiam, biïiam, gabaram, alalam.

120 nar bu 1:Jul bi di samm gur gi ba mu iagga.
Tagga g~x k~ fetal ngir gainde ii bari na1:Ju
li all bi. nar bu 1Jul bi fab fsialam, di samm
di samm ba ben bes mu ne tim xslam: dina

124 rsi Tagga! 1:JU t5g ba diggu guddi mu gug,
iëg ti gui gi teie fsialam ne: bu Tagga gennë,
ma rsi k~. ba ngyl g~të, Tagga di genn far
sën nar bu 1:Jul bi li kau gui gi. mu dellfj bunt

128 bi, u5 Fiïlu Lën, ne k~: Fatu, g~x ma sama
nanu bi! tsgal ma li au xal ma tux bala mai
genn! Fatu dal di fab fsial ga, s~x k~, tsg ti
ab nar, g~x k~ Tagga. Tagga dal di taxau

132 fsial, s~x ba tak, nar bu 1:Jul ba danu dë. nit
1:Ji nan Tagga ak gabaram Fiïlu Lën, ku li
gyn nanda adduna?

II

Saddigan

Saddigan gen gumba laum ta Segu. falla
mo k~ g~x ag mai g5 xam ne gi mom rek la
k~ g~x. ba k~ bar Sal degë, imne li mom fasi

4 sal iep tak. bar ne len: nangen myn def,
nangen ma bd Saddigan gumba gi ti Segu
ndaxte dega na li ma s~xla mom rek mo ma
k~ myn fagal. fas ia dik ba 1:Jui gub Segu ta

8 timis. 1JU fek Saddigan mu ngi genn~n gym
gati ga andul ak ken. B~kar agsi li mom ne
k~: salamalikum, gor gi! gor gi ne k~:

malikum salam! B~kar ne k~: gor gi, na nga
12 tudda? man, Saddigan la tudda. B~kar gësu

gauar ii ne len: Saddigan mi, bar Sal bnne
mu ngi 1 Saddigan ne Zen: det! man gumba
la, biir Sal uarta am ti man s~xla. ga 1:Ja ne
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Aussitôt, on attache le maure noir, on le fouette. Les gens du village le suivent tout
en continuant à le fouetter jusqu'à ce qu'ils aient atteint le puits. Le maure noir leur
dit: « c'est ici qu'est Tagga ! » Ils l'appellent. Tagga répond du fond du puits. On lui
jette la corde du puits. Tagga se l'attache à lui-même. On le hisse à l'extérieur, on l'em­
mène au village. Il y retrouve sa mère, son père, sa femme et ses biens.

Pendant longtemps, le maure noir garde les troupeaux. Tagga lui donne un fusil
car les lions sont nombreux dans la brousse. Le maure prend le fusil et garde, garde les
troupeaux.

Un jour, il dit en son esprit: c( je tuerai Tagga. » Il arriva qu'au beau milieu d'une
nuit, il se leva, grimpa dans un baobab avec son fusil, se disant à lui-même : « lorsque
Tagga sortira, je le tuerai. »

Quand l'aube est venue, Tagga sort. Au même instant, il aperçoit le maure noir
au haut du baobab. Il rabbat la porte, appelle Fatou Lén et lui dit: « Fatou, donne-moi
ma pipe, déposes-y une braise que je fume avant de partir »1. Fatou aussitôt saisit le
fusil, l'arme, y met une cartouche, le donne à Tagga. Tagga, debout immobile, aussitôt
tire. La balle jaillit. Le maure noir tombe et meurt.

On demande de Tagga et de sa femme Fatou Lén, lequel d'entre eux comprend le
mieux le monde?

II

Saddigan

Saddigan était un aveugle de Ségou. Dieu lui avait fait don d'un pouvoir dont on
savait qu'à lui seul il l'avait accordé.

Quand le roi de SaI apprit cela, il envoya auprès de celui-ci tous ses chevaux les
plus beaux, tous harnachés. Le roi dit aux cavaliers: « faites votre possible pour m'amener
Saddigan, l'aveugle de Ségou, car je sais pour l'avoir entendu dire que ce dont j'ai besoin,
lui seul peut me le procurer. »

Les chevaux arrivent en vue des premières maisons de Ségou au crépuscule. Or, il
se trouvait que Saddigan était sorti et s'était rendu tout seul au champ. Bokar parvient
jusqu'à lui et lui dit: « bonjour, l'homme! » L'homme lui répond: « bonjour! » Bokar
lui dit: « comment te nommes-tu, l'homme?» « Je me nomme Saddigan ! » Bokar se
tourne alors vers les cavaliers et leur dit : « Saddigan, c'est bien lui que le roi de SaI
nous envoie quérir. Le voici! » Saddigan leur répond: « non, moi, je suis aveugle, le roi
de SaI ne doit pas avoir besoin de moi!» Les hommes lui rétorquent: « nous avons

(1) La raison de ce langage codé n'apparaîtra peut-être pas toujours avec évidence au lecteur européen.
Aussi croyons-nous utile de rappeler que les paroles de Tagga adressées à sa femme sont prononcées à l'intérieur
d'une case dont les parois sont faites, traditionnellement, de panneaux de paille d'arachide, rempart bien mince
contre les éventuelles oreilles indiscrètes de l'extérieur.
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16 k[): iau lanu s[)xla! dal di k[)i fab, ieg li kau
fas. gauar ii ua't}'t}iku i[)ii k[) bür Salo ba
Saddigan di dem, fek na b5ba rJabaram mu
ngi d[)n iambale genn li baxu rJigën ba

20 Saddigan iydda ak rnam ben guddi, Jalla def
au br la iyr ba. ndau si rJeki ba li rJuram
't}ënii u8ram. mu mul. 't}u iudde d5m rJa
Mamadu Saddigan. Mamadu di namp.

24 Saddigan mu ngi li l[)x[)i bür Sal. bür Sal ne
k[): Il Saddigan len rek la la 't}an li kanam
Salo dama bygga nga nek ak man. lep 15 am
Segu nga uax ma k[) ». Saddigan ne k[): «li

28 ma am Segu, bari na. » bür ne k[): Il lan la?»
Saddigan ne k[): Il man dei Segu baii na fa
sama rJabar. ker[)g ba ma fai baii k[), mu ngi
iambale genn biixu rJigën ma iydda ak mom

32 ben guddi. am na fa samag mbüs g5 xam ne
gi pep ii ak uor ii ak sanqal ii 't}U ma dan
sarax mu ngi li bir. am na fa samau byi u5
xam ne ui berJanab ndeirJ[)r ba dafa damm,

36 byiab lamo't} ba pai. am na fa sama 't}aii gilini
i5 xam ne ii, bu sedda dikë, mom lai rukrukal.
am na fa sama 't}ari dylle, 't}aiel ba mu ngi
ma S[)l. » bür ne k[): Il ale lan? » Saddigan ne

40 le[): Il n5nu la bllu.» bür ne k[): Il k[)n nag
rJ[)x na la geiag nag, geiag byi, geiag xar,
't}ari fasi naru gor sa iu la n8xe nga uar. rJ[)X
na la iabax bi, 't}ënii nëg la bu nek rJigën rJi

44 gyn rafei li addina mu ngi li ak li li uar.
larJu ma la dara. der ngi, saialla ngi, arJuma
ba arJuma Sal dana't}u darJe 't}ep li süf. 't}ari
sis, ben man, ben iau. 15 rJis li Sal, uax ma. »

48 ker[)g ba rJabari Saddigan rJurë, Saddigan iyg
na k[), ne bür Sal: Il sama rJabar rJur na!))
bür Sal uaru. arJuma rJa 't}u nrJyk fënI. Sal
ken desul. bür Sal mu ngi i5g li sis, Saddigan

52 mu ngi i5g li sis. Sal di deglu. 't}u i5g, len
uaxul dara. Saddigan iën, Jalla def byd ii
't}u U8X iall. Saddigan ne: Il ha! )) sygga nekaii
gumba. bür Sal ne: Il Saddigan! lu mu?»

56 Saddigan ne k[): Il bür Sal, arJ[)r mu ngi 't}yu
fas uu rJaker u5 xam ne mu ngi. rJib 't}ënii
iank, rJib bu li nek mu ngi dalë li ue vi ba
li am ii, U8X ba me! ni perkal bu 't}u fad pase.
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besoin de toi 1» Aussitôt, ils le saisissent, le placent au haut d'un cheval. Les cavaliers
s'en retournent et l'amènent au roi de SaI.

Saddigan s'en va. Or, il se faisait que peu de temps auparavant sa femme était
sortie de la période de ses règles. Lorsque Saddigan passa la nuit avec elle, Dieu fit qu'il
procréa. La jeune femme attendit neuf mois. Elle eut la vie sauve. On appela l'enfant
Mamadou Saddigan.

Mamadou tète. Durant ce temps, Saddigan est aux mains du roi de SaI. Le roi de
SaI lui dit: « Saddigan, je te demande, et je prends à témoin les habitants du royaume
de SaI, une seule chose. Je veux que tu demeures auprès de moi. Tout ce que tu possèdes
à Ségou, dis-le moi. » Saddigan lui répond: « ce que je possède à Ségou, c'est beaucoup. »
Le roi lui dit: « qu'est-ce? » Saddigan répond: « à Ségou, j'y ai laissé ma femme. Le
jour que je l'ai quittée, elle venait de sortir de la période de ses règles; j'ai passé une
nuit avec elle. J'y ai là-bas mon sac en peau de bouc dont on sait qu'il y a dedans des
grains de mil, des grains concassés, de la semoule de mil que l'on me donnait en aumône.
J'y ai là-bas ma chèvre dont on sait que la corne droite porte une marque et l'œil gauche
est perdu. J'y ai là-bas mes trois tisons dont on sait que lorsque le froid vient je les frotte
les uns contre les autres. J'y ai là-bas mes deux boubous de tulle, le troisième, je l'ai
sur moi.» Le roi lui dit: « et quoi encore? » Saddigan lui répond: « c'est tout! » Le roi
lui dit : « alors en ce cas, je te donne un troupeau de vaches, un troupeau de chèvres,
un troupeau de moutons, deux chevaux pur-sang que tu monteras quand il te plaira.
Je te donne une maison en dur. Elle comprend quatre pièces; dans chacune d'elles se
trouve la plus belle femme du monde ainsi que ce dont tu as besoin. Je ne te demande
rien. Voici une peau de bouc, voici une bouilloire à ablutions. Chaque vendredi les gens
de SaI se rassemblent tous ici, à terre. Il y aura deux chaises, une pour moi, une pour toi.
Ce que tu verras dans le royaume de SaI, dis-le moi! )

Le jour où la femme de Saddigan enfanta, Saddigan l'avait senti. Il dit au roi de
SaI: « ma femme a enfanté. » Le roi s'émerveilla.

Le vendredi suivant, on se réunit pour la première fois. Dans SaI, personne n'est
demeuré chez soi. Le roi de SaI s'assied sur sa chaise. Saddigan s'assied sur sa chaise.
Les gens de SaI prêtent l'oreille. Ils sont assis, personne ne dit mot. Saddigan rejette la
tête en arrière. Dieu fit que ses yeux devinrent alors tout blancs. Saddigan dit: « ha! »
il se baisse et redevient aveugle. Le roi de SaI dit: « Saddigan, qu'y a-t-il? » Saddigan
lui répond: « roi de SaI, un cayorien s'cn vient monté sur un cheval roux dont on sait
qu'il a des taches blanches aux quatre pattes; une tache blanche à chacune d'elles. Elles
ont pour origine le sabot et remontent jusqu'au genou. Le blanc est semblable à de la
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60 gib ba mu ngi dalë ti mar gi ba ti bakan bi
guram 1}iiri tunkar la gen ba mu ngi liil ti
süf. bu dikë, te li ma uax dmul dygga, lu
ma uaxati, bu ka gym!» bi 1}U kai uax, 1}U

64 diil di sën fas ua, ki ka uar mu ngi sai ierei
py!. fas ua agsi 1}U sëd gen ba, gis gib ia,
sëd gib ba. la Saddigan uaxm, di dygga, 1}U
tas pënt ma. bür gynda fas ua. Saddigan ne

68 ka: « xare bu la ty, bo uarë, paker daq len. »

Saddigan ma dm ielimani rëu ma, moi gUe
fagar. Mamadu Saddigan fer na ba am fuki
at, mat ganga. altine la ngangam ma ak rëu

72 mep. bes bi 1}YU na. iid iep ku li nek sa nigiii
mu ngi la teie ualla sa mag, geuel ii di uai,
tama ii ak ndynda ii di tygga. 1}ep di maie.
Mamadu Saddigan ken bpu ka. mu dal di

76 genn, dem nëgu ndeiam, danu ta lal ba, di
gai. iiiiam 1}Yu, ne ka: (( Mamadu! lai gai?
ba nga guda ba tei gusu ma sab ronga1} mba
du danga ragal?» Mamadu ne ka: ( dedet,

80 dama gis sama maram iep ku ti nek sa nigai
ualla sa mag ak sai geuel 1}U ngi tap ti iau.
man, xana au ma biii? » ndei ga ne ka: (( am
nga bai uande sa bai ba ngai au br la ka bür

84 Sal bbbuum.» Mamadu diil di napi, 1}U
ganga ba genn, dax senag mbybr. Mamadu
dik li ndeiam ne ka: « iiii, tei ma sëti sama
bai!» iiii gi ne ka: (( Mamadu, bu ma bk

88 naqar sa bai ma nga la bür Sal. ken du ka gis
bylyg sakantuma guddi te niti bür Sai
tunkar, bo ka tallalë li lyndym ag uaxsed, bu
1}U ka gisë, gam ka sakantuma nit. » M amadu

92 ne ka: (( kui sëti sa biii, lu la ta dal? gar na
ka! » ymba ierëm, au li ion ui gym Sal. fek
na Saddigan ken du ka gis; bu gekë ba nit
1}i tydda lai saga gug, fab satalliim, gym ta

96 gullikiii ba. ku ka tudda sax li bïr Sal, 1}U rei
la. M amadu di dax ba am guram beni fan ba
ka guram 1}arel ba gant bi di xanq, mu dugga
Sai, fek senas ndau ti xetax bi mui bës. naka

100 ka ndau si sën lsr gi ak tar bi ti Mamadu
Saddigan, gap ka. ndau si dagal ka suk ti
kanamam, ne ka: «sama lami1}, dama la sap,
dama la sap, dama la sap ba ta kanam falla! »
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percale que l'on a lavée et repassée. Une tache depuis le front descend jusqu'aux nasaux.
Sept poils de la queue touchent le sol. Lorsqu'il arrivera, si ce que je viens de dire n'est
pas vrai, ce que je dirai dorénavant, ne le croyez pas! »

Tandis qu'ils parlaient encore, soudain ils aperçoivent le cheval. Celui qui le montait
était vêtu d'hnbits peul:

Le cheval arrive. Tous dirigent leurs regards vers la queue, aperçoivent les taches
blanches, aperçoivent la tache frontale. Ce que Saddigan avait dit, était bien vrai.
L'assemblée se disperse. Le roi achète le cheval. Saddigan lui dit: « si tu ne peux vaincre
une bataille, monte alors ce cheval roux et tu mettras en fuite l'ennemi. »

Saddigan était l'imam du pays. C'était lui qui dirigeait la prière de l'aube.

Mamadou Saddigan est sevré depuis bientôt dix années. Il est en âge d'être circoncis.
C'est lundi qu'il doit être circoncis, lui et tous les jeunes gens de la région.

Le jour est venu. Tous sont prêts. Chacun d'eux est précédé de son oncle ou de son
frère atné qui le tient par la main. Les griots chantent leurs louanges. Les tama et les
tam-tams battent. Tous font des cadeaux.

Quant à Mamadou Saddigan personne ne le suit. Alors, il sort du cortège et s'en vient
à la case de sa mère, tombe sur le lit, se met à pleurer. Sa maman vient et lui dit:
« Mamadou, pourquoi pleures-tu? Depuis que tu es né je n'ai vu tes larmes. Aurais-tu
peur par hasard? » Mamadou lui répond: «non! non! J'ai vu que parmi tous mes cama­
rades, chacun d'eux était suivi de son oncle ou ~e son frère atné ou de ses griots. Moi,
peut-être n'ai-je pas de père? » Sa mère lui dit: « tu as un père, mais ton père, alors
que tu venais à peine d'être conçu, le roi de SaI le faisait emmener.» Mamadou cesse
aussitôt ses pleurs.

Ils sont circoncis. Ils sortent de leur retraite et commencent à marcher dans leur vie
nouvelle de circoncis. Mamadou s'en vient chez sa mère et lui dit: « maman, aujourd'hui
je veux aller voir mon père. » La maman lui dit: « Mamadou, n'augmente pas mon
chagrin. Ton père en ce moment est auprès du roi de SaI. Personne ne peut le voir de
jour, à plus forte raison de nuit. Les hommes du roi de SaI, lorsque l'on tend dans l'obscu­
rité au plus fort de la saison des pluies· un crin de cheval, quand ils l'ont aperçu, ils
l'atteignent, à plus forte raison un homme. » Mamadou lui répond: « à celui qui va voir
son père que peut-il lui arriver? Peu importe! »

Il fait un paquet de ses habits et suit la route qui conduit au royaume de SaI.

Or, il se faisait que personne ne voyait Saddigan. Il demeurait caché jusqu'à ce
que les gens du pays soient couchés. A ce moment-là, il commençait à se lever, prenait
sa bouilloire, se rendait au lieu de prière. Celui qui dans le royaume de SaI ne faisait
que prononcer son nom était tué.

Mamadou marche pendant six jours. Le septième, alors que le soleil est encore
rouge, il pénètre dans SaI. Il trouve une jeune fille sur l'aire de vannage en train de vanner
au vent. Dès que la jeune fille l'aperçoit, l'éclat de la beauté de Mamadou la saisit.
La jeune fille vient à sa rencontre, s'agenouille devant lui et lui dit: « mon frère, je
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104 Mamadu ne ka: « mii la rau uande bala ma
xam lu mai uax bala ma rjisë li mai sed. »
mu ne ka: « 15i sëd?» Mamadu ne ka: « sama
biii liii sed». ndau si ne ka: « kui sa biii?».

108 « Saddigan, moi sama biii!». « hehe! Saddi­
gan? bisimilahi! bu ka ludda Saddigan, b5
kai uax rek 1JU di la rei! guddi lai genn, ken
du ka rjis lu moi arjuma uanle iau 1Jyual nu

112 dem sunu kyr. b5 15gë ba napalu ma b5le la
ak ku la ka uan. 1JU dem la kyr ga. M amadu
futlëku. ndau si mai ka ndax, defar laI ii.
Mamadu sangu ba sed, lydda li laI bi, rer ba

116 sür, 15g di deglu li xiirju guddi. ndau si ie ka,
b5le ka ak liimi't}am. 1JU dem ba 1Jui rjub
rjullikiii ba. 1JU sën Saddigan. Mamadu ne ka:
«salam alikum! salam alikum! salam ali-

120 kum!» bai bi ne ka: « malikum salam, d5m
Mamadu! ana sa iiii?» « ma nga fa, di la
nuiu! » « Mamadu, lu la indi fi? » « lalla ak
sa bakan! alhamdulilahi!» « laxaual f5fu!

124 . bu la ken iyg! bu 1JU la iygë, rei la!»
Saddigan dem la nëg ba, fab musor, def ka
ba mu fes ak uurusu N galam, dik, rjax ka
M amadu, ne ka: «d5m, dellul! man du ma

128 myn dem uande b5 demë uurus uile, dinga li
myn dunda iau ak sa ndei fuki al ak rjurom
le b5 demë malu diu ua, nanga ka rjynda li
uurus ui, nanga ka iar ba mu am 1Jënli al.

132 bu ka defë, nga iabbu ka la fasu diu ua. mu
lybu ka, nga lyr ka ba mu am 't}ënli fan, nga
lri ka, duggal ka li uudda. bu ka genne! bu
ka ngeleu up! bu ka byd rjis! bu demë ba li

136 fuki ueram ak 't}iir dina bygga rjur uande du
myn rjur. dingai fab piika, nga xatli bïr bi.
bu ka defë, d5m rji dina am li süf 1Jali uer,
nga di ka nakal ba mu am rjurom beni Uer.

140 mal u5uu rek mo ma myn rjyle SalI « Mamadu
dik, rjax ndeiam uurus ui. 'tJU def ni ka baiam
uaxan. Saddigan mu ngi SaI. lu xeu mu uax
bür SaI. bür SaI gym ka 151. Mamadu 15g ba

144 mal ui am 1Jënli al. mu dik li ndeiam, ne ka:
« iiii, ma ngi rjyli sama bai! » ndei rji ne ka:
« hei! Mamadu, ia ngii d511ëli naqar. nUi
bür SaI lunkor bu 't}U ka lallalë li lyndym ag
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t'aime; je t'aime jusque devant Dieu! » Mamadou lui répond: « je t'ai devancé, mais
avant que je sache ce que je dois te dire, il faut que je voie ce que je suis en train de

chercher. » Elle lui dit: « que cherches-tu»? Mamadou lui répond: « je cherche mon
père. »La jeune fille lui dit: « qui est ton père? » « Saddigan, c'est lui qui est mon père. »
« Hébé! Saddigan! bissimilahi! Ne prononce pas le nom de Saddigan! Si tu le dis
seulement, ils te tueront! C'est la nuit qu'il sort. Personne ne le voit, à l'exception du

vendredi. Mais viens, allons à la maison! Quand tu y ser~s resté et que tu seras bien
reposé, je te mettrai en rapport avec quelqu'un qui t'indiquera comment parvenir
jusqu'à lui.» Ils s'en vont à la maison de la jeune fille. Mamadou ôte ses vêtements.
La jeune fille lui apporte de l'eau, prépare le lit. Mamadou se lave. Quand il est bien
propre, il s'étend sur le lit, dîne jusqu'à être repu. Il reste à écouter les conversations

jusque tard dans la nuit.

La jeune fille le réveille, le met en rapport avec son frère. Ils s'en vont. Ils arrivent

au lieu de prière. Ils aperçoivent Saddigan. Mamadou lui dit : « salamalikum! salama­
likum ! salamalikum ! » Le père lui répond: « malikum salam, fils Mamadou ! Comment
se porte ta maman?» « Elle se porte bien. Elle te donne le bonjour.» « Mamadou,
qu'est-ce qui t'a poussé à venir ici? » « Dieu et ta vie! Alhamdulilahi ! » « Reste là;

Que personne ne t'entende, car s'ils t'entendent, ils te tueront! »

Saddigan s'en va dans sa case, prend un linge, y met de l'or de Ngalam jusqu'à
ce qu'il soit plein, revient, le donne à Mamadou et lui dit: « fils, retourne-t-en! Moi,
je ne peux m'en aller. Si tu pars avec l'or que voici vous pourrez vivre, toi et ta mère,
quinze années. Une fois arrivé là-bas, il te faudra acheter avec cet or la pouliche de qui
tu sais. Il te faudra l'élever jusqu'à l'âge de quatre ans. Alors tu la conduiras au cheval
de cet homme. Le cheval la fécondera. Tu la ligoteras et tu la laisseras ainsi quatre jours
durant. Puis tu la détacheras, tu la feras entrer à l'écurie. Ne la sors pas et que le vent
ne vienne pas l'effleurer, qu'aucun œil ne la voie! Quand douze lunes auront passé, elle
voudra mettre bas, mais elle ne pourra pas. Tu prendras alors un couteau et tu lui déchi­
reras le ventre. Cela fait, le petit devra passer trois lunes à terre. Tu lui feras des boulettes
de farine jusqu'à ce qu'il ait atteint six lunes. Ce poulain, lui seul pourra te transporter
au royaume de SaI. »

Mamadou revient, donne l'or à sa mère. Ils font ainsi que le père lui avait dit.

Saddigan est au royaume de SaI. Tout ce qui s'y passe, il le dit au roi de Sal. Le roi
de SaI accorde grand crédit à ses paroles.

Mamadou reste là-bas jusqu'à ce que le poulain ait quatre années. Il vient alors
chez sa mère et lui dit: «maman, maintenant je m'en vais chercher mon père. » Sa mère
lui dit: « hé ! Mamadou, tu accroîs mon chagrin. Les hommes du roi de SaI, lorsque l'on
tend dans l'obscurité au plus fort de la saison des pluies un crin de cheval, quand ils
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148 uaxsed, gam k~ sakaniuma nii ku uar fas uu
bllu ni sa fas ui.» M amadu ne k~: « Imi
gyli sa bai, lu la ta dal! gar na k~? bisimi­
lahi 1» «digganie bi am na gen dex, bala nga

152 dem, gar ti 1 » Mamadu d~x vari fan ak fasam,
vaiel ba, ba gani bi di s5, mu agsi ti xeiaxu
SaI, fekaii fa ndau sa, sanni laiu ba, danu

. ti kau M amadu. M amadu ne k~: «s5 ma
156 byggë, aual i5n ui, fu ma la fek, dina la bbbu.

ndau si dau dem ti iaiam, di g5i. s~xna si
ne k~: « d5m, 15i g5i? » « man, dama am gate
lu iax nun xale iep Vu ngi s~qi ie vep Vu ngi

160 ak sen uurus, man iaku ma daral» ndei gi
g~x k~ tabi gal gi, ne ka: « s~lull » ndau si
ubbi gal gi, fab vaii syr, u~dd5 iak ti vaii
musor, s~l vaii kamis~l, s~l vaii mbuba iu

164 mag, iak ai sariba, s~l ak ten, iak pyiyl, fab
musor, iak ti b~pam, dal di d~g i5n ui, i~p

ueii fas ui, uudsi Segu. Mamadu geki ba
diggu guddi, mu iak uar, dik ba ti gullikai

168 bi, ne: «salam alikum 1 » Saddigan ne ka:
«malikum salamI Mamadu, iaxauual, ma
Vyu 1» Saddigan dem nëgam, fab mb~xasam

xaban dui ka ba mu fëS ak uurus; s~l mbubam,
172 dâl di genn, uar. Mamadu dal di gam fas ui.

Vu d~g i5nu SaI. fas ui d~x ba di gub ndau si.
Mamadu ne: « Mi 1 sama seiiane mu ngi ti
i5n ui 1 » bai bi ne k~: « bbbale k~ 1» Mamadu

176 dik ba di bl!u ak ndau si r5f k~ l~x5m, ieg k~

ti kanam. Vu uudsi Segu. naka fagar g~d,

ken degul Saddigan iyngu. bür SaI u5 iëmëri
B~kar, iëmëri Malal, iëmëri Umar, vep iak,

180 di dabi Saddigan ba ta iakusan, Vu uaV1Jiku,
g~iu 1JU Saddigan. ben gor uax bür SaI, ne
k~: Saddigan, mb5lëm fas ii ti rëu mi, l)aker
rek mo ka ti myn g~d 1» bür SaI déil di ne

184 B~kar: « iakall)aker 1 fu Saddigan myn nek
ak ku k~ myn bbbu, bala rjani bi di s5, nanga
ma k~ bd 1 » B~kar iak. « bür lëgi Saddigan
Vyu 1 fu mu myn nek, l)aker d~g ion ui 1» mu

188 dem. ba Saddigan di gub dex gi,l)aker 'VexaI.
Mamadu ne: « Mi, ndab mi Vyu nal)) bai
bi ne k~: bo gallë dex gi rau 1)) M amadu ne
k~: « naka nui def ba gal! dex gi?» mu ne
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l'ont aperçu, ils l'atteignent, à plus forte raison un homme qui monte un cheval de la

taille du tien. ) Mamadou lui répond: « à celui qui s'en va chercher son père que peut-il

lui arriver en cours de route? Peu importe! bisimilahi ! » « Avant d'y parvenir, il y a,

à mi-chemin, un fleuve qu'il te faudra franchir! »

Mamadou et son cheval marchent deux jours durant. Le troisième, au soleil couchant,

il arrive à l'aire de vannage de SaI. Il y retrouve la jeune fille. Celle-ci jette son van et

se précipite vers Mamadou. Mamadou lui dit: « si tu m'aimes, suis ce chemin-là! Partout

où je te trouverai, je t'emmènerai. » La jeune fille s'en va en courant chez sa mère. Elle

se met à pleurer. La vieille femme lui dit: «mon enfant, pourquoi pleures-tu? » « J'ai

honte de ce que nous autres jeunes filles nous pilons le mil! .J'ai honte de ce que toutes

portent des bijoux d'or alors que moi, je n'ai rien! » Sa mère lui donne la clef de la malle

et lui dit: « habille-toi! » La jeune fille ouvre la malle, prend trois pagnes, s'en couvre

le corps, s'entoure la taille de trois fichus, met trois robes, met trois grands boubous,

se pare de bracelets et de pendentifs, se pare d'un collier, prend un foulard, se l'attache

autour de la tête. Aussitôt, elle rejoint le chemin, suit les traces de sabots du cheval

en direction de Ségou.

Mamadou attend jusqu'au milieu de la nuit. Il selle son cheval, le monte et s'en

vient jusqu'au lieu de prière et dit: « salam alikum ! » Saddigan lui répond: « malikum

salam Mamadou ! Attends! J'arrive! » Saddigan s'en va dans sa case, prend son sac

en peau de bouc, son grand canari, l'emplit d'or jusqu'à ras bord, revêt son boubous,

aussitôt sort et monte il cheval. Mamadou aussitôt pique des éperons le cheval.

Ils coupent le chemin du royaume de SaI. Le cheval marche jusqu'au moment où il

rencontre la jeune fille. Mamadou dit: « père! voici sur le chemin mon démon! » Le père

lui dit: « emmène-le! » Mamadou arrive à la hauteur de la jeune fille, lui passe le bras

autour de la taille et la place devant lui. Ils se dirigent vers Ségou.

Quand l'aube arrive, personne n'entend bouger Saddigan. Le roi de SaI appelle les

cent hommes de Bokar, les cent hommes de Malal, les cent hommes de Oumar. Tous

sellent leurs chevaux et poursuivent Saddigan jusqu'à l'heure de la prière du soir.

Ils s'en reviennent. Ils n'ont pas rattrapé Saddigan.

Un homme s'adresse au roi de SaI et lui dit: « parmi tous les chevaux du pays,

Dyakère est le seul susceptible de rattraper Saddigan. » Le roi dit aussitôt à Bokar :

« selle Dyakère ! Où que Saddigan puisse être ainsi que celui qui l'emporte, il faut, avant

le coucher du soleil, que tu me les ramènes! » Bokar selle le cheval. « Roi, Saddigan

arrive tout de suite! Partout où il peut être, Dyakère lui coupera le chemin! Je le rattra­

perai, touk! » Il part.

Au moment où Saddigan arrive en vue de la rivière, Dyakère hennit. Mamadou dit
à son père: « l'instant de la poursuite esL venue! » Le père lui dit: « quand Lu auras
franchi le fleuve, fuis! » Mamadou lui dit: «comment devons-nous faire pour traverser

16
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192 k~: « bo dikë ba sys li dex gi, dingai teie laxab
yi, gam k~ !Jari !Jet li tambatambal. bu k~ defë,
fas ui dina tyb. bu tybë, nga baii k~ ak laxab
gi te bul dindi !Jet ii. bu k~ defë, fas ui dina

196 gall dex gi. bisimilahi! gerygef falla! salam
alikum Segu! » B~kar dik ba li dex gi, gam
J}aker. l)aker tyb ba li diggu dex gi. B~kar

tit, gap laxab gi; Qaker danu li bïr nd~x mi.
200 l)aker slÏX. B~kar süx. Saddigan, Mamadu

Saddigan ak ndau si ait senu fas !Jibisi Segu.
bür Segu mai Mamadu Saddigan fuki geti
nag, fuki geli xar, fuki geti byi, !Jënti taxi

204 lwu, selal ndau si ak gurom !Jar fuki xaban.
rëu mi iep nan biii bi ak dom gi lm li yp
ag mai?
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le fleuve? » Il lui répond : (c quand tu seras arrivé le long du fleuve, il te faudra tenir
la bride, piquer des deux éperons. Ceci fait, le cheval sautera. Une fois qu'il aura sauté,
tu lui laisseras la bride sur le cou, mais ne retire pas les éperons. Ceci fait, le cheval
traversera le fleuve. Bisimilahi! merci à Dieu! bonjour Ségou! »

Bokar parvient au bord du fleuve, pique Dyakère. Dyakère saute au milieu du
fleuve. Bokar effrayé, saisit la bride. Dyakère tombe dans l'eau. Dyakère coule. Bokar
coule.

Saddigan, Mamadou Saddigan et la jeune fille ainsi que leur cheval s'en retournent
ft Ségou. Le roi de Ségou donne à Mamadou Saddigan dix troupeaux de vaches, dix
troupeaux de moutons, dix troupeaux de chèvres, quatre maisons ù étages. Il fait
célébrer les noces de la jeune fille en faisant tuer soixante-dix taureaux.

Les habitants de la contrée demandent qui du père ct du fils possède le don le plus
ôtonnant?
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bam 1-24., 4-3., 10-7.
bm 10-28.
b~n 5-4.e.
bmli 5-4.e.
hJp (b-) 7-5., 8-5., 8-17., 8-36.,

8-42., 10-41., 10-44.N., 10-64.1.
bJq 10-8.
bJqar{li 10-28.
bJqi 10-28.
bJr (b-) 1-3.
bJrJm (h-) 1-33., 7-3.2., 7-33.2.,

8-7.,8-19.,11-5., 11-22., 11-24.e,
11-39., 11-42.2., 12-4.1., 12-8.

bar (b-) 1-24.
hJS 7-12., 7-13., 10-64.1.
bu 6-11.3a, 6-11.3b, 7-32., 8-44.1.,

8-44.2., 8-44.3., 8-46.
bu 6-11.2e, 6-11.3a, 6-11.3b, 7-18.a,

7-33.2., 8-57., 8-58., 11-42.1c,
11-42.1N2, 11-42.1 N 4, 11-42.2.

bui (h-) 1-42.
buki (b-) 1-4., 1-10.
bul 6-11.3a, 7-32., 8-44.1., 8-46.
büm (g-) 1-24.
bun/ (b-) 3-3.2., 7-4., 8-2., 10-44.,

10-64.1.
buqi 1-10.

bür (b-) 1-23., 1-24., 1-41., 7-3.2.,
7-14., 8-6., 8-7., 8-35., 8-36.,
9-3.b2., 10-47., 11-12.a, 11-12.b,
11-14.Cb, 11-22., 11-24.b, 11­
24.e, 11-25.0, 11-28.2., 11-32.1a,
11-32. lb, 12-4.1., 12-8.

bu/i 1-4.

byd (b-) 1-21., 1-33., 5-3.e, 7-12.
bygga 7-27. le, 7-33.2., 8-7., 8-17.,

8-42., 11-18.1b, 11-28.1., 11-39.,
11-42.1N2, 11-42.2., 11-42.3e.

hygge 10-64.1.
byggë 11-42.1N2.
bygge-bygge 10-64.1.
byggEI (g-) 10-56.1 N 1.
byggm 11-42.2.
byi (u-) 1-42., 7-4., 10-47., 12-5.,

12-8.
byn 3-3.1., 5-4.b, 7-4., 8-5., 8-7.,

8-8.1., 10-63., 11-34.A3.
byn-byn (b-) 3-3.1., 5-4.b, 6-3.,

10-63.



bynm 8-7., 11-34.A3.
bYT) (b-) 1-33., 7-4., 7-12.
byr 1-33., 11-28.2.
byrë 11-28.2.
byrel 9-3.b4.
byrka 7-3.1., 9-2.a.
byrym 1-33.
byrynga 1-33.
bys 1-33.
byl 1-21.
bytyg (b-) 12-4.2.

d

d- 6-8.1., 6-10.6., 7-31., 8-8.1.,
8-37., 8-40., 11-7.1.

-d 7-31.
dag 10-27.1a.
daganl 10-7.
daggëku 10-27.2c.
daggëli 10-34.
düggi 1-20.,10-7., 10-31., 10-27.1a.,

10-57.2.
darJrJilcu 1O-27.2c.
darJe 11-24.c, 11-38.5.
dagi 1-20.
da( 8-16.
da(a 3-3., 6-5., 6-6., 6-7., 6-11.1a,

7-3.7., 7-18.a, 7-19.a, 7-19.b,
7-31., 8-1., 8-8.1, 8-9.a, 8-16.,
8-17., 8-41., 8-42., 8-43., 8-52.,
8-53.1Ac, 8-55., 9-3.b2., 9-3.b3.,
10-24., 10-31., 10-39., 10-44.,
1O-51.2Ba., 1O-56.2a, 10-60., 10­
64.1., 11-3.1., 11-3.2., 11-14.Aa,
11-14.Ab, 11-34.A4, 11-28.2.,
11-42.3d, 11-42.3N, 12-8.

da(a 8-16.
da(ai 8-8.1., 8-8.2., 8-9.a, 8-16.,

11-35.1.
dagu 5-3.a.
daguan 5-3.a.
dai 1-39.a, 1-42.
dai 1-39.a.
dal 7-18.a, 7-18.bN, 7-27.5., 11-18.

lb, 11-42.1a, 11-42.3b, 12-4.1.
12-8.

dall (u-) 7-33.2. 9-3.b5.
dam 8-16.
dama 1-36., 7-3.7., 7-31., 7-33.1a,

7-33.1b, 7-33.2., 8-1., 8-11.,
8-16., 8-17., 8-41., 8-42., 8-51.,
8-52., 8-53.1Bb, 8-53.2., 10-39.,
10-44., 1O-56.2b, 11-18.1b, 11­
18.1d, 11-34.A2, 11-38.3., 11­
38.5.

dama 8-16.
damai 8-16., 11-41.1.
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dama 8-11.
damm 6-5., 6-7., 8-16., 8-18., 10-

32., 10-63.
dammal 10-32.
damm-damm (b-) 10-63.
dan 8-16.
dan 7-19.b, 8-8.1., 8-55.
dan 10-44.
dana 8-11.
dana 8-11.
dananu 8-11.
danaT)u 8-11.
danga 7-31., 8-11., 8-16., 8-41.,

8-42., 8-51.
dangai 12-9.3.
dangm 7-31., 8-11., 8-16., 8-41.
danu 7-31., 8-16, 8-17., 8-41.
danu 10-44.
cianul 8-56.

daT] 8-16.
daT]ara 7-3.8.
daT) 8-16.
daT)u 7-31., 8-16., 8-17., 8-41.,

10-4., 10-31., 10-39., 10-40., 11­
16.

daT)ui 10-53.
daq 1-4., 1-36., 7-27.1c., 8-36,

10-52., 11-28.2., 11-38.4.
daqar (g-) 7-5., 11-18.1a.
daqë 10-52.
daqu 8-36.
dar 1-28.
dara 7-3.7., 7-33.1a, 7-33.2.,8-42.,

8-48., 8-53.1Bb, 9-2.a, 11-42.2.
dau 1-3., 4-3., 7-33.1a, 8-16., 10-4.,

10-7., 10-39., 10-51.2Aa.
dau 7-20.a2, 7-27.2b, 9-2.a, 9-3.a,

11-28.2.
daue 10-51.2Aa.
dauul 8-55., 8-56.
da:z: 1-36.
dF( 6-11.2b, 7-10., 7-27.4., 8-17.,

8-53.2., 8-55., 9-3.b5, 10-39.,
11-18.1., 11-18.1d, 11-18.1e, 11­
42.2.

ds(al 1-11., 7-19.b.
ds(ale 10-39.
ds(arukai (b-) 10-17.
dskki 10-27.2c.
dsll 9-3.b3.
dsll5 11-42.3b, 11-42.3N.
dsllusi 7-20.a2, 7-27.2b, 12-7.1.,

11-28.2.
dsm 1-36., 3-3.2., 6-11.1a, 6-11.5.,

7-3.1., 7-3.3., 7-3.5b, 7-18.b,
7-20.a.2, 8-2., 8-7., 8-9., 8-12.1a,
8-20., 8-24., 8-25., 8-26., 8-32.,
8-38., 8-40., 8-44.3., 8-53.2.,

241

8-55., 8-57., 8-57.N, 9-3.a, 10­
56.2a, 11-3.1., 11-3.2., 11-10.c.,
11-14.Aa, 11-14.Ab, 11-17., 11­
18.1c, 11-18.2., 11-32. lb, 11­
34.B., 11-35.5., 11-35.6., 11-38.1,
11-38.4., 11-39., 11-41.1., 11­
41.3., 11-42.1a, 11-42. lb, 11­
42.1c, 11-42.1N1, 11-42.1N3,
11-42.3c, 12-4.1., 12-5., 12-7.1.,
12-9.1., 12-9.2., 12-9.3.

dEmali 8-40.
dEmandJI 11-35.6.
dFmë 7-3.5a, 8-37., 8-57., 8-58.,

11-42.1a, 11-42.1b, 11-42.1c, 11­
42.N1.

dEmJn 7-20.a2, 7-27.2b, 8-53.1Ac,
9-3.a., 11-28.2.

dEmu 7-31., 8-35., 8-53.3a, 11-3.1.,
11-41.1.

dEmul 7-31., 8-35., 11-14.Aa.
dEmul:i 8-35., 11-14.Aa.
dEmuluan 8-55.
dEmuluJn 8-35., 8-51.
dEmuuJn 8-35.
duEl (g-) 9-3.b3.
dES 7-26., 7,27.1a, 7-27.5, 10-10.
dEsal 1-11.
dEsil (u-) 10-10.
dFX (g-) 5-3.e, 6-10.1a, 7-3.5a,

7-23., 8-22., 11-25.c.
de 1-32., 7-33.2.
dë 1-32. 5-3.a, 8-12.1b, 8-53.1Aa,

10-27.2c, 11-28.2.
dëë 5-3.a.
de(euJn 8-53.1Aa.
dega 7-3.5a, 7-18.bN, 8-7., 10-48.
degal 7-20.a2.
degalul 7-20.a2, 7-27.3c.
deg-deg (b-) 10.40.
degë 7-3.5a, 7-18.bN, 8-58.
deglu 1-30.
deglul 10-48.
dëm (u-) 1-25.
dëmba 6-5., 7-3.1, 8-51., 9-2.a, 9-3.a,

11-10.b, 11-17., 11-28.2., 11­
38.5.

dënk 1-41., 11-42.2.
dënt 10-17., 12-7.1.
dëntuküï (b-) 10-17.
der 1-33.
dëli 8-40.
deusn 9-2.a, 9-3.a.
di 1-7., 6-8.1., 6-10.6., 6-11.4.,

7-3.5a, 7-18.a, 7-18.b, 7-27.3b,
7-27.5., 7-31.,8-7., 8-8.1., 8-8.2.,
8-9., 8-11., 8-37., 8-40., 8-49.2.,
10-44., 1O-51.2Bb, 11-7., 11-7.1,
11-12.a, 11-12.b, 11-14.Ca, 11-
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14.Cb, 11-8.lb, 11-38.2., 11-42.
la, 11-42.3b, 12-4.1., 12-5.,12-8.

-di 10-30., 10-31., 10-58., 10-50.,
10-71.

dig 11-38.1., 11-41.1.
digga (b-) 7-19.a, 7-10.b, 11-18.le,

11-24.a, 11-34.lb. 11-42.lb.
digganle (b-) 8-8.2.
diglu 1-30.
dik 6-11.5., 7-3.3., 7-18.bN, 7-24.,

8-36., 11-3.N, 11-28.2., 11-38.4.,
11-42.lb, 11-42. le, 11-42.IN2,
12-8.

diké 11-42.lb, 11-42.le, 11-42.IN2.
dimba (b-) 10-67.
dimba (g-) 7-27.3e, 10-67.
dimbali 8-53.4.
dimbalisi 8-53.4.
dina 5-3.a, 6-11.la, 8-11., 8-14.,

11-3.2., 11-14.AIl., 11-16., 12­
9.1., 12-0.2.

dinii 1-20., 1-2I.le, 1-21.2. 8-8.2.
8-11., 8-12.la, 8-12.lb, 8-12.2.,
8-13., 8-40., 8-57.N, 8-58., 0­
3.aN, 11-3.1., 11-16., 11-17.,
11-18.le, 11-18.2., 11-35.5., 11­
35.6.,11-41.2.,11-42.2., 11-42.3e.

diniii 8-13.
dinanu 8-11.
dinaQu 8-11.
dinga 8-11., 8-12.2., 8-13., 8-38.,

8-40., 8-57.N.
dingai 8-13., 8-30.
dingen 8-11.
dilldill 10-65.
dilldill i 10-65.
dis 1-5.
disuuiinuiin 10-41.
dJ 7-31., 8-37., 8-30., 11-7.1, 11-

14.Aa, 11-42.1N2.
d~b (g-) 7-5.
d~r 1-35., 10-30.
d~radi 3-3., 10-30., 10-31., 10-56.

2a, 10-57.2.
d~riile 3-3., 10-31.
d~g 10-10., 10-32., 10-33., 10-34.,

10-64.2.
d~gal 1-31.
d~ganlu 1-9.
d~gal 10-32., 10-33., 10-51.2Ba,

10-58., 10-64.2.
d~[Jale 10-51.2Ba.
d~gali 10-34.
d~galal 10-58., 10-64.2.
d~galalanlu 10-58., 10-64.2.
d~galisi 10-59.
d~[Jseli 10-59.
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d~gil (b-) 10-10.
d~i 1-42., 10-30.
d~iadi 10-30.
dJle 11-32.1a.
dJm (b-) 7-5., 7-18.bN, 7-27.3f,

10-67.
d.lm (g) 6-5., 7-34., 8-26., 0-3.b2,

10-20., 10-51.2Ab, 10-51.2Bb,
10-67., 11-0., 11-14.Ca, 11-16.,
11-22., 11-24.b, 11-24.e, 11-25.a,
11-32.1a, 11-32.1b, 11-42.2., 12­
4.1., 12-8.

dm 1-20., 7-3.6., 7-27.3.b, 8-8.1.,
8-53.2., 8-53.4., 8-55., 9-3.b3.,
11-28.2., 11-42.2., 11-42.2N.

dmn 1-20.
d~nu 8-53.4., 11-42.2.
dJr 1-5., 1-28.
dJI- 8-40.
dJLJ 8-40.
dJlu 8-40.
dJlul 8-40.
dJlulJ 8-40.
d~x 1-7., 6-11.2d, 8-8.2., 10-8.,

10-11., 10-41., 10-46., 11-18.1b,
12-4.1.

d~xanlu 1-0.,8-12.2.,8-13., 8-57.N,
10-46.

d~xanlugi 8-57.N, 8-58.
d~xiin 10-41.
d~xin (u-) 10-11.
d~xlJ 8-16.
do 8-37.
dor 1-5., 7-27.2a, 8-55.,11-35.3.
Dorgen 7-27.2a.
drym (b-) 7-30.
du 6-8.2., 6-5.111., 7-3.3., 7-3.8;

7-31., 7-33.2., 8-8.1., 8-37., 8­
38., 8-40.1., 8-53.3b, 9-3.b2.,
11-7.1.,11-7.2., 11-14.Aa, 11-16.,
11-38.4., 11-41.1., 11-42.2., 12­
4.1., 12-7.1., 12-7.3.

Düdu 1-21., 7-26., 7-27.1b, 8-25.,
8-37., 10-47., 10-49., 11-22.,
11-31., 11-32.1b.

dU[Jal 1-31.
dugga 7-18.a, 7-24., 8-7., 8-26.,

8-40.2., 8-55., 11-4., 11-41.4.
duggal 1-44.4.
duggé 7-18.a, 8-55.
dugub (g-) 8-38., 8-47., 11-25.e,

11-34.2., 11-41.4., 11-42.2.
dul 8-7., 8-48.
dum-dum (b-) 10-65.
Dunguru 12-4.1., 12-5.
dunq (u-) 10-31.
duum 8-37.

dygga 7-18.a, 7-18.b, 7-26., 7-27.1b,
7-27.4.

dygyr 10-64.1.
dyk (b-) 1-33., 6-10.la, 6-10.lb,

7-18.b, 10-40., 11-18.1e, 11-42.e,
11-42.1NI, 12-5.

dykand~ (b-) 10-40., 10-57.2.
dykanle (b-) 10-53.
dynnu 11-41.4.
dyp 10-28.
dyparQi 10-28.
dyr 1-33.
dyrym (b-) 7-39., 11-23.1., 11-25.e.

[l- 7-26.
[la (b-) 8-12.1a, 8-38.
[la bar (g-) 1-7., 1-38., 6-5.2., 7-3.4.,

7-4., 7-10., 7-27.4., 8-5., 8-26.,
8-37., 1O-51.2Bb, 11-16., 12-7.1.

tjiii 5-4.e, 8-16., 8-44.2., 8-44.3.,
10-10., 10-16.

tjiiiil (u-, b-) 10-10.
tjüi/cal (b-) 1-36., 5-4.e, 7-3.2., 7-4.,

7-10., 7-11., 7-25., 7-26., 10-16.,
10-20., 11-22., 11-28.1., 11-38.4.

tjalœr 7-3.5a, 11-32.1a.
tjall 10-29.
gallarbi 10-20.
gam 1-7., 1-20., 5-4.b, 10-7., 10-3!l.,

10-52., 10-63.
tjiim (b-) 10-49., 11-28.2., 11-32.1b,

12-4.1., 12-5.
gamiile (b-) 10-39., 10-57.2.
gambur (b-) 7-14., 11-22.
gam-gam (b-) 5-4.b., 10-63.
giime 10-52.
gamkal (b-) 5-4.b.
gamm (g-) 1-20.
gamu (g-) 1-2.
rJiin (g-) 7-3.8., 10-20., 10-70.a2.
rJanax (g-) 1-16.
ganga ((J-, go, b-) 7-7.
giin[Ja (m-) 7-3.5e., 7-19.b, 8-55.,

11-25.e, 11-42.2.
{liin[Jal 10-35., 1O-51.2Bb.
giin[Jalale 1O-35.N.
(Jiin[Jale 10-51.2Bb.
giingalekal (b-) 10-57.1., 11-28.2.
(Jiingalle 10-35., 1O-35.N.
rJiingi 8-55.
gankalar ((J-, b)- 7-7.
rJang (b-) 6-6.,6-7., 7-3.5a, 7-10.,

10-44., 10-47., 10-67., 11-26.,
11-42.1N2, 12-5., 12-8.

gang (g-) 7-10., 10-67., 11-42.1N2,
12-5.



rjan! (b-) 1-7.
rjaT)ax 1-16.
rjap 6-7., 8-29.1., 8-30., 10-36.,

10-45., 11-34.A4.
rjapal 8-29.1.
gapandiku 3-7., 10-56.2b., 10-58.
gapandikj 10-64.2.
rjapandikul 10-36.
rjapandikuucï!a!E!isi 10-6·1.2.
rjapandu 10-45.
gapu (b-) 1-2., 1-7.
yar 7-39.
Ijaru (b-) 10-51.1.
gasi (Ij-) 10-52.
yasig (y-) 11-42.3b, 12-4.1.
yalu 1-2.
gaxalu (y-) 7-10.
gtixle 12-8.
yeg (Ij-) 7-10.
rjExal 8-57.N, 11-42.1e.
yexalë 8-57.N, 8-58., 11-42.1e.
rjek 1-33.
rjeki 11-18.1e.
rjel 1-33.
rjëT) 1-25.
rjënga 12-7.1.

rji 1-6., 1-7., 4-3., 8-38., 10-7.,
10-17., 10-25., 10-3·1., 11-42.2.

-rji 8-14., 10-25., 10-26., 1O-56.2a,
10-58., 10-59., 10-60., 10-71.

yia! 10-57.2.
gib (b-) 7-18.bN.
rjigën (y-) 3-3., 6-10.4., 7-19.b,

7-21.,7-23., 7-26., 11-26., 11-27.,
11-28.2., 11-29., 11-32. la, 11­
32.2a, 11-32.2b, 11-35.6.

yiii 10-25.
ljiT) 1-25.
girim (b-) 1-33.
yis 1-12., 7-18.bN, 8-8.2., 8-26.,

11-39., 12·4.2., 12-7.1., 12-8.
rji! (b-) 5-4.a.
yi!e 7-3.6., 8-9.b, 8-53.2., 8-55.
yille 5-4.a.
rjilu 1-23.
yiuaU 10-34.
rjiuu (u-) 10-17.
yiuuktii (b-) 10-17.
y5i 6-11.3a, 8-14., 8-44.1., 8-44.2.,

11-41.3.
gab( 8-35., 8-36., 10-63.
yab(-yab( (b-) 3-3.1., 7-27.3a, 7-

27.5., 10-63.
YJmbas (b-) 7-10., 10-67., 1O-67.N.
gambas (y-) 7-10., 10-67.
Ijambas (s-) 10-67.N.
gjr 1-28.
ga! 8-27.
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yax 1-7., 3-3.2., 3-7., 6-11.2d, 6-11.
3a, 6-11.5., 7-3.3., 7-18.b, 7-15.,
7-18.a, 7-18.bN, 7-24., 7-27.1a,
7-25.5.,7-32.,8-5.,8-16.,8-29.2.,
8-44.1., 8-55., 10-26., 10-47.,
10-51.2Bb, 11-16., 11-32.1a, 12­
4.1., 12-5.

Claxal 10-47.
rjaxale 10-35. N.
rjaxarbi 10-29.
rjJxe 8-29.1., 10-35., 10-51.2Bb.
yaxU 8-29.1.
rjaxele 10-35., 10-35.N.
rjaxlale 10-35.N.
rjJxlele 10-35. N.
IjJxaT) 6-3., 10-29., 11-25.e.
rjJxsi 10-26.
rjJXU 6-11.2d, 8-35.
Ijub 7-3.5a.
rjubsë 11-42.1N3.
Ijubsi 8-29.1., 8-30., 11-42.1N3.
rjubsil 8-29.1., 8-30.
rjudu 1-5.
yug 10-51.2Aa, 11-42.3a, 11-42.3b,

12-4.1.
yuge 10-51.2Aa, 11-42.3a.
rjulli 1-31., 7-3.6., 7-18.a, 10-17.,

1O-51.2Bb.
rjulliktii (b-) 7-18.b, 10-17.
rjuma (rj-) 7-18.a.
gunne 1-31., 7-37.
rjunni 1-31., 7-37., 7-38., 7-39.,

11-23.2.
yur 1-33., 11-28.2.
Ijur (g-) 1-33., 8-8.2., 11-39.
yuriJm 7-36., 7-37., 7-38., 7-39.,

10-21., 11-18.1e, 11-23.1.
ljuriJmel (b-) 7-38., 10-21.
Ijusu 1-5., 1-12.
Ijusul 8-8.2.
yulu 1-23.
Ijy (b-) 11-22.
rjyk 1-33.
rjykyr (y-) 7-20.a2, 7-27.3e.
rjyI1-33., 5-4.d, 7-21., 7-25., 10-36.,

11-16., 11-28.2.
yyU 1-18., 11-28.2.
Ijylandi 10-36.
gylléiyi 10-59.
gylsegul 10-26.
Ijylsi 5-4.d, 10-26.
gylsigul 10-26.
rjym 7-3.5b, 7-18.b, 11-42.3b, 11-

42.3e.
rjymsi 11-42.3b, 12-4.1.
rjyn (u-) 10-51.2Ba, 11-18.1.,12-9.1.
Ijynda 7-33., 7-18.b, 7-18.bN, 8-44.

1., 10-47., 10-49., 11-28.2., 11-
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35.2., 11-38.3., 11-42.1e, 11-42.
1N3, 11-42.2., 12-4.1., 12-9.3.

rjyndal 10-47., 11-42.1N1, 11-42.
1N3.

rjyndalj 10-49.
Ijyndan 11-28.2.
rjyndu 8·35.
rjyr 1-33., 9-3.b3.
rjyri 1-18.
Ijyrym 1-33.

-El 7-38., 10-21., 10-56.N2.
-El 10-12., 10-71.
El (b-) 1-40.
-En 6-3., 6-10.4., 6-10.1a, 6-11.4.,

7-4., 7-19.b, 7-23., 7-27.5., 8­
26., 9-3.b3., 10-44., 10-59., 11­
16., 11-22., 11-23.1., 11-28.2.,
11-35.6., 11-42.1b, 12-4.1., 12-5.,
12-8.

-En 7-32., 7-34., 8-4.

-e 10-24.
·e 10-47.,10-51.2., 10-51.N, 10-52.,

10-58., 10-64.1., 10-71.
-ë 6-11.2e, 8-57, 8-58., 11-42. la.
-ë 10-52, 10-58., 10-71., 11-35.6B.
-ë 7-20., 7-20.b, 7-27.3f.
-ë( 10-15.
-el 7-38., 10-21., 10-56.N2.
-el 10-12., 10-71.
ënë 10-68.
-ep 7-3.7., 7-21.,7-27.4,8-20.,8-42.
es 1-40.

(

(- 9-2.b, 11-42.3., 11-42.3N.
(a 7-3.5e, 7-18.a, 7-18.e, 8-5., 8-17.,

8-53.1Ab, 8-53.3e, 9-2.b, 9-3.a,
11-42.3d., 11-42.3N, 12-4.1.

-(a 7-31., 8-16.
(ab 1-11., 6-6., 6-7., 7-18.a, 7­

18.b, 7-31., 8-8.2., 8-19., 8-20.,
10-64.1., 10-68., l1-lO.a, 11­
41.3., 12-8.

(ab-(ab 10-64.1.
(a bora bka! (b-) 10-64.1.
(abka! (b-) 10-64.1.
(aban 8-53.1Ad.
(ay 7-4., 7-20.b, 10-17., 10-68.,

11-38.2.
(aljar (g-) 7-3.6., 8-9.b, 8-53.2.,

8-55.
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(age 1O-51.2BIJ.
(agu 8-27.
(arjuktii (b-) 7-4., 10-17.
(ai 1-42.

(al 10-25.1b.
(ale !l-2.b, 9-3.a, 11-5., 11-32.1a.
(an (u-) 1-36., 5-il.c, 11-18.1b.,

12-4.1.
(an 1-12., 9-2.b.
(anan 10-68.
(an-~r 5-4.c, 6-3., 7-37.
(ar (g-) 5-3.d.
(ar (u-) 1-11., 5-3.d, 8-7., 8-!l.,

9-3.b3., 11-28.2., 12-5.
(arle 10-64.1.
(ar-(arle 10-64.1.
(as 10-63.
(as (u-) 1-12., 1-30., 1-36., 3-3.2.,

6-10.1a, 7-3., 7-4., 7-6., 7-10.,
7-11., 7-18., 7-1!l.a, 7-19.b, 7-20.
al, 7-20.b, 7-23., 7-26., 7-36.,
8-6., 8-il4.1., 8-4il.2., 8-il4.3.,
10-27.1b, 10-67.N, 11-16., 11­
18.1b, 11-22., 11-23.1., 11-24.c,
11-25.b, 11-28.2., 11-32.1a, 11­
32.1b, 11-32.2a, 11-32.2b, 11­
35.2., ll-il2.1a, 12-5.

(as (b-) 7-6.
(as (s-) 1O-67.N.
(as (i-) 1-29.
(as-(as (b-) 10-63.
(al 10-28.
(a/az 9-2.a.
(a/arTJi 10-28.
Fti/u 7-33., 7-18.a, 7-18.IJN, 8-10.,

8-1!l., 8-20., 8-21., 8-23., 8-il!l.1.,
8-53.1Ad, 11-10.a.

(Erj 10-32.
(Erja/ 10-32.
(Ei 1-42., 8-2., 10-25., 11-38.3.
(Eii 3-3., 10-25.
(eie 10-25.
(Eiegi 10-25.
(Eiekurji 10-25., lO-il'!., 10-56.2a.
(Eiekusi 3-3., 3-7., 10-56.2a.
(Eiu 1-39.a.
(Eiusi 3-3., 3-7., 8-2.
(Ek 7-3.4., 8-7., 10-51.1., 10-51.1a.
(El (u-) 1-34., 10-24.
(Ete 10-24.
(En 9-2.b.
(Enal 1-4.
(eral 1-34.

(Es 3-7., 8-29.1., !l-3.b3., 10-25.,
10-51.1., 10-51.1a, 1O-56.2a.

(ls 5-4.d, 10-35., 10-48., 10-51.1a,
10-52., 10-56.2a, 10-68.

(Esal 8-2.9.2., 10-51.1., 10-51.1a.
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(Ual 10-51.1a, 1O-56.2a.
(Fsalal 8-29.1., 1O-51.1IJ, 1O-56.2a.
(Ualal 10-51.1b.
(Ualalal 10-51.1b.
(Esalali 10-25., 1O-56.2b.
fEsalali/Ji 10-25.
(Esalalil 3-7.
(Ese 10-52.

(Esle 10-35.

(lslJ 5-4.d.
(Eslu 10-48.
(E/ 10-63.

(E/-(f/ (b-) 10-63.

(E/al (g-) 1-4., 1-6., 1-3il., 7-3.3.,
7-18.a, 8-8.2., 12-5.

(flaz 1-34.
(Et 10-68.
(flal 1-6.

(FIli 10-27.1b.
(enl 7-18.b.
(ep 9-2.b, 11-28.2.
(e/e 10-64.1.

(e/e-(e/e (b-) 10-64.1.

fl 1-30., 7-3.'1., 7-18.c, 8-37., 9-2.b,
!l-3.a, 11-5., 11-42.3a, 11-42.3d.

(i 9-2.b, !l-3.a, 11-42.3d, Il-42.3N.
flle 9-2.b, !l-3.a.
flri 1-30.
fl/al 1-34.

fi/az 1·34.

(~ 1-2., 10-17., 10-34., 10-53., 10-68.
(J 11-42.3c.
(J(a 9-2.b.
(J(ale 9-2.b.
(J(u 9-2.b.
(j(ule 1-3., 9-2.b.
(~ii 10-25.

(~Ili 1O-25.1b.
(~r 1-3., 10-68.
(~ral 1-34.

(~uuktii (b-) 10-17.

(od 9-3.b3, 10-10.
(omp 11-28.2.
(on/o/i 10-34.

(on/an/e 10-53.
(an/uutile 10-58.
(o/il (b-) 10-10.

(o/uktii (b-) 10-68.

(u 1-30., 7-18.c, 8-7., 8-42., 9-2.b,
!l-3.bl, 11-42.3c., 11-42.3d.

(uk 7-33.4., 7-36., 7-37., 7-38.,
7-39., 10-21., 11-23.1., 11-25.e.

(ukel (b-) 7-38., 10-21.
(uri 1-30.

y

y- 7-26.
yti (1)-) 1-U.

yainde (g-) 1-37., 6-5., 6-10.2.,
6-10.4., 6-10.5., 7-3.3., 7-3.5a,
7-15., 7-18.a, 7-31., 7-33.3.,
8-7., 8-!l., 8-22., 8-37., 8-58.,
10-44., 10-69., 11-5., 11-7.1., 11­
7.2., 11-22., 11-25.b, 11-28.2.,
11-2!l., 11-34.B, 11-35.6., 11­
42.1b, 12-4.1, 12-5., 12-8.

yainde-gérj (y-) 10-69., 10-70b1.,
12-4.1.

ytil (y-) 1-36., 6-3., 6-10.2a, 7-15.,
7-18.a, 7-18.b, 7-20.a1, 7-24.,
7-34., 8-35., 11-18.1., 11-23.1.,
11-23.2., 11-25.b, 11-27., 11-32.
lb, 11-32.2a, 12-7.1., 12-8.

yamu (g-) !l-3.a.
yarl (g-, b-) 1-8., 7-7., 10-7.
yan tir (g-) 7-3.3., 12-4.2.
yannar 1-41.
gannau (y-) 7-1!l.a, 7-1!l.b, 11-

18.2., 11-24.a.
gannaz (y-) 7-3.8., 11-32.1b.
gar;. 3-3.2., 8-43., 10-44., 11-35.6.
yaTJU 8-5., 8-35., 8-43., 10-44.,

10-63., 11-18.1a.
ytiTJé 11-38.6.
gtiTJU 8-35.
gtiTJU-gaTJU (b-) 3-3.2., 10-63.
ytiTJUUU 8-35.
yarab (g-) 4-3., 5-3.c, 6-1O.1b,

7-3., 7-4., 7-10., 7-11., 7-20.b,
7-26., 7-27.3e, 8-22., 8-55., 10­
20., 10-67., 11-22.

gas 1-9., 1-17., 10-17., 11-34.B.
gasu (b-) 12-5.
yasuktii (b-) 10-17.
ga/ 10-45.
ya/andu 10-26., 10-45.
ya/andusi 10-26.
gale (y-) 7-3.7., 7-33.1a.
ytiu 1-42., 10-46.
yaual 1-42.
yauan/u 7-33.2., 8-29.1., 8-46.
yauan/ul 8-29.1.

YEn (b-) 7-18.bN.
yEr 1-34.
YEr/e (g-) !l-3.a.
yérj (g-) 6-3., 7-3.8., 7-5.
yelem (y-) 3-3.
yemi!l (/-, b-, go) 7-7., 10-28.,

9-3.b5.
yenn 6-8.2., 6-11.1b, 7-18.b, 7-27.5.

10-51.2Aa, 10-52., 11-28.2., 11­
32.1b, 11-35.1., 11-42.1b, 12-8.



genne 7-18.b, 7-27.5., 8-29.1., 10·
51.2Aa, 10-52., 10-57.2., 11-28.2,
11-32.1.b.

genné 10-52.
gennël 8-29.1.
gennulJ 6-11.1e.
gér (g-) 1-25.
gel (g-) 6-3., 6-10.3., 11-22., 11-

24.b, 11-24.e., 11-42.2.
geuel (g-) 7-7., 7-15., 7-34.
gi 7-26.
gile 7-26.
gis 7-3.1., 7-27.3b, 8-8.2., 10-67.
gisu 7-3.1.
gi;r; 1-9., 1-23.
gJr 1-35.
gJr 1-35.
g6r (g-) 1-5., 1-25., 1-35., 6-5.,

6-6., 6-7., 7-3.5a, 7-18.a, 7-20.b,
7-25., 7-26., 9-3.b2, 10-44., 10­
51.2Ba, 11-3.2., 11-5., 11-7.2.,
11-16., 11-28.2., 11-32.1a, 11­
38.4.

gJ;r; (b-) 8-12.2., 8-13.
gubal 1-3.
gudal 1-3.
gudi (g-) 1-5.
gudda 10-9., 11-27.
guddai (b-) 10-9., 10-56.1 N 1.
guddal 1-3.
guddé 10-24.
gllddi (g-) 1-5., 7-5., 10-24., 11­

18.1e, 11-35.1., 12-4.2.
gui (g-) 1-42., 7-12., 11-18.1a.
gumba (g-) 6-5., 6-7., 6-11.1a,

7-26.,8-5.,8-17.,11-11., 11-25.e.
gur (g-) 1-26., 7-18.b, 9-3.b5,

10-47.
guru (g-) 7-3.3., 7-18.bN, 9-3.b5,

10-47.,
gyd (i-) 7-12.
gylëm (g-) 3-3.
gym 1-20.
gY1TIE1 (g-) 1O-56.1N1.
gymm 1-20., 10-46.
gymmanlll 10-7., 10-46., 10-57.2.
gyn 1-20., 11-23.2., 12-9.1.
gynal 12-9.1.
gynn 1-20.
gyr; (i-) 7-12.
gysym 10-64.1.
gysym-gysym 10-64.1.

i 7-11., 8-11., 8-13., 8-15.
i- 7-26.
-i 1-42., 7-14., 7-18.b, 7-26., 7-

INDEX DES FORMES

27.3e, 7-36., 7-38., 10-40., 10­
64.2., 11-18.lb, 11-18.1e, 11-22.,
11-23.1., 11-23.2., 11-24.b, 11­
24.e, 11-32.la, 11-32.2a, 12-4.1,
12-5.

-i 6-7.1., 6-7.2., 6-7.6., 6-10.11J,
7-4., 7-18., 7-18.a, 7-18.b, 7-18.e,
7-19.b, 7-20.a1, 7-27.1a, 7-27.3a,
7-36., 8-8.2., 8-21., 8-29.1., 8-30.,
8-37.,8-43.,8-57., 9-3.b3, 9-3.b5,
10-20., 10-47., 10-51.1., 10-67.,
10-69., 11-3.2., 11-5., 11-16.,
11-18.1a, 11-23.2., 11-24.a, 11­
24.e, 11-26., 11-27., 11-28.1.,
11-28.2., 11-32.1a, 11-32.lb, 11­
32.2b, 11-24.A1, 11-34.A3, 11­
41.3., 11-41.4., 11-42.1., 11-42.
la, 11-42.1N2, 11-42.1N3, 11­
42.2., 11-42.3., 11-42.3a, 11-42.
N, 12-4.1, 12-5.

-i 6-10.6., 6-11.4., 7-3.6., 7-10.,
7-18.b, 7-24., 7-27.3e, 7-27.4., 7­
33.1a, 7-33.2., 7-36.,8-5.,8-8.1.,
8-8.2., 8-9.a, 8-9.b, 8-9.e, 8-10.,
8-13., 8-16., 8-17., 8-19., 8-21.,
8-27.,8-39.,10-35.,10-48.,11-7.1.

-i 8-14., 8-17., 8-55., 10-25., 10-26.,
1O-56.2a, 10-58., 10-59., 10-60.,
10-71., 11-34.B.

-i 10-27.2., 10-28.
-i 10-65.Nb.
-i 1-37., 6-7.1., 6-7.2., 6-10.1b,

7-20., 7-20.b, 7-21., 7-27.3e, 7-33.
3., 8-21., 8-22., 9-3.aN, 11-7.2.,
11-27., 11-28.2., 11-34.A4, 11­
42.3., 11-42.3d, 11-42.N, 12-8.

ia 7-27.4., 7-31., 8-21.
ia 7-31., 8-18., 11-7.1., 11-38.4.
iab 10-27.lb.
iagga 7-18.a, 8-8.2.
iai (g-) 1-39.a, 7-3.4., 11-7.1.,

11-41.3., 12-9.2.
ialwr 11-38.1.
lalla 7-24.
ian 7-27.6.
laT/iaT/ 12-7.1.
iap (u-) 5-3.e, 7-30., 7-33.1a, 8-48.,

8-51., 10-35., 10-53., 11-25.e,
12-9.1.

iaq 7-33.2.
iaqadileu 10-59.
iaqu 10-13.
iaqud i 10-59.
iaqule (b-) 10-13.,10-57.1.
iar 10-44.
iar 7-38.R.
iaradiku 10-44.
iaram (u-, m-) 8-42., 11-28.2.
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iaru 10-30., 10-44.
iarlldi 10-30.
ial 7-38.R.
ial (b-) 10-52.
iau 1-36., 7-33., 7-33.la, 7-33.11J,

7-33.2., 7-33.3.,8-1., 8-48.,8-52.,
11-5., 11-18.1d, 11-28.1., 11·
34.A2, 12-7.1.

ia;r; (b-) 1-39.a, 6-6., 6-7., 8-10.,
8-17., l1-lO.a, 11-24.a.

id 1-30., 1-40., 9-2.a.
-igi 10-25., 10-26., 10-56.2a, 10-58.,

10-59., 10-71.
iébbi 10-16., 10-17., 10-27.11J.
iébbikai (b-) 10-17.
if"bbikal (b-) 10-16., 10-57.1.
i~l (b-) 1-40.
if"liman (g-) 7-3.6.
im 7-33., 7-33.4.
iEn 12-7.1.
iEnu 12-7.1.
iél 7-38.R.
iw 7-33.
ié 7-27.3r.
ië 10-44., 1O-51.2Ub.
iëg 10-51.2Aa.
iëge 10-51.2Aa.
iei 7-18.bN, 10-32.
ieial 10-32.
iemba 7-27.1e.
ien 7-33.
ien 7-31., 7-33., 8-18., 8-21.
iénj 10·68.
ienenl 7-38.R.
iep 7-3.7., 7-27.4., 7-27.5.
icre (b-) 7-3.5b, 7-18.bN, 7-34.,

11-32.2a, 11-38.3., 11-42.1N3.
ies 1-32., 1-40.
iés 1-32.
iële 10-51.2Bb.
ieu 7-33.
iéuu 10-13., 10-44.
iéuule (b-) 10-13.
-U 10-25., 10-26., 10-56.2a, 10-58.,

10-59., 10-71.
ii 7-26., 7-27.3e.
Ud 1-40.
iile 7-27.3e.
-iin 10-11.
-ii/ 10-10.
-in 10-11.
indi 5-3.a, 8-26.
indil 6-11.2a.
indale 8-26., 12-7.1.
iJ (u-) 1-28.
iJbb- 10-39.
bbbaleuJn 10-39.
bbbu 7-18.b, 11-28.2., 12-4.1.
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i:>bbul 12-4.1.
iJn (u-) 1-3!l.a, 7-3.51J, 7-27.3tl,

10-64.2.
bnne 8-1!l., 8-·i!l.1.
iJr 11-28.2.
iJre 11-28.2.
bs 7-13.
bu 7-33.
iar (u-) 1-24.
Mi! 10-10.
i!am 9-2.a.
iu 11-28.1.
iiir (u-) 1-24.
iyf (i-) 7-12., 11-14., 11-22., 11-

23.2.
iym 7-33.2.
iyrmande (b-) 10-18.
iyrym 10-18.
iyrmande (b-) 10-18.

le- 7-26.
ka 7-18.c, 7-32.
leiii 11-18.1b, 12-7.1.
-kiii 10-17., 10-71.
kakalar (1-) 10-65.NIJ.
kale 11-23.2.
leamba (g-) 11-34.B.
kan 1-8., 7-26.,7-27.6., 8-20., ll-G.
kii()an (g-) 10-68.
kiinda (g-) 10-68.
kiini (g-) 1O-3!l.
kanu 1-8.
kaT) 1-8., !l-3.b1.
kasa (b-) 11-41.1.
-kal 7-14., 10-16., 10-64.1., 10-68.
kalan (g-) 7-3.7., 10-68.
kau (g-) 1-4.,8-22., 10-24., 11-18.

la, 11-22.
kauar (g-) 1-39.1J.
kaue 10-9., 10-24.
kaueai (b-) 10-9.
kEn 7-31., 7-27.5., 7-18., 8-40.,

8-42., 11-41.1., 12-4.1., 12-4.2.,
12-7.1.

kEnEn 7-27.5.
kEr (g-) 1-34.
kEr:>g (b-) 9-2.a, 9-3.a, 11-42.1b.
kQnc (b-) 10-68.
leër 1-25.
kellel (g-) 8-43., 11-34.A1.
ki 7-18.b, 7-18.c, 7-27.1a, 7-27.5.,

7-32., 7-33.2., 8-7., 8-48., 11­
32.1a, 11-34.A3.

ki 7-25., 7-26., 7-27.5., 8-4., 8-37.,
11-5., 11-23.2., 11-32.2a, 11-35.3.
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k:> 1-21., 1-38., 3-3.2., 3-7., 6-11.2h,
6-11.2d, 6-11.3a, 6-11.5, 7-3.1.,
7-3.3., 7-3.5a, 7-3.8., 7-18.a, 7­
18.b, 7-18.bN, 7-24.,7-26.,7-27.
2a, 7-27.4., 7-32., 7-33.1b, 8-5.,
8-7., 8-8.1., 8-16., 8-18., 8-20.,
8-26.,8-29.2., 8-30., 8-35.,8-36.,
8-40., 8-42., 8-44.1., 8-44.2., 8­
44.3., 8-48., 8-53.4., 8-55., 8-56.,
8-58., 9-3.b2., 10-35., 10-47., 10­
4!l., 10-51.1., 1O-51.1a, 1O-51.1h,
10-52., 1O-56.2a, 10-5!l., 10-60.,
10-64.1., 11-16., 11-18.1., 11-18.
le, 11-28.2., 11-34.A1, 11-34.A3.,
11-34.A4, 11-35.4., 11-35.6., 11­
38.1.,11-38.2., 11-38.3.,11-38.4.,
11-39., 11-41.3., 11-42.1c, 11­
42.1N3, 11-42.2., 11-42.3b, 11­
42.3c, 11-42.3N, 12-4.1., 12-4.2.,
12-5., 12-7.1., 12-7.2. 12-7.3."
12-8.

"Ji 7-18.bN, 7-27.4., 8-8.1., 8-10.,
10-35., 10-51.N, 11-16., 11-18.
Id, 11-42.1a.

leJlcu 7-27.1a, 8-6., 8-17.
Ion 8-40., 10-28., 11-42.2.
le:>nle 11-42.2.
kJr (g-) 1-8.
leJrai (b-) 7-18.a.
lm 7-18.a, 7-18.c, 7-27.1c, 8-7.,

8-8.1., 11-28.1.
-ku 8-35., 8-43., 10-27.2., 10-44.,

10-50.1., 10-56.2a, 10-58., 10-71.
lcuddu (g-) 11-27.
kui 8-8.1., 8-26., 12-7.1.
leiii 1-42.
kuk 9-2.a, 9-3.b3.
kururj-kururj 9-3.b5.
kyrj-kyrj 9-3.b5.
kyf (k-) 7-12., 7-18.a, 11-22.
kyr (g-) 1-33., 1-42., 6-11.5., 7-3.

5a, 8-7.,8-9., 8-10., 8-17., 8-21.,
8-26., 8-53.1Ae, 10-40., 10-51.
2Ba, 1O-51.2Bb, 10-51.N, 11-17.,
11-18.1a, 11-18.2., 11-22., 12­
4.1., 12-5.

kYlu (g-) 10-68.

1- 7-26.
1- 7-32., 11-5.
1- 7-31.
-16-3., 6-7., 6-11.1c, 7-31.,8-35.
-1 6-11.2a, 8-29., 8-29.1., 8-51.1b.
-1 10-47., 10-60., 10-71.
la 1-37., 6-5.11., 6-10.5., 7-10.,

7-18.a, 7-19.b, 7-25., 7-26., 7-

27.4., 7-27.5., 7-27.6., 7-31.,
7-33.2., 7-33.3., 7-3!l., 11-5., 11­
11., 11-1.i.Bh, 11-35.2., 11-35.3.,
11-35.6., 11-42.3c, 12-7.3., 12-8.

la 7-18.b, 7-26., 7-27.11J.
la 7-10., 7-27.1c, 7-32., 7-33.11J,

7-34., 8-5., 8-30., 10-47., 11­
28.2., 11-34.A2, 11-41.1., 11­
42.1N2, 11-42.3., 12-9.1.

la- 7-31.
Iii 1-37., 6-5.11., 6-10.5., 7-3.3.,

7-20.b, 7-31., 11-5., 11-14.Ba,
11-35.4., 11-35.6.

lab 1-34., 11-32.1h.
la bal 1-34.
labm 11-32.1b.
liirj 5-4.a, 10-51.N.
liirjsi 5-4.a.
liirjle 10-51.2Bb, 10-51.N.
lai 7-10., 11-35.1.
liii 11-35.5., 11-35.6.
lak 3-3.1., 10-19., 10-63., 1O-6r,.
lakanlan (b-) 10-19.
lale-Iak (b-) 3-3.1, 10-63.
lai (b-) 1-18., 7-5., 8-!l.c, 8-21.
liil 10-46.
liilanlu 10-46.
lan 1-18., 7-26., 7-27.6.,8-7., 11-5.
lanu 7-31., 7-33.3.
laT)u 7-10., 7-26., 7-27.3a, 7-27.3e,

7-27.5., 7-27.6., 7-31., 7-36.,
11-5., 11-14.Ba, 11-35.2.

lavui 7-10.
lag 1-29.
lau 10-14., 10-27.2b, 1O-65.Na.
laui 1O-27.2b.
lau-Iau (b-) 10-65.Na.
laum 12-8.
laulan (g-) 10-14.
liix (b-) 12-.9.1.
IEbal 1-3., 1-34.
IEk 6-3., 6-5., 6-6., 6-7., 7-31.,

7-33.1a, 8-7., 8-8.2., 8-30., 8-32.,
8-38., 8-48., 8-55., 10-17., 10­
40., 11-10.a, 11-16., 12-!l.1.

IEkiin 8-55.
IEkandJ (b-) 10-40.
IEkandandi 10-58.
IEkEd (g-, 1-) 3-7., 8-2!l.1., 10-51.1,

1O-51.1a, 10-51.1b, 1O-51.2Aa,
1O-56.2a.

IEkeum 1O-51.2Ba.
/Eki 10-25.
lEldJuiil 10-5!l.
IElon 10-51.2Ba.
IEku 6-3.
IEkukiii (b-) 10-17.
IEkul 6-3.



IEkuD 6-3.
lEm (g-) 1-34., 7-27.1c.
IF.m 10-27.1a.
IEmal 1-3.
IEmi 1-20., 10-27.1a.
IEmmi 1-20., 1O-27.1a.
IEn 1-41., 6-11.3b, 7-15., 7-27.5.,

7-31., 7-32., 7-34., 8·17., 8-26.,
8-30., 8-35., 8-40., 8-44.2., 11­
16., 11-18.1., 11-28.2., 11-32.1b,
11-39., 11-41.3., 12-7.1.

IEn 7-32.
Ur (g-) 1-18.

-le 7-20., 7-20.a, 7-20.a1, 7-20.a2,
7-20.b, 7-27.3a, 7-27.3b, 7-27.3c,
7-27.3d, 8-29.1., 8-30., 8-37.,
10-20., 11-3.2., 11-5., 11-27.,
12-4.1.

-le 10-35., 10-58., 10-59., 10-60.,
10-64.1.

leb 5-4.a.
lebkal (b-) 5-4.a.
leged (g-) 9-3.b2, 11-38.4.
légi 7-3.5b, 7-10., 9-2.a, 9-3.a,

9-3.aN, 11-12.a, 11-12.b, 11-39.,
12-7.2.

leg-leg 9-3.a.
len 7-32.
lén 7-32.
Lën 8-10., 8-19., 8-49.1.
lep 7-27.4., 8-10.
lei 10-44.
lelu 10-44.
li 7-26., 7-27.1b, 8-29.1., 8-30.
li 8-29.1., 8-44.2.
ligéi (b-) 3-3., 7-31., 8-9.a, 8-12.1b,

8-49.2., 8-57., 8-58., 10-41.,
11-38.3., 11-42.1c, 12-4.1., 12­
9.1., 12-9,2.

ligéian 10-41.
ligéiankal (b-) 3-3.
ligéiu 8-49.2.
Ij (u-) 1-28.
Ij 12-9.3.
-lj 6-3., 6-11.1c, 7-31., 8-35.
-lj 10-49., 10-50., 10-50.2., 10-58.,

10-59., 10-71.
m 8-17., 9-2.a, 9-3.aN, 9-3.b2,

10-64.1., 11-38.3., 12-8.
lm 8-42., 8·43., 8-53.1Bb.
mu 3-3.2., 7-39., 8-29.1., 11-5.
Dnk 10-28.
DnkarQi 3-3., 10-28.
DnkarT)iku 3-7.
1:J~ (b-) 1-37., 7-34., 8-17., 8-18.,

11-22., 11-34.B.
-10 10-49., 10-50., 10-50.2., 10-58.,

10-59., 10-71.

INDEX DES FORMES

-10 7-31.

lu 1-41., 7-3.7., 7-10., 7-19.b,
7-33.1a, 8-8.1., 8-14., 8-53.2.,
8-55., 12-9.1.

-lu 10-48., 10-50.1., 10-50.2., 10-
58., 10-59., 10-64.1., 10-71.

lü (b-) 10-67.
lü (g-) 10-67.
lubu 10-13.

lubule (g-) 10-13.
lui 8-8.1.
lymys 10-44.
/ymysu 10-44.
/yp-/yp (b-) 10-65.Na.
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m- 7-26.
ma 1-21., 3-3.2., 3-7., 6-3., 7-3.3.,

7-3.5b, 7-3.7., 7-18.a, 7-20.b,
7-27.1a, 7-27.1b, 7-27.3b, 7-27.4.
7-27.5., 7-31., 7-32., 7-33., 8-1.,
8-6., 8-7., 8-8.1., 8-12.1b, 8-17.,
8-19., 8-21., 8-29.2.,8-35.,8-36.,
8-37., 8-38., 8-39., 8-40., 8-42.,
8-47., 8-48., 8-49.1., 8-49.2.,
8-51., 8-53.1Bb, 8-53.3a, 8-53.31>,
8-53.4.,8-55.,8-57.,8-58.,9.3-a.,
1O-44.N, 10-47., 10-51.1., 11-3.1.,
11-7.1., 11-14.Aa, 11-16., 11­
18.1., 11-31., 11-32.1a, 11-38.5.,
11-39., 11-41.1., 11-42.1c, 11­
42.1Nl, 11-42.2., 11-42.2N, 11­
42.3c, 12-7.2., 12-7.3., 12-9.2.

-ma 7-31., 7-34.
ma 7-31., 8-18., 8-19., 11-7.1.,

11-12.a, 11-14.Ca, 12-8.
mad 1-21.
mag (m-) 1-14., 7-18.c, 8-1., 8-26.,

8-27., 8-36., 11-3.2., 11-7.1., 11­
7.2., 11-17.

magal 6-10.4., 11-32.2b.
mai 8-8.1., 8-39.
mai (g-) 6-10.1a, 7-15., 7-24.,

10-47., 10-51.2Bb, 11-16., 11­
18.1b, 11-28.2., 12-7.2.

mai 6-10.6., 11-7.1.
maie 10-51.2Bb.
maiel 10-47.
mai/u 10-64.1.
mai/us (b-) 8-25., l1-M.a, 11-24.c,

11-28.2., 11-32.1a, 11-34.A4, 11­
35.2., 11-42.1c, 11-42.1N1.

maimai/u 3-3.2., 10-64.1.
maiu 12-7.2.
mak 1-37., 12-4.1.
malan (m-) 7-4.,7-5.,7-10., 7-18.a,
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7-18.c, 9-3.b3, 10 44., 10-49.,
11-27., 11-28.2., 11-32.2a.

ma/aka (m-) 3-6.

mam (m-) 7-5., 8-19., 10-51.2BI>,
10-51.N.

Mamadu 8-8.2., 8-9., 10-51.2Ab,
11-18.1b.

mamiil (m-) 1-14., 8-19.
man 1-37., 7-3.3., 7-3.7., 7-33.,

7-33.1a, 7-33.2., 7-33.3., 8-53.
lAa, 10-64.2., 11-18.1b, 11-28.2.,
11-31., 12-4.1.

lIIandarga (m-) 8-8.1.
mandi 10-13., 10-16.
mandikal (b-) 10-16.
mandile (g-) 10-13.
mar (m-, go) 1-11.,8-8.2.
mal (m-) 1-21.
mal 7-27.2a, 8-8.1., 8-17., 10-32.
malal 10-32.
Maud:J 11-42.3b, 12-4.1., 12-5.
max (u-) 10-24.
lIIaxe 10-24.
mbii 10-47., 12-9.2.
mbagga (m-) 10-8.
mbai (s-) 10-20.
mbtïl (m-) 11-24.c, 11-25.d.,
mbtïm (m-) 10-69.

mbiim-all (m-) 6-3., 10-69., 10-
70.b1.

mbam-xiix (m-) 1O-70.a1.
mbtïxai (g-) 1O-56.1N1.
mbjk (g-) 10-67.
mbjk (m-) 7-10., 7-26., 10-8., 10-

31., 10-67.
mbj/ (m-) 10-8.
mb:Jq (m-) 10-8., 10-31.
mb:Jqiile 10-31.
mb6io (m-) 3-3.
mbOm (m-) 4-3., 10-7.
mbuba (m-) 10-59.
Mbur 7-19.b, 7-3.5b, 7-27.3d, 8-

55., 10-51.2Aa, 10-57.1.
mburu (m-) 10-8.

mbyggF/ (m-, g-) 10-56.1N1.
Mby/yxe 12-7.1.
mEn (m-) 7-5.
mEr (m-) 1-2., 7-3.8.
mEre 7-3.8.
mEli 8-36.
mEliuul 8-36.
mm (m-) 6-6., 6-7., 7-5., 11-22.
min 10-12.
mine/ (g-) 10-12.
mir 1-3.
mj 7-31.
m:J1 1-35.
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m~l (b-) 7-6.
m~1 (m-) 7-6.
mJm 7-33.
mJrJnI (m-) 11-24.3, 11-28.2.,

11-42.1N2.
mo 7-3.6., 7-19.b, 7-26., 7-27.4.,

7-31., 8-8.1., 8-9.b, 8-18., 8-19.,
8-20., 8-42., 8-49.1., 8-53.1Ad,
8-53.2., 8-55.,11-12.b, 11-14.CII,
11-23.2.

moi 7-3.6., 8-8.1., 8-9.11, 9-18.,
11-7.2.

mok 12-4.1.

mom 1-37., 7-3.5a, 7-26., 7-31.,
7-33., 7-33.2., 7-33.3., 8-Hl.,
8-23., 8-49.1, 8-53.2., 10-64.1.,
11-5., 11-34.A4, 11-35.4., 12-4.1.

mOm 7-32., 8-19., 8-36., 10-12.,
11-38.1., 12-8.

momel (g-) 10-12.
momu 8-36., 11-38.1.
mu 1-38., 1-41., 3-3.2., 5-3., 7-3.4.,

7-18.a, 7-18.b, 7-18.c, 7-27.1b,
7-27.1c, 7-27.4., 7-31., 7-33.2.,
8-1.,8-5.,8-6.,8-7.,8-8.1.,8-8.2.,
8-9.c, 8-10., 8-14., 8-16., 8-17.,
8-21., 8-23., 8-26., 8-32., 8-42.,
8-43.,8-48., 8-53.1Ab, 8-53.1Ae,
8-53.2., 8-53.3c., 8-55., 8-57.,
9-3.b4, 9-3.b5, 10-19., 10-35.,
10-39., 10-41., 10-44., 10-47.,
10-48., 10-51.1., 10-51.1a, 10­
51.1b, 1O-51.2Aa, 1O-51.2A1I,
1O-51.2Bb, 10-51.N, 10-52., 10­
56.2., 10-59., 10-60., 10-64.1.,
10-64.2., 10-70.a1, 11-3.1., 11-9.,
11-14.Aa, 11-16., 11-18.1., 11­
18.1b, 11-18.1c, 11-28.2., 11-34.
B, 11-38.2., 11-38.3., 11-38.4.,
11-39., 11-41.4., 11-42. lb, 11­
42.1c, 11-42.1N1, 11-42.3b, 11­
42.3c, 11-42.3N., 12-4.1., 12-5.,
12-7.1., 12-8.

mui 7-33.2., 8-5., 8-6., 8-8.1.,
8-8.2., 8-57., 10-51.1., 11-41.4.,
11-42. la, 11-42.1b, 11-42.1N1,
11-42.1N3.

muk 9-2.a, 9-3.b2, 11-38.4.
mUQ 1-31., 8-17.
mUQ 1-31.
mur 10-27.2b.
muri 10-25.
muri 10-25., 10-27.2b.
murirji 10-25.

myn 7-3.5c, 8-17., 8-26., 8-42.,
8-49.2., 11-28.1., 11-38.3., 11­
42.2.
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mynalul 8-42., 11-42.2.
mynm 10-45.2.
mynuI8-17.

Il

11- 9-2b.
n- 7-31., 8-4., 8-24.
na 1-33., 1-36., 1-37., 3-3.2., 6-5.,

6-6., 6-7., 6-11.1a, 6-11.1b, 7­
3.1.,7-3.4.,7-3.8.,7-26.,7-27.1a,
7-27.5. 7-31., 8-1., 8-4., 8-5.,
8-17., 8-19., 8-24., 8-25., 8-26.,
8-48., 8-53.4., 8-55., 9-3.a, 9­
:taN, 9-3.b2, 9-3.b3, 10-4., 10­
24., 10-39., 10-40., 10-44., 10-49.,
10-51.2Aa, 10-51.2Ba, 10-59.,
10-67., 11-3.1., 11-3.2., 11-4.,
l1-lO.a., lI-lOb, 11-10.c 11­
14.Aa, 11-14.Ab, 11-16., 11­
18.1., 11-28.2., 11-32.1b, 11-34.
Al, 11-34.A3, 11-34.A4, 11­
34.B, 11-35.2., 11-35.3., 11-35.6.,
11-38.1., 11-38.4., 11-42.2, 12­
4.1., 12-7.1., 12-7.2.

nii 1-36., 1-37.,6-3.,7-3.1.,7-27.311,
7-31., 8-1.1., 8-4., 8-5., 8-24.,
8-40., 8-53.1Aa, 10-44., 10-47.,
10-48., 10-49., 1O-51.2Aa, 10-59.,
10-60.,10-64.1.,11-17., 11-18.1a,
11-28.2., 11-34.A4, 11-35.4., 11­
35.6.,11-38.1.,11-38.2., 11-42.2.,
12-7.2., 12-7.3.

na 8-17.
na- 7-31., 8-4., 8-24.
lIarj 1-21.
narj (m- )10-24., 11-42.3d, 11-42.3N.
narje 1-25., 10-24.
niirjo (b-) 1-25.
nag (u-) 1-14., 1-21., 1-37., 3-3.2.,

6-5., 6-6., 6-7., 6-1O.1b, 6-10.5.,
6-7.4., 7-3.2., 7-15., 7-34., 7-36.,
8-7., 8-29.1., 8-30., 10-35., 10­
47., 10-48., 1O-56.2a., 10-59.,
10-60., 11-17., 11-23.1., 11-24.b,
11-28.2.,11-39.,11-42.2.,12-4.1.,
12-5., 12-8., 12-9.3.

nag 1-21., 11-42.2.
nai 8-27.
nak (b-) 1-21.
nak 1-21., 8-7., 11-39., 11-42.2.
naka 11-41.3.
niim 6-5.
namm 10-12.
nammEl (g-) 10-12.
namp 1-17., 1-41., 8-9.
nan 8-24.
nan 1-29., 3-6., 5-4.c.
niin 9-3.b5., 10-47.

niinal 1-14.
nanga 7-31., 8-1., 8-24., 8-26.
nangai 8-27., 12-9.1.
nangm 7-31., 8-24.
nangu 1-12.
lIanguul 10-28.
niinkal (b-) 3-6.
lliinsi 5-4.c.
nanu 7-31., 7-33.1a, 8-4., 8-17.,

8-24., 8-26., 11-18.1c, 11-42.3u.
lIanu (b-) 3-3., 8-29.1., 10-51.2Au.
Tlanul 6-6., 6-7.
naT] 8-24.
nat! 8-24.
Tlaou 3-7., 6-3., 6-4., 7-3.3., 7-18.u,

7-20.a2, 7-21., 7-25., 7-26., 7-27.
2b, 7-31., 8-1., 8-4., 8-5., 8-24.,
8-40., 10-31., 10-40., 11-23.2.,
11-24.c, 11-28.2., 11-34.B, 11­
35.2, 11-41.4., 11-42.1N3.

lIap 10-16., 1O-67.N, 11-25.c.
napkal (b-) 10-16., 10-67.N, 11·

32.1b.
napkal (s-) 10-67.N.
naq (b-) 1-16.
naqar (u-) 8-17.,8-42.
Tliir (b-) 7-21., 7-25., 8-8.2., 11·

3.N, 11-23.2., 11-39.
lias 1O-27.1b.
nal 1-36.
nat 1-21.
nau 1-42.
naUF! (b-) 10-4., 10-41.
nauF/lÏn (b-) 10-4., 10-41.
IIdab (1-) 7-4., 8-19., 8-49.1.,

11-10.a, 11-25.c.
ndarjan! (m-) 10-7.
ndarjrji (m-) 10-7., 10-57.2.
ndank 9-2.a.
Ndar 6-11.5., 8-40., 8-53.1Ac.,

8-57., 10-8., 1O-51.2Aa, 11-10.c,
11-17., 11-38.1.

ndau (1-) 4-3., 10-7.
ndau (s-) 7-15., 7-18.b, 7-20.a2,

7-23., 7-24., 8-5., 8-7., 8-8.1.,
8-9., 8-37., 10-20., 10-47., 11­
18.1c, 11-28.1., 12-5., 12-8.

ndax 8-42., 9-3.bl, 1I-18.ld" 11-
38.3., 11-38.4., 11-38.5.

ndax!e 11-38.4.
ndEgEm 11-41.1.
ndEm 11-41.2.
ndei (rj-) 1O-70.a3.
ndeirj~r (1-) 7-27.5., 8-16., 11-25.c.
IIdimmal (1-, m-) 7-33.2.
nd~radi (m-) 10-57.2.
ndJgi! (s-) 1O-56.1b.
ndJm (s-) 10-20.



IIdJX (m-) 1-13., 7-5., 8-8.2., 8-17.,
8-42., 9-3.a, 10-8., 10-51.1.,
11-18.1a, 11-22., 11-23.1, 11­
25.c, 11-42.3a.

ndykandJ (m-) 10-57.2.
Nrjai 8-!!!., 8-20, 8-53.1Ad, 11-

25.b.
nrjuikal (s-) 10-20., 10-56.1u.
nrjamala (m-) 8-20., 11-22.
nrjamale (m-) 10-57.2.
nrjall (s-) 10-20., 10-70.a2.
IIrjek 7-18.a.
IIrji (m-) 4-3., 10-7.
ntjial (m-) 10-57.2.
IIrjïl (1-) 5-4.a.
liE 11-38.1.
nEb-nEb (g-) 1O-65.Na.
nEk 7-3.5a, 7-10., 7-19.h, 7-33.2.,

8-10., 8-12.2., 8-13., 8-42., 8-49.
2.,8-55., 10-4., 10-39., 11-18.1u,
11-42.2., 11-42.3a, 11-42.3u, 11­
42.3d, 11-42.3N, 12-4.1.

IIEkale (b-) 10-4., 10-39.
nEke 8-55.
nE/ion 8-53.1Ab, 11-42.3h, 11-

42.3N, 12-4.1.
IIEku 8-49.2.
nElau 8-36., 10-41., 11-41.1.
mlauan (!J.-) 10-41.
nElauul 8-36.
liEn (b-) 1-34., 10-20., 10-57.N.
liEn (s-) 10-20., 1O-67.N.
nEn 1-4., 1-27., 1-34.
nEr 1-17., 1-18.
ml/aU 8-29.2.
liEU (b-) 1-42., 7-5., 7-25., 10-20.,

10-67.
nw (g-) 1.42.,7-5.,7-26., 7-27.3e,

10-67.
ma; 7-27.3C, 10-31.
nExu 7-27.3f.
ne 1-38., 1-41., 7-3.5a, 7-18.a,

7-3.3., 7-31., 7-32., 7-33.1b,
8-1.,8-5.,8-6.,8-7.,8-8.2.,8-17.,
8-19.,8-26.,8-42., 9-3b2, 9-3.b4.,
10-19., 1O-70.a1, 11-3.1., 11-16.,
11-31., 11-38.1., 11-38.4., 12­
4.2., 12-7.1., 12-7.3. 12-8.

ne 7-3.3., 8-53.1Aa, 11-38.1., 11-
39., 12-8.

neg (b-) 7-18.a, 8-55., 11-22.
neu (b-) 11-32.1h.
ng- 8-4.
ng- 8-21.
nga 6-10.5., 7-3.8., 7-20.b, 7-26.,

7-31., 7-33.1a, 7-33.2., 7-34.,
8-4.,8-5., 8-6., 8 7., 8-9.c., 8-17.,
8-48., 8-53.1Aa, 8-53.3c, 8-57.,

INDEX DES FORMES

9-3.b3., 10-47., 10-64.1., 11-5.,
11-14.Ba, 11-16., 11-12.1b, 11­
18.1b, 11-42. le.

nga 8-17., 8-21., 8-22., 8-49.2.,
8-53.1Ae.

-nga 7-31., 8-24.
IIgai 8-9.c, 8-55.
ngan (m-) 10-7.
ngarab (s-) 4-3., 10-20.
ngas (m-) 1-17.
ligE 8-21.
ngEn 1-41., 7-3.3., 7-31., 7-34., 8-4.,

8-6., 8-37., 8-40., 8-47., 8-48.,
8-57., 11-41.3., 12-4.2.

-ngEn 7-31., 8-24.
ngEII 7-31.
ngEr 1-17.
ngen 7-31.
ngen 7-31.
ngenne (m-) 10-57.2.
nger 11-l8.le. 11-38.5.
nger 1-25.
ngi 7-3.7., 7-18.u, 7-26., 7-27.3b,

7-31., 8-1., 8-9.c, 8-10., 8-21.,
8-22., 8-23., 8-53.1Ae, 8-53.2.,
10-35., 10-44., 10-51.2Bb, 10­
51.N., 10-52., 11-3.1., Il-W.,
11-18.1., 11-22.

ngï 8-21.
ngigis (g-) 10-65.
ngii 6-6., 6-11.4., 7-3.5b, 7-24.,

7-33.1a, 8-8.2., 8-9.c, 8-21.,
9-3.a, 1O-44.N, 10-48., 10-51.1.,
10-51.1a, 10-51.1b, 1O-51.2Aa,
10-51.2Ab, 10-51.2Bb, 10-51.N,
10-52., 10-64.1., 11-42.3a.

ngir 7-3.3., 7-18.a, 11-l8.le, 11-
38.5.

ngisgis (g-) 10-65.
ngJg 8-21.
ngJgu 8-9.c, 8-21.
ngJgui 8-9.c.
ngob (m-) 8-47., 11-25.c, 11-42.2.
ng:J(J (m-) 11-18.1b.
nguddai (g-) 10-56.1N1.
ngune (m-) 8-55.
ngymEI (g-) 1O-56.1N1.
ngymmanlu (m-) 10-7., 10-57.2.
ni 6-11.2b, 7-33.2., 8-53.1Aa, 11-

38.1., 11-42.2N.
ni 9-2.b.
nirjai (rj-) 3-3., 3-6., 6-11.5., 7-3.4.,

11-17., 11-18.2., 11-22., 11-24.c,
11-25.a, 11-31., 11-35.6., 12-7.3.

nUe 7-26., 9-2.b.
nit (k-) 7-3.3., 7-3.5a, 7-4., 7-7.,

7-10., 7-11., 7-20.a1, 7-20.a2.,
7-21., 7-23., 7-24., 7-37., 8-58.,
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11-7.1., 11-14.Ba, 11-14.Bb, 11­
18.1bN, 11-22., 11-23.1., 11-25.e,
11-26., 11-28.2., 11-34.A4, 11­
42.1N2.

lIiu (g-) 1-42.
nJ 7-31., 8-18., 10-70.a3., 12-,n.
Il:Jb 1-21., 8-5., 9-3.b2, 10-12.,

12-8.
nJbfl (g-) 10-12.
mbu 1-21.
mddakal (b-) 1O-51.2Bh.
nJnu 9-2.b.
nJnule 9-2.h.
mp (b-) 1-21., 7-27.5., 8-5., 8-?

8-8.1., 11-25.c, 11-34.A3.
mpi 8-14., 10-41.
mpirji 8-14.
mppalu 11-42.1c.
nJr (b-) 1-5.
nJJJi 1O-27.1b.
no 7-31.
nu 7-3.7., 7-19.b, 7-31.,7-32.,8-6.,

8-21., 8-29.2., 8-35., 8-37., 8-40.,
8-44.3., 8-47., 8-48., 8-57., 11­
16., 11-38.2., 11-42.3a.

-nu 7-31., 7-34., 8-4., 8-24.
nuiu 10-53.
nun 7-3.7., 7-33., 7-33.1a, 11-18.1h.
lIuiOnle 10-53.
lIybba 8-26.

II

lia 1-9.
T/amp 1-17.
T/anu 1-8.
T/ap 10-27.2c, 10-28.
'las (g-) 1-9., 1-17., ;)-2.
T/ax 1-29.
T/Epar(Ji 10-28.
T/Epar(JU 10-28.
nEpi 10-27.2c, 10-28.
'1Er 1-13., 1-17., 1-27., 5-2.
'lEU 1-13.
T/Exal 7-3.5a.
T/Jr 1-8., 1-27.
l/yb 8-25.

0- 7-26.
(Jai 1-36.
1)ak 1-10., 8-36.
1)akuuu 8-36.
1)ale 7-27.3b.
oum 1-7.
1)ambi (rj-) 10-39., 10-51.2Ba.
tian 7-27.6., 11-5.
(Jan 10-47., 10-64.1.
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vanai 10-47.
vankai (b-) 10-64.1.
van-uan 10-64.1.
uan-uiinkai (b-) 10-64.1.
1)apu 1-7.
1)aq (m-) 1-10., 1-16., 11-28.2.
1)ar 7-26., 7-27.3e, 7-31., 7-33.4.,

7-36., 7-37., 7-38., 7-38.R.,
7-39., 10-21., 10-40., 11-5., 11­
14.B:I, 11-18.1b, 11-23.1., 11­
23.2., 11-24.b, 11-24.e, 11-25.e,
11-32.1:1, 11-32.1b, 12-4.1.

1)arEi (b-) 7-38., 10-21.
(las 1-6.
1)al 5-3.e, 7-3.5e, 7-37., 7-38.R.
(I/ila 6-5., 7-39., 9-3.b1.
vau 1-42.
Uau 1-42.
1)ax 1-10.
VEn 7-27.5.
1)fl 7-36., 7-37., 7-38.R, 11-23.1.,

11-23.2., 11-24.b, 11-24.e, 11­
32.1a.

uebe ((J-) 8-7.
vemeu 7-27.1e, 11-28.1., 11-31.,

11-32.2b.
(Ienenl 7-37., 7-38.R.
1)ënl 1-41., 7-18.b, 7-37., 7-38.,

10-21., 10-64.2., 11-18.1e.
1)ënlei (b-) 10-21.
(lep 7-3.7., 7-27.4., 8-35.
(Ii 11-35.1a.
Vi 7-25., 7-26., 7-27.5., 7-36.
Vibi 10-41., 11-18.1b, 11-42.1N2.
1)ile 7-27.3a, 8-18., 11-23.2.
1)' 7-31.
1)Jm 7-33.
1)Jna 7-27.2b.
1)'uaie 7-27.3d.
1)Jrai (u-, b-) 7-7.
(IJrui 5-5., 11-28.1., 11-31.1.
1)0 7-31.
(IOm 7-33., 7-33.4., 10-40., 11-25.b.
(lU 1-41., 6-3., 6-11.1a, 6-11.2b,

6-11.3a, 7-3.5., 7-3.6., 7-3.7.,
7-18.bN, 7-24., 7-27.3d, 7-27.3r,
7-27.4., 7-31., 8-1., 8-4., 8-6.,
8-7., 8-21., 8-32., 8-35., 8-37.,
8-40., 8-44.3., 8-47., 8-48., 8-57.,
10-51.2Ab, 11-3.N., 11-18.1e,
11-28.2., 11-38.2., 11-39., 11­
41.3., 11-42.1:1, 11-42.1b, 11­
42.1N2, 11-42.3N, 12-4.1., 12-5.

(lU 3-7., 7-31., 8-4., 8-24.
1)ui 12-4.1.
1)ui 8-8.2., 9-3.b3., 10-31., 11-26.,

11-28.1.
1)ulale 10-31.
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Vyu 1-37., 6-10.2a, 6-10.2b, 6-11.
la, 6-11.3b, 7-3.1., 7-3.4., 7-21.,
7-26., 7-27.1e, 7-27.5., 8-4.,
8-8.2., 8-11., 8-26., 8-30., 8-31.,
8-35., 8-36., 8-37., 10-40., 11­
3.1., 11-3.2., 11-10.b, 11-38.2.,
11-38.5., 1139., 11-41.2., 11­
42.3, 12-7.1.

vyuai 6-5.
1)Yuu 11-42.5.
Vyuui 6-5., 6-7., 6-11.1e, 8-35.,

8-36., 11-3.1., 11-3.2.
nyuuiJ 6-11.1e.
Uyuulu:m 8-53.lBa.

-J 7-31., 8-37.
-J 8-37., 8-47., 8-57.N.
-J- 7-19.
-J- -a 7-19.b, 7-27.2b, 7-27.3d.
Jiu 1-26.
-:m 6-3., 6-11.2b, 8-1.,8-8.1.,8-35.,

8-37., 8-51., 8-53.4., 8-57.
ap 7-31., 8-5., 8-12.1b, 8-42., 8-55.,

11-3.1., 11-3.2., 11-38.5., 12-7.2.
apë 8-55.
apm 11-38.5., 12-7.2.
apui 8-42.
apuiuJn 8-12.1b.
as (u-) 1-35., 1-40.
Js (g-) 1-28.
-Ji- 8-40.
alakar (b-) 9-3.b3.
-Jiu 8-40.
-J-...-U 7-19.:12, 7-20.a, 7-27.2a,

8-21:, 7-27.3e, 8-21., 10 31.,
11-34.B.

o
-0 7-31.
oiu 1-26.
om (b-) 1-40., 5-3.a, 7-3.

p

pab (m-) 10-68.
pad (m-) 10-68.
piika (b-) 10-39., 10-52., 11-18.1.,

11-35.6.
panan (m-) 10-68.
pas (b-) 11-22.
pa! 9-3.b4.
paiax-paiax 10-65.
palax-pataxi 10-65.
pax (m-) 1-2.
pEp (i-, m-, u-, b-) 1-34;, 7-7.

pér (b-) 1-2.
p~s (m-) 10-68.
p!:! (m-) 10-68.
pis (b-) 7-32., 8-25., 11-24.a,

11-24.e, 11-28.2., 11-32.1a, 11­
34.A4, 11-35.2., 11-42.1e, 11­
42.1N1.

pil (m-) 8-22., 10-31., 11-18.1.,
11-22.

pa (m-) 1-2., 10-68.
pon (b-) 10-59., 10-49., 10-60.
par (m-) 10-68.
polukai (b-) 10-68.
pyi (b-) 7-18.bN.
pyi 9-3.114.

r

rab (u-) 8-20.
rabba (b-) 6-10.6., 10-11., 10-33.,

10-67.
rabba (g-) 10-67.
rabbagiual 10-59.
rabbiit 10-33.
rabbati 10-59.
rabbin (u-) 10-11.
rarE! 3-3.2., 7-3.5a, 9-3.b2, 10-9.,

10-67., 11-26., 11-29., 11-32.1a,
11-32.2a, 11-35.2., 11-35.6., 12­
8., 12-10.

rarElai (b-) 10-9.
rar/: t-rarEtlU 3-3.2.
ragai (b-) 7-32., 8-44.2., 10-67.,

11-25.a.
ragai (g-) 10-67.
raia 10-19.
raianlan (b-) 10-19.
rak (g-) 7-34., 11-25.a, 11-32.1h.
ras 1-19., 1-34., 1-36., 10-63.
riis 1-27., 1-36.
rasu 1-6.
ras-ras (b-) 10-63.
ra!u 1-6.
rau 8-43., 10-53.
rauante 10-53.
raxas 10-34.
ra:rasali 10-34.
rEi 3-3.2., 7-33.1b, 8-8.2., 8-29.1.,

8-30., 8-44.1., 8-44.2., 8-44.3.,
10-35., 10-40., 10-44., 10-47.,
10-48., 10-49., 11-16., 11-18.1.,
11-34.A1, 11-34.A2, 12-4.1., 12-8.

rEiai 1-36., 3-3.2., 8-29.1., 10-47.,
12-5., 12-8.

rEianda 10-40.
rEialaU 10-60.
rEialatil 10-60.
rE ile 10-35.



rai/j 10-49.
r€i/u 10-48.
r€i/Ulji 10-59.
nk 9-2.a.
rm (g-) 7-20.a2, 7-27.2b, D-2.u,

9-3.a, 9-3.aN.
rmdi 11-18.1.
rf:r 1-18., 1-19., 1-25., 5-3.d.
r€s (u-) 1-34.
rls 1-27., 1-34.
r€U (b-) 1-42.
rf:u 1-42., 10-18., 12-8.
rluande (g-) 10-18.
ré 10-42., 10-64.1.
rei 7-24., 8-17., 11-23.2., 11-27.,

11-29., 12-10.
rér 1-25., 10-40.
rérandJ 10-40.
ré-réal 10-64.1.
rélan 10-42.
réu (m-) 5-4.c, 7-3.6., 7-15., 7-21.,

7-24.,8-42., 11-18.1bN, 11-18.1c,
11-27.

Nf 10-70.LJ2.
rJf-rJppi 10-70.112.
rJn (g-) 1-16.
rJU 1-16.
rJppi 10-70.1>2.
rJI 10-25.
rJ/i 10-25.
r!lbba 8-17., 11-22., 11-34.B, 11­

35.6.
rybbi 8-17., 11-34.B, 11-35.6.
rynk 1-41.

s

s- 7-26.
s- 10,20., 1O-67.N.
s- 7-34.
sa 6-5., 6-6., 6-7.2., 6-10.2a, 7-13.,

7-15., 7-34., 8-1., 8-5., 8-8.1.,
8-26., 8-29.1., 8-44.1., 8-57.,
10-44.N, 11-14.Ca, 11-18.1e, 11­
42.1N2, 11-42.2., 12-7.1.

sa- 7-34.
sag 1-11.
sabar (g-) 1-7.
Saddigan 7-3.5u, 7-3.6., 7-18.1>,

7-33.3., 11-11.
sag 10-68.
saf 1O-27.1b.
saf 1-29.
safara (s-) 7-3., 7-4., 7-10., 10-

51.1u,
sagar (u, b-), 11-18.1LJ.
sai 10-63., 10-68.
sai 7-34.

INDEX DES FORMES

sakai 7-3.3., 12-4.2.
sakai 1-8.
sakanluma 12-4.2.
saku (b-) 7-31., 8-19., 8-20.,

8-53.1Ad, 11-18.1b.
Sai 7-3.5b.
salam 7-3.5a.
salli 10-27.1b.
Salum 8-7., 10-63., 11-22., 11-24.c.
salum-salum (b-) :{-3.1., 7-25.,

7-27.5., 10-63.
sama 1-36., 6-5., 6-10.2u, 7-304.,

7-13., 7-15., 7-32., 7-34., 8-5.,
8-11., 8-12.1b, 8-16., 8-17., 8-24.,
8-35., 8-36., 8-37., 8-42., 8-47.,
8-57., 8-58., 10-39., 10-44.N, 10­
49., 10-56.2b, 10-64.1., 10-67.,
11-3.2., 11-4., 11-5., 11-7.1., 11­
7.2., 11-9., 11-10.c, 11-14.Ab,
11-14.Bb, 11-14.Cb, 11-16., 11­
17., 11-18.1., 11-18.2., 11-24.c,
11-25.a, 11-27., 11-31., 11-32.1b,
11-32.2a, 11-32.2LJ, 11-34.A4,
11-35.2., 11-35.3., 11-35.6., 11­
39., 11-42. le.

samai 7-13., 7-15., 7-34., 8-17.,
8-25.

Samba 1-21., 1-42.,6-10.3., 6-11.f).,
7-26., 7-33.1b, 7-33.3., 8-9.a,
8-25., 8-26., 8-36., 8-37., 10-20.,
10-36., 10-51.1b, 10-68., 11-3.2.,
11-5., 11-16., 11-22., 11-24.LJ,
11-25.0, 11-31., 11-32.1LJ, 11­
32.2a, 11-32.2b, 11-34.A4, 11­
34.B, 11-35.2.

sam€i 7-34.
samm (b-) 7-10., 8-8.2., 10-67.
samn! (s-) 7-10., 10-67.
samp 10-27.1b.
san (b-) 7-6.
san (u-) 7-6.
sanga 10-44.N.
sanga 8-57.
sanga 7-18.a.
sangu 1-12., 1-41., 8-57., 10-30.
sangu 7-18.a.
sanguuale 10-39.
sanguualegi 10-56.2LJ.
sanguualëndJ 10-58.
sanni 11-24.c, 11-25.d.
sanqal€u 7-27.5.
sanl 1-7., 10-68.
sappi 10-27.11>.
saqad 1-10.
salalia (s-) 7-18.b.
salu (b-) 1-27.
sai 1-35., 6-5., 6-6., 6-7., 6-10.5.,

7-27.3b, 8-40., 10-68., 11-23.2.,
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11-28.2., 11-32.1a, 11-34.A4, 11­
35.2., 11-41.1.

salm 11-28.2., 11-32.1a, 11-34.Atl.
saiulJ 11-41.1.
sau (m-) 1-6., 1-1:{., 1-42., 7-5.
sax 1-4.
saxad 1-10.
saxal 1-8.
saxar (g-) l-:{ii.
sfi 7-34.
sfd !J-:tIl3, 10-G9., 11-32. la, 11­

32.23.
SFn!fli 10-27.111, 10-27.2a.
Sfn 7-3.7., 7-13., 7-15.,7-34.,8-10.,

8-17., 10-31.
sW 7-34.
swi 8-4·1.2., 8-H.:t
sFrj 7-3., 7-18.1I~, 10-17., 10- fll.,

11-42.1c.
sFlan 10-41.
slti 1-25., 11-42.1c.
sFiu (g-, b-) 1-27., 7-3., 7-7.,

7-10.,10-17., 10-67.N.
sf:lu (s-) 7-10., 10-67.N.
SEa 1-42., 7-3.8.
sedda 10-53.
seddanle 1O-5:t
Segu 11-11., 11-12.11.
sei 9-3b2, 1I-35.ô., 11-:{[j.6H., 11-

3804.
seial 11-35.6.
sell (u-) 7-18.c.
semiu (u-) 6-5., 6-ô., G-7., G-lIA.,

7-18.u, 12-5., 12-8.
sen 7-34.
sen 7-311.
sen 7-18.LJ, 11-42. la.
seriu (b-) 7-24., 8-4., 8-55., 10-67.
seriu (s-) 7-10., 10 67.
sel 1-25.
séti 1-25.
së;r; 1-23.

-si 10-26., 10-5G.2a, 10-58., 10-59.,
10-71.

sibi (s-, g-), 1-2.
si" 1-30.
simme/wgi 10-27.2c.
simmi 10-27.1b.
simmikurji 10-27.2c.
siU 10-68.
sipi 1-2.
sis (b-) 1-5., 1-23.
sil 11-28.2.
siu 1-42.
six (b-) 1-23.
sj 11-42.2.
SJI 7-18.LJN, 7-:{3.2., 10-2ii., 10­

27.1LJ, 10-GS., 1I-18.1LJ.
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s~l 1O-27.1b.
s~lugi 10-25.
smn 8-16., 8-17., 8-'11., 8-42.,

10-64.1., 11-38.3.
SJnnu 8-42.
smnul 8-41., 8-42.
SJppl!ku 7-3.5a, 8-58., 11-42.1b,

12-8.
s~q 1-10., 7-3.7.
s~qi 7-3.7..
sJsal 1-4., l-l:t
sJsule 7-27.3c.
sJlal 1-4.
SJllëku 1O-27.2c.
SJ/li 10-27.1b.
SJ/liku 1O-27.2c.
sJu (m-) 1-39.b, 1-42.
SJU 1-42.
sJuu (b-) 1-39.b.
SJX 1-10, 1-35.
sJx 1-28., 1-35.
sJxal 1-13.
sJxla (s-) 1-18., 4-4., 7-33.3., 8-1.,

8-52.
SJxna (s-) 1-18., 4-4., 8-26.
SJ;C~I' 1-35., 10-65., 11-28.2., 11-

29., 11-32.1a, 11-32.1b, 12-10.
sombi (g-) 12-9.1.
sômp 1-41.
sôru 1-24.
su 6-11.2d, 8-12.1b, 8-38., 8-47.,

8-51.,8-53.4., 8-55., 10-41., 11­
42.1N4, 11-42.2., 11-42.2N.

su- 7-34.
sub 10-68.
suba (s-) 8-48., 10-64.1., l1-lO.c,

11-18.1a, 11-28.2., 11-32.1b, 11­
34.A4.

subkal (b-) 10-68.
subukai (b-) 10-68.
sur (s-) 9-3.b5, 10-24., 11-18.1a.
sure 10-9., 10-24.
sureai (b-) 10-9.
suk 1-30.
sukar (b-) 11-22.
sul 1-18., 10-27.1a.
suli 1-20., 10-27. la.
su/li 1-20., 1O-27.1a.
suma 7-34.
sump (g-) 1-41.
sunu 7-13., 7-15., 7-34., 10-40.
sunui 7-13., 7-15., 7-34.
sUQu 7-34.
sur 1-18.
suru 1-24.
surux 1-33.
sul 8-20.
sux 8-6.
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syr 5-4.d.
syrkal (b-) 5-4.d.
syllu (u-) 7-24., 8-5., 8-7., 8-8.1.,

8-19., 11-34.A3, 12-8.
symba 8-1., 8-7., l1-lO.c.
synga (m-) 7-5.
syryx 1-33.
sys 1-33.

Iii 10-42.
labaski ((J-) 10-53., 11-42.1N3.
laru 1-2.
lag 8-22.
Tagga 7-3.3., 7-18.a, 8-8.2., 8-17.,

11-22., 12-4.2.
lagô 11-42.1N2.
lak 7-3.7.
lak (b-) 8-22.
lakal 1-10.
laku 7-3.7., 7-33.1a.
lalala (g-) 3-3., 8-17.
lülibe (b-) 1-31., 3-3., 10-35.
lall 9-3.b3\
lalube (b-) 1-31.

lama (1-, go, u-, Ij.-, b-) 7-7.
lambale 1-30.
lambali 1-30.

-Iall 10-14., 1O-58.R.
-Ian 10-42.
langa 1-33., 8-1., 8-17., 8-42.,

9-3.aN, 9-3.b3.
langai (m-, b-, U-, 1-) 7-7.
langui 8-1., 8-42.
lank (b-) 7-18.b, 7-27.1a, 7-27.5.,

10-20., 11-18.1a, 11-25.b, 11­
42.1b, 12-8.

lank (s-) 10-20.
lapu 1-2.
lappa 10-17.
lappu (b-) 10-17.
laq 1-4.
laqal 1-10.
lar (b-) 8-22.
lase 8-53.2., 11-34.A4.
lalan 10-42.
lau (b-) 1-4.,1-6., 6-11.2d, 8-38.IJ,

8-47., 8-51., 10-64.1., 11-41.2.,
11-41.4., 11-42.2.

lau (b-) 1-39.b.
lauë 11-45.1N2.
lauul 6-11.2d, 8-38.b, 8-47., 8-51.,

10-64.1., 11-41.2., 11-42.2.
lauulu~n 8-51.
lax 1-2., 1-4.,7-3.7., 7-33.1a, 8-42.,

8-43., 8-53.1Bb.

Iti 1-42., 7-3.1., 7-3.4., 7-26.,
7-33.1a, 8-1., 8-42., 8-51., 9­
2a, 9-3.a, 9-3.aN, 10-40., 10­
64.1., 11-5., 11-42. la, 12-4.1.

lEi 1-42.
IEgin (u-, b-, g-) 7-7.
Ifkki 7-18.bN.
IEll 1-32.
Un (b-) 1-4.
lue 7-3.8.
lu-1Er 10-65.
IEr-lfri 10-65.
le 7-3.7., 8-26., 11-29., 11-28.4.,

11-32.1a, 12-7.1., 12-8., 12-10.
-le 10-13.
-le 10-51.2Bh, 10-51.N, 10-58.,

10-71.
le(Ju 1-6.
-lër 10-15.
lell 1-30., 1-32., 9-3.b4.
lëmër 1-25., 7-37., 7-39., 11-23.2.
lëmërel (b-) 7-38.
lërë (b-) 10-51.2Au.
leJu 1-6.
/i/im 8-17.
/ill (b-) 1-30.

lim 1-23.
/imbi 1O-27.1IJ, 10-27.2u.
/ip-/ip 7-19.a, 7-19.b, 7-27.1a.
/isbar (b-) 4-4., 7-3.6.
IJg 7-31., 7-33.1a, 8-1., 8-7., 8-9.c,

8-21., 8-36., 8-42., 8-53.2., 10­
17., 10-36., 11-3.1., 11-18.1c.
12-9.1., 12-9.2., 12-9.3.

IJgandil 10-36.
I~gga 8-48., 8-51.
15g~n 8-53.1Ae.
15gu (b-) 10-17.
IJgul 8-36.
I~ggul 8-48.
I~ggulum 8-51.
IJi 8-7.
I~l (g-) 1-31., 1-35.
fj[ (b-) 1-26., 1-28., 1-35., 8-12.1h,

8-47., 11-35.6. •
IJQ 11-38.4.
I~p 7-32., 10-51.2AIJ, 11-41.3.,

11-42.3c.
I~pal~ 7-19.b.
l~pe 1O-51.2Ab.
loi 1-26.
/6r-lOr (b-) 10-65.
lubei (g-) 10-39., 1O-56.2b.
ludda 10-51.2Ab, 12-4.1., 12-5.
ludde 10-51.2Ab.
Tugal 7-20.a2, 7-27.2b, 7-27.5.,

11-28.2.



tuki 9-3.n~, 11-23.1.
tut 1-31.
tur 12-7.3.
tliU 9-2.n, 11-23.1., 11-32.1a.
tux 8-12.2., 8-13., 8-38., 8-30.,

8-40., 8-55.
tyda 1-5.
tydda 1-5., 8-2., 8-9.c, 8-21., 8-23.,

11-41.1.
tyddm 8-53.1Ae.
tytj 1-5., 8-40., 11-41.1.
tyga 1-5.
tygga 1-5., 1-21., 6-6., 6-7.,

6-1004., 6-11.1b, 6-1104., 7-3.,
7-4., 7-26., 10-11.

tyggin (u-) 7-3., 10-11.
tymba 10-27. lb.
Tyngel 1O-51.2Ab.
tyr 12-7.1.
tyrat 12-7.1.

1- 9-2.b, 11-18.1a, 11-18.1c, 11­
42.1N3.

la 7-18.b, 8-9.c, 8-53.1Ae, 10-64.1.,
9-2.b, 9-3.3, 10-64.1., 11-11.,
11-12.b, 11-18.1a, 11-18.1c, 11­
35.6., 11-38.5., 11-42.1N3, 11­
42.N.

la{l (m-) 10-68.
lai-lai (m-) 10-63.
lamoQ (b-) 1-21., 11-22.
lant (m-) 10-68.
lüs 1-6.
laI (m-) 10-68.
lau 1-6.
leb (b-) 1-21., 1-27., 1O-51.28a,

10-59., 12-9.1.
1Er/: (!;J-) 8-48., 8-55., 11-16., 12-9.1.
li 1-6., 1-41., 5-4.6, 7-3.3., 7-3.5a,

7-3.5b, 7-3.8., 7-18.a, 7-18.b,
7-18.bN, 7-19.3, 7-19.b, 7-24.,
7-27.1a, 7-27.1b, 7-2704., 7-27.5.,
7-33.2., 8-1., 8-5., 8-7., 8-8.1.,
8-8.2.,8-12.2.,8-13.,8-17.,8-20.,
8-22.,8-26.,8-29.1.,8-30.,8-42.,
8-44.1., 8-44.2., 8-48., 8-52.,
8-55., 9-2b, 0-3a, 9-3b5, 10-39.,
10-40., 10-51.1., 10-64.1., 10­
64.2., 9-2.b, 9-3.b5, 11-10.c,
11-18.1., 11-18.1a, 11-18.1c, 11­
22.,11-28.2., 11-32.1b, 11-34.A4,
11-34.B, 11-42. lb, 11-42.1N3, 11­
42.3b, 11-42.3N, 12-4.1., 12-7.1.

lin (t-) 7-10.
liQ (m-) 10-68.

INDEX DES FORMES

M (b-) 11-25.c.
IJt (m-) 10-68.
llib (m-) 10-68.
llibkat (b-) 10-68.
llibukai (b-) 10-68.
lur 9-3.b3.

u

u- 7-26.
-u 1-12., 6-11.2d, 7-31., 8-1., 8-8.1,

8-35., 8-37.,8-40.,8-47., 11-7.1.
-u 3-3.2., 8-35., 8-43., 10-44.,

10-45.,10-50.1.,10-52.,10-56.23,
10-58., 10-71.

-u 1-42., 6-10.3., 7-3.2., 7-14.,
7-19.n, 7-19.b, 7-21., 7-25., 7­
27.1a, 7-27.3d, 7-27.5.,8-5.,8-7.,
8-8.1., 8-47., 9-3.b2., 10-2., 10­
29., 1O-51.28a, 10-53., 10-57.1.,
10-67., 10-68., 11-18.13, 11-22.,
11-23.2., 11-24.a, 11-24.c, 11­
28.2., 11-32.1a, 11-32.1b, 11­
32.23, 11-3'l.A3, 11-34.A4, 11­
35.2., 11-42.1b, 11-42.1c, 11-42.
2., 12-8., 12-9.1.

-u 6-1004., 7-18., 7-18.c, 7-20.31,
7-27.1c, 8-8.1., 8-8.2., 8-57.,
8-57.N, 9-3.b3, 10-20., 10-44.,
10-67., 10-69., 11-26., 11-27.,
11-28.1., 11-28.2., 11-29., 11­
32.1a, 11-321 b, 11-32.23, 11­
32.2b, 11-35.2., 11-3804., 11­
42.1., 11-42.le, 11-42.2., 11­
42.3., 11-42.3c, 12-4.1., 12-8.,
12-10.

-u 10-17.
uci (4-) 11-28. 2.
ua!;Jkat (b-) 10-51.2Bb.
ua( 8-22.
liai 7-32.
liai (!;J-, b-) 11-23.1, 11-28.2.,

12-7.1.
lUiie 10-64.1., 12-7.3.
lIat 1-20.
-uat 10-47., 10-50.1., 10-50.2., 10-

51.1a, 10-58., 10-59., 10-71.
uala 7-33.2., 12-9.1., 12-9.2.
-m'ile 3-3., 10-31.
-uale 10-39., 10-58., 10-71.
lIall 1-20.
ualla 12-9.1.
ual/ax 10-70.32.
uallaxn!;Jun (8-) 4-2., 10-70.:12.
ualla;c-uallaxi 10-70.32.
Ual:J 10-63., 11-22.
uiil:l-ualJ (b-) 10-63.
-uan 6-11.2.b, 8-35., 8·54.
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-uan 10-41., 10-58.
uande 7-3.8., 12-7.2., 12-7.3.
-uand:l 10-40.
uanq (u-, fI-, b-, m-) 7-7.
uant (i-) 7-12.
uallie 12-7.2.
uaQi 1-6.
uar 1-33., 7-18.bN, 7-33.1h, 10-15.,

11-16., 11-3.i.A2,
llliram (i-) 7-12.
uarlë( (b-) 10-15.
ual 10-15., 10-44.
-ual 10-33., 10-58., 1O-f,9.
ualë( (b-) 10-15.
-lIaU 10-34., 10-58., 10-59., 10-il
ualoU 10-34.
ual/u 7-27.3b.
ualu 10-34., 10-44.
ual 10-51.2A3.
uale 10-51.2Aa.
uali 1-6.
ual/u 8-55.
uau 6-5.
uax 1-36., 1-39.b, 6.11.2b, 6-11.:13,

6-11.3b, 7-18.b, 7-20.h, 7-26.,
7-27.1b, 8-17., 8-20., 8-29.1.,
8-30., 8-42., 8-44.1., 8-44.2.,
8-44.3., 10-42., 10-64.1., 10-69.,
11-28.1., 11-28.2., 11-32.13, ))­
38.1., 11-39., 11-42.c, 11-12.) c.

llcix (b-) 1-29.
uaxal 8-29.1.
uaxande (b-) 7-3.
lIaxkal (b-) 10-64.1.
UUX:l1l 6-11.2b, 7-18.b, 7-27.111,

7-2704.
uax-sEd (b-) 10-69.
uaxlun (u-) 10-42.
uaxUinkat (b-) 10-57.1., 10-64.1.
llUXU 7-20.b, 8-42., 8-53.1B1l.
llUx-uax 10-64.1.
lIax-uaxkal (b-) 10-64.1.
ub 1-21.,8-2., 10-27.13, 1O-H., 10-

56.2a.
ubi 1-20.
ubbânlu 10-'16.
(Ibbi 1-20., 7-18.n, 7-18.b, 8-2.,

10-27.1a, 10-33., 10-44., 10-46.,
12-8.

ubbiku 10-44.
ubbiucil 10-33.
ubbi-ubbilll 10-64.1.
ubbi-ubbilutjil 10-64.1.
IId 1-30., 1-40.
UE (u-, b-) 7-3., 7-3.8., 7-7.
uEg 10-12.
UEgEI (g-) 10-12.
UEQ (g-) 7-6., 9-3.b3, I1-25.c.
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UfV (u-) 7-6.
uEr 1-27., 1-32.
uEr (u-) 1-39.b, 5-4.e, 7-27.4.,

8-27., 11-18.1e, 12-4.1.
ufl (g-) 1-32., 11-18.1a, 11-34.B.
Ufl 9-3.b3.
UfX 10-14.
uEx 1-27., 7-18.a, 7-18.e, 7-19.a,

7-19.b, 10-31., 9-3.b3,. 11-27.,
11-28.2.

ufxlan (u-) 10-14.
uExiile 10-31.
uer 1-32., 1-39.1J, 11-:~8.2., 12-7.2.
uer 1-23., 1-25., 1-32., 7-27.4.
/lei 1-32.
ü(l-l1.
ui 7-26.
ui 7-26.
uir (m-) 1-23., 1-39.b.
uis 10-64.1.
uis-uisal 10-64.1.
-ukiii 10-17., 10-68., 10-71.
-uI6-11.2d, 8-1., 8-41., 8-42., 8-43.,

8-47., 8-48., 8-51.
üm 1-11.
Umar 5-3.a.
Umulal~ 11-32.2b, 12-4.1., 12-5.
unk (u-) 1-41.
uj 10-11., 10-25., 10-26., 10-33.,

10-47., 1O-51.2Db, 12-9.2.
u~i 1-39.b.
ujii 10-25.
ujiin (u-) 10-11.
u~ikal (b-) 8-37.
ujlu 1-26.
-UJn 6-11.2b, 8-35., 8-37., 8-51.,

8-53.3a, 8-53.3b, 8-53.3e, 8-53.4.,
8-54., 11-42.2.

u~r 1-33.
uJr 1-27.
u~s (i-) 1-35., 1-40., 7-12.
ujsi 10-26.
ujle 10-51.2Bb.
ujual 10-47.
ujwïl 10-33.
uolu 1-26., 10-30.
uoludi 10-30.
uom (b-) 1-40.
uor 1-25., 10-30.
uoradi 10-30.
up 1-21.
ule 1-30.
uli 1-30.
-uu 8-35.
-uu 10-44.
-uu 11-22.
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uud 1-40., 7-33.2., 10-25., 10-26.
uudseli 10-34.
uudsi 10-26., 10-34., 10-56.2a.
uudsile 10-60.
uudsilesi 10-60.
uui (i-) 7-12.
-uukiii 10-17.
-uul 8-47., 8-48.
uurus (u ) 7-3.7.
uule 1-30.
uuli 1-30., 10-25., 10-49., 1O-56.2n.
/luli/o 10-49., 10-59., 10-60.
uuli/u 10-59.
/l/lli/wjiutïl 10-60.
uuliuül 10-60.
/lUliUJll 8-51.
uygga 11-39.
uyggukiii (b-) 1-9.
uyr 1-32., 1-33., 1-39.b.

x

xa(j (b-) 1-21., 1-36., 6-5.1., 6-6.,
6-7., 6-10.3., 7-4., 8-8.1., 8-17.,
10-52., l1-lO.a., 11-28.2., 11-29.,
12-10.

xal 1-20.
xalam (m-) 3-3.2.
xale (b-) 1-10., 1-21., 6-5.

6-6., 6-7., 6-8.2., 6-11.5., 7-3.,
7-3.7., 7-4., 7-18.b, 7-20.a1"
7-23., 7-27.3b, 8-8.2., 8-20.,
8-48., 10-44., 10-59., 11-22.,
11-27.,11-28.2.,11-29., 11-32.1a,
11-32.2a, 11-35.6., 11-41.3., 11­
42.2N.

xal/ 1-20.
Xali Ma .[!axale 7-18.a, 8-7., 11­

39., 12-8.
xiilis (b-) 8-5., 8-16.,10-35.,10-47.,

1O_5°1.2Bb, 11-16., 11-38.3.
xam 1-41., 7-3.3., 7-27.3d, 8-5.,

8-42., 8-48., 8-51., 8-53.4., 10­
31., 10-40., 11-28.2., 11-35.4.,
11-38.1., 12-4.2., 12-7.3., 12-8.

xamand~ (b-) 10-40.
xame 10-31., 10-64.1., 11-34.A3.
xamm 8-53.4.
xamu 7-27.3d, 12-7.3.
xamul 8-42., 8-48., 8-51.
xamulum 8-5.1., 8-53.1Bb.
xame-xame 10-64.1.
xam-xam (b-) 11-42.2.

Xatl 1-8.

xar (m-) 6-10.3., 7-3.3., 7-18.b,
7-34., 10-35., 10-40., 10-44.,
10-47., 10-48., 10-49., 10-52.,
10-60., 11-22., 11-24.e, 11-25.e,
11-38.2., 12-4.1., 12-4.2., 12-5.,
12-9.3.

xar 7-18.bN., 10-52.
xiir 8-7.
xare (b-) 1-37., 7-34.
xaril (b-) 7-18.bN, 7-27.4, 7-27.5.,

8-11., 8-24., 8-25., 8-37., 8-42.,
8-57., 10-35., 10-41., 10-51.2Ab,
1O-51.2Bb, 10-52., 10-67., 11-4.,
11-5., 11-7.2., 11-10.e, 11-14.Ab,
11-14.Db, 11-14.Cb, 11-16., 11­
2'1.e, 11-31., 11-32.1b, 11-32.2a,
11-32.2b, 11-34.A4, 11-35.2., 11­
35.3., 11-42.1a, 11-42.1b, 11-42.,
11-42.1N1, 11-42.1N3.

xar6 10-52.
xaru 10-52.
xas 1-19., 1O-51.2Bb.
xasle 1O-51.2Bb.
xal (m-) 1-21.
xau 1-13., 7-3.1., 10-31.
xEI (m-) 1-34., 8-8.2.
xEV 1-27.
xfpéd 9-2.a.
Xf.r (b-) 1-34.
xEr (u-) 1-13., 1-34., 11-18.1.
xeu 1-13.
XWf.r (b-) 1-32., 7-5., 10-67.
XWfr (g-) 1-32.,7-26., 10-67.
xËx 1-13., 1-19., 1-27., 3-7., 5-3.e,

5-4.d, 7-4., 7-14.
xExkal (b-) 3-3., 5-4.d, 7-14.,

11-24.b.
xel 1-33.
xer 1-32.
xi( (g-) 1-9., 1-10., 1-2:~., 1-36.,

8-12.1b.
ximmi 1O-27.1b.
xix 1-23.
x~1 (b-) 1-34.
xJI 1-28.
xJlal 6-11.2a, 7-26., 7-27.3e.
xJlanle 7-27.4.
x~m-x~m (g-) 10-65.
xOnq 1-10., 1-41., 9-3.b3. 10-31.,

10-5Ua.
xonqal 10-51.Ia.
xonqiile 10-31.
x~~m (u-) 3-3., 11-32.1a.
~lli 7-32.



xjx 1-28.
xuia 10-19.
xuianlan (b-) 10-19.
xur (m-) 1-31.
xür 1-31.
xurEd (tj-, b-) 8-52.
xüx 1O-70.a1.
xüxal 1O-70.a1.

INDEX DES FORMES

xyl 1-33.
xym 10-27.1b.
xyr 1-32.

y

yl/yg (s-) 6-11.2c, 8-12.1a, 8-26.,
8-38., 9-2a, 9-3.a, 11-17., 11-18.
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la, 11-18.2., 11-35.5., 11-42.1c,
11-42.1N2., 12-4.1., 12-7.1.

yllygë 6-11.2c, 8-57.N, 11-42.1N2.
ymba 7-3.5b.
yp 10-13.
yple (g-) 10-13.
yI 10-17.
ylu (b-) 10-17., 10-68.
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